


CLDVIS-E.
PACE
notaire royal

à

St·Ephrem .de.Tring

CyrIl Bernier

Juin 1979



CL0 VIS - E 1 P AGE
Notaire Royal

....a

ST-EPHREM-de-TRING

1857-1948

Par

Cyril BERNIER
1205 Cr. Champigny
DUVERNAY, Laval, Qué.
H7E 4M3

L'auteur est membre des ORGANISMES
littéraires et scientifiques suivants:

- Société Généalogique Canadienne-
Française

- Société de généalogie de Québec

- American French Genealogical Society

- Union des Ecrivains Québécois

- Société des Ecrivains Canadiens.

-0-



Clovis- ,.

Le notaire Clovis-E. Pagé
1857 - 1948



F AC- SIM 1 LE

du

S C EAU

DU NOTAIRE CLOVIS-E. PAGE

Notaire Public



Clovis-E. Pagé

Du même auteur

3

1.- ORIGINE DES FAMILLES BERNIER AU CA­
NADA. (Publication des Familles
Bernier). Montréal, 1960, 150 pages.

2.- LES BERNIER D'AMERIQUE. (Histoire
de l'Association, ses activités,
ses armoiries. Ses membres et leur
généalogie). Montréal, 1962; 155
pages.

3.- ASSOCIATION DES BERNIER nfAMERIQUE.
Les membres. Montréal, 1964. 185
pages.

4.- BERNIER de PARIS. Montréal, 1967,
103 pages.

5.- BERNIER FROM PARIS. Translated by
Monique Pesant. Montréal 1967, 75
pages.

6.- TRICENTENAIRE DES BERNIER AU CANADA.
Montréal, 1968, 184 pages.

7.- PLONGEE EN AFRIQUE. Journal de voya­
ge au Lesotho, Sud-Afrique. Montréal
1969, 287 pages.

8.- JACQUES BERNIER, PREMIER COLON A
CAP ST-IGNACE. Montréal, 1972,
125 pages.



Clovis-E. Pagé

9.- EMILE BERNIER~ MEUNIER DU PORT­
JOLY. Montréal~ 1976, 267 pages.

10.- JOURNAL HISTORIQUE DES BERNIER.
Collection en quatre volumes reliés
des journaux publiés entre 1960 et
1975 (hors commerce)

11.- MOISSON DE BERNIER, Tome 1. Montréal
1977, 258 pages. Contient 14 biogra­
phies de Bernier_ 1er volume s'une
série de dix.

12.- MOULIN A FARINE ET A CARDE ]ERNIER.
dans la Seigneurie du Port-Joly.
Montréal~ 1978, 36 pages.

13.- JOSEPH BERNIER, PRETRE PARMI LES
HOMMES. Montréal, 1978, 292 pages.

14.- MOISSON DE BERNIER, tome 2. Montréal
1978, 255 pages. Contient dix bio­
graphies de Bernier.

o



Clovis-E. Pagé

Sommaire

5

- Préface par le Notaire Hermann Mathieu
- Présentation par l'auteur

1.- L'arrivée des Pagé au Canada

2.- Généalogie de Clovis-E. agé

3.- La famille de Clovis-E. Pag ....

4.- Son épouse: Marie-Louise Lemay

5.- Une famille de dix-huit enfants

6.- Clovis-E. Pagé: Notaire Royal

7.- Notaire à St-Ephrem pour 66 ans

8.- Clovis-E. Pagé: sa personnalité

9.- Ses transactions financières

10.- Rayonnement et influence

11.- Couronnement d'une oeuvre

12.- La survivance de sa race

- Epilogue de lfaut~ur.

o



6- Clovis-E. Pagé

Volume publié à l'occasion du centième anniver­
saire de mariage de Clovis-E. Pagé et Marie­
Louise Lemay. à Ste-Croix de Lotbini~re, le 20
mai 1879, dans le cadre des activités du "FES­
TINAL BEAUCERON" de St-Ephrem de Beauce, en
juin 1979.

o



Clovis-~. P~g~

par

HERMANN MATHIEU

Notaire ~

St-Ephrem de Beauce.

7



8 C1ovis-E. Pagé·

Juin 1979



PREFACE

Clovis-E. Pagé 9

L'auteur me fait l'honneur d'écrire la pré­
face de ce volume.

J'aimerais être homme de lettres afin de
faire honneur à la mémoire du notaire C.E. Pagé.
C'est Flaubert qui écrit dans Mme Bovary.: "Cha­
que notaire porte en lui les débris d'un poète".
Essayons donc ...

Je n'ai malheureusement pas eu le plaisir
de connaitre Me C.E. Page, notaire. Il décéda
l'année où j 1 ai marché "au catéchisme". Ceux
qui ont vécu cette expérience diront que j'étais
alors d'âge à me souvenir du défunt; cependant,
le fait que nous demeurions dans un rang nous
donnait peu d'occasion de nous rendre au village
et surtout de rencontrer le notaire.

Cependant~ la tradition orale m'en a appris
beaucoup sur cet illustre citoyen, qui vécut à
St-Ephrem au temps héroique et éleva une famil­
le nombreuse.

Les plus âgés se rappellent sa memoire en
disant qu'il était notaire compétent, un homme
affable, jovial, travailleur, honnête, bon chré­
tien, aimant la vie et jouiss~nt de l'estime de
~ous. On dit de plus de son épouse. dame Marie­
Louise Lemay. qu'elle était·une sainte. Parlant
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du profond respect de la pieuse dame envers
les prêtres, on lui attribue la maxime suivan­
te: "Qui en mange, en meurt".

Ayant été assermenté notaire, le 23 juin
1972, ma première démarche fut de rencontrer
le notaire Marcel Gilbert de St-Georges de
Beauce, cessionnaire du greffe de Me C.E. Pagé,
pour lui demander la cession de"ce:greffe en ma
faveur, ce qui fut décrété par la Chambre des
Notaires le 14 août 1912. J'ai donc rapatrié
à St-Ephrem "le greffe de celui qui rut: une com­
posante essentièlle de la société régionale pen­
dant plus d'un demi-si~cle. Je me rappelle le
jour où je me suis rendu à St-Georges chercher
ledit greffe. De retour à St-Ephrem, je me suis
arrêté chez:·M. Jos-Marie Pagé (fils de Me C.E.
Pagé et beau~père de l'auteur), lui montrer
l'oeuvre de son père qui revenait à St-Ephrem.
Le brave M. Pagé fit la constatation le coeur
rempli d'émotion.

Que de renseignements contient le greffe
de ce notaire:quia pratiqué à St-Ephrem de 1882
à 1948. Quel éclairage essentiel sur les moeurs,
les traditions, les misères, les épreuves des
bâtisseurs du pays.

SCRIPTA MANENT. Cette maxime, devise des
Notaires, veut dire:

"Les écrits restent".

Grâce au notariat, dans les sociétés les
plus reculées, les citoyens ont toûjours eu à
leur portée les services d'~ommes de:loi impar­

"tiaux, compétents. Le notaire constitue de par
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sa formation le ferment de la pâte, s'il veut
se donner à sa mission.

c'est ce que fit pendant 66 ans le notaire
C.E. Pagé au service de la population de St­
Ephrem qui comprenait alors les territoires de
St-Méthode et de Ste-Clothilde, ainsi que des
paroisses environnantes. J'ai souventes fois été
édifié à la lecture des actes de Me C.E. Pagé,
devant la clarté de ses écrits, la strjcte ob­
servance des règles du droit. Par son greffe,
il se révèle un homme impartial, honnête, com­
pétent et disponible compte-tenu d'actes conte­
nant plusieurs pages écrites à la main, dans un
français châtié, relatant par exemple donation
d'un père à son fils, ou encore inventaire des
biens échus à un mineur, ou testament ou autres
actes couramment reçus par les notaires.

La tenue impeccable du greffe de Me C.E.
Pagé, notaire, est tout à son honneur et c'est
là le plus beau témoignage que l'on peut rendre
à la mémoire de cet illustre défunt.

Avec le greffe, j'ai reçu de Me Marcel
Gilbert une canne à pommeau d'or qui fut remise
au notaire Pagé par tous les notaires de la Beau­
ce à l'occasion de son cinquantième anniversai­
re de pratique notariale. C'est un cadeau qui
témoigne de l'attachement des confrères, envers
le notaire Pagé.

Le notaire Pagé s'est intéressé aussi à
tous les mouvements de promotion sociale. Ainsi,
fut-il l'un des secondeurs du Saint Curé Léon­
Maxime Morissette, dans la construction du cou-
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vent qui ouvrit ses portes en 1892, grâce à la
venue de quatre (4) religieuses françaises d'
une congrégation nouvellement formée à cette
époque, les Soeurs Servantes du Saint-Coeur­
de-Marie et qui, de ce point, essaima à travers
le monde.

La construction du chemin de fer de St­
Ephrem fut une étape importante dans l'évolu­
tion de la localité. Encore là, la tradition
rapporte qu'un jour le sénateur Joseph Bolduc,
notaire à St-Victor, ami intime du notaire
C.E. Pag. t grand artisan- du chemin de fer,
discutait avec le notaire Pagé à la résidence
de ferme de ce dernier dans le rang neuf cl St­
Ephrem, à la sortie du village vers Ste-Clo­
thilde. Au notaire Pagé qui aurait aimé que le
chemin de fer longeât la rîvière Hamel, le sé­
nateur Bolduc en pointant du doigt vers le rang
neuf dit: "Ding, ding. ding, pas là, mais là
en pointant vers la station actuelle'!. Il faut
se rappeler les fortes traditions politiques de
l'époque alors que le gouvernement fédéral était
conservateur et qu'il ne fallait pas, autant que
possible, que le chemin de fe~ passât en région
libérale •..

Surl'aspect bon viveur du notaire Pagé,
le notaire Marcel Gilbert, doyen actuel des no­
taires de la Beauce, me rapporte l'histoire
suivante que je me permets de relater et que
le notaire Pagé racontait souvent, aux réunions
de·notaires:

"C i etait un cultivateur illettré qui de­
vait partir pour les chantiers au cours de II



Clovis-E. Pagé 13

automne, afin d'assure~ la subsistance de sa
nombreuse famille. A son départ, son épouse
était enceinte et il était prévu qu'elle accou­
cherait avant le retour de son mari. Aussi, le
bon cultivateur prit soin de dire à son épouse:
"Lorsque le nouveau sera arrivé, tu m'écriras
et pour ne pas que je me fasse agacer, vu que
j dois faire lire ma lettre par un autre, tu
parleras à mote couverts".

Quelques semaines plus tard, le commis li­
sait la lettre à notre nouveau père de famille
et ceci se faisait en présence de tous les hom­
mes du chantier. La lettre comportait à la fin
la mention suivante: "La malle est arrivée, y
A.vai t pas de poche'l:

Voilà comment se perpétue la mémoire de
notre illustre concitoyen décédé il y a plus
de trente ans, après avoir imprégné une marque
indélébile à St-Ephrem.

Je félicite l'auteur et son épouse, Auro­
re Pagé, petite-fille du défunt, de leur ini­
tiative de faire connaitre le notaire C.E.
Pagé et de perpétuer sa mémoire. Je suis fier
d'être le cessionnaire du greffe de cet illus­
tre confrère; il m'arrive souvent de m'y plon­
ger; j1en sors toujours inspiré et édifié ...

Hermann Mathieu, notaire
Bureau de St-Ephrem.

St-Ephrem de Beauce
Le 4 janvier 1979.
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Cette biographie du notaire Clovis-E. Pagé
se veut une sorte de résurrection; elle désire
fournir à ses descendants la narration des faits
et gestes d'un personnage méritant aux yeux de
sa famille et de son pays.

Le présent volume est offert d'abord aux
membres de la famille Pagé. Il est et veut de­
venir la bible familiale qu'on aimera consulter
souvent. Il leur permettra de connaitre en dé­
tails les ancêtres Pagé canadiens; les fils et
filles du notaire Pagé, tous leurs descendants,
lesquels, mus par un esprit de fierté, jetant
un défi à la politique contemporaine d'abandon
des choses du passé, réaliseront combien ils
appartiennent à une famille noble, illustrG et
méritante du Canada français.

Le 20 octobre 1973, j'épusais à St-Victor
de Beauce, Aurore Pagé, fille de Joseph-Marie
Pagé et d'Obéline Gilbert de la paroisse St­
EPhrem, et petite-fille du notaire Pagé.

Déjà, dans le passé, j'avais produit cer­
tains travaux historiques de recherches sur les
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familles Bernier. Jamais il ne m'était venu à
l'esprit de porter mon intérêt vers d'autres
familles. Ce qui devait arriver arriva. La
nouvelle épouse désirait elle aussi, dans un
élan de fierté, posséder l'histoire de sa fa­
mille. Mettant la main à la pâte, elle sut en­
trainer l'époux peu enthousiaste au départ.
Petit à petit, elle commence à collectionner
les pièces et documents dans sa famille. Or un
jour, présentant le résultat de ses efforts,
elle demande d'habiller le tout et de l'enca­
drer dans un contexte réel, historique et fa­
milial. Depuis trois ou qUntre ans, les recher­
ches s'effectuèrent avec un succès inespéré.
Aurore Pagé est fière aujourd'hui de présenter
aux siens ce monument qui bravera les siècles.

Un tel volume sera précieusc.ent conservé
dans les archives publiques, au Québec, au Ca­
nada aux Etats-Unis, partout. Un monument de
pierre peut braver les intempéries d'un siècle
ou deux', mais les écrits eux demeurent pour les
générations futures, étant préservés dans des
archives gouvernementales et publiques.

Aurore Pagé, épouse de Cyril Bernier, est
née à St~Ephrem de Beauce le 13 mars 1924. A
l'âge de 16 ans et demi, elle décide de consa­
crer sa vie entière à la jeunesse dans la con­
grégation d~s Soeurs Servantes du Saint-Coeur­
de-Marie, cette même congrégation que le notaire
Pagé avait gratifié d'un couvent en 1892. Cette
même congrégation bénéficiera pendant vingt-six
ans du dévouement inlassable d'Aurore Pagé.

Le 30 août 1968, Auror~ P~gé, ,reçoit son
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brevet d'enseignement du Ministère de l'Educa­
tion du Québec. C'est un brevet classe ItAIt, avec
option pour les cours élémentaires et secondai­
res, avec la mention ItGrande Distinction". Le
certificat est signé,par Jean-Guy Cardjn
alors Ministre de l'Education. Pour f~ire

suite à ce diplôme important, le 16 avril 1969,
@lle recevait de l'Université Laval, de Québec,
le Baccalauréat en Pédagogie, signf par le ec­
teur magnifique Louis-Albert Vachon, p.a., et
par Paul-André Laberge, secrétaire général.

Comme pour couronner une compétence réelle
et acquise, en date du 29 octob 970, Aur re
Pagf obtient un diplôme d'aptitud. à la dir
tion des écoles avec la mention "Distinction lt

•

Cette fois, c'est le Ministre Guy Saint-Pierre
qui signe le parchemin.

Dans sa carrière d'éducatrice, Aurore Pagé,
après tant d'années d'enseignement jusqu'ici,
aurait atteint quelque 2,500 enfants et adoles­
cents. Il est noté dans la Bible que "le·:; i:du­
cateurs brilleront comme des étoiles dans le
Royaume des Cieux".

Préparée par une éducation familiale soi­
gnée et ferme, A~rore Pagé sut donner toujours
le meilleur d'elle-même partout où l'obédience
l'amena à se dépenser. Si un jour, elle déci­
da, librement et consciencieusement de changer
son option de vie, elle n'en a pas perdu du mê­
me coup les mérites accumulés durant ces nom­
breuses années.

Voilà cette femme forte qui a voué toute
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une vie à l'éducation des enfants des autres.
La nature, sans doute frustrée devant ce renon­
cement à la progéniture, sut profondément et
généreusement lui faire donner du cent pour un.
Avec générosité, dévouement, sans lésinage et
mesquinerie, pendant trente-cinq ans (et ce n'
est pas terminé) elle sut éduquer des enfants
pas toujours reconnaissants .des bienfaits gra­
tuits qu'ils recevaient. Devant tant de labeur
caché, de résultats inconnus des mortels, Au­
rore Pagé, par sa vie d'éducatrice, aura contri­
bué aux bienfaits de sa race, de sa religion,
de tous ses concitoyens.

Aurore Pagé, pour sa consolation, aura
pour couronner son oeuvre, le mérite d'avoir
relevé de l'ombre et de l'oubli son grand-père
et toute sa famille ancestrale. Le présent vo­
lume est l'objet de sa volonté et de sa fierté
envers ceux qui l'ont gratifiée de la vie sur
cette terre.

En cette année du centième anniversaire
de mariage de Clovis-E. Pagé avec Marie-Louise
Lemay, il convient de remercier tous ceux qui
ont contribué à la réalisation de ce volume.

Un biographe doit être fidèle et,honnête
envers l'histoire. Il doit consulter les docu­
ments et les archives pour découvrir les riches­
ses d'un héros. La tradition orale vient com­
pléter les silences des papiers et des regis­
tres. Les deux ensembles constituent l'héritage
précieux jalousement gardé dans nos familles
québécoises.
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Ce bouquin constitue dans son essence un
arbre réel aux rameaux ou au feuillage varié.
Il faut accepter l'arbre tel qu'il est puisqu'
il est nôtre, et respecter toutes les nuances
qui donneront un tableau d'authenticité. Il ne
faut pas craindre de découvrir, dans l'étude
des documents ou de la tradition, certains faits
dont nous aurions à rougir. Il ne faut pas trop
vite non plus déclarer que tous nos aieux sont
sans tache. Nos ancêtres ont vécu une vie bien
différente de la nôtre. Nous serions bien mal
venus de les juger.

Je cite ici Jeanne Grégoire, dans son li­
vre !lA la recherche de nos Ancêtres": "Par con­
tre un généalogiste se doit d'être profondément
honnête so rel~taDt l'histoire d'une famille.
Il doit répondre devant l'histoire des faits
réels qu'il serait tenté de taire. Même si ces
faits sont parfois douloureux, un généalogiste
a le devoir impérieux de révéler l'histoire
telle qu'elle fut vécue. Ignorer certains évé­
nements, par peur d'affronter des critiques,
c'est d'être malhonnête vis-à-vis nos descen­
dants et l'histoire de notre peuple".

Si dans ce volume, des faits révélés ne
plaisent pas à tous, sachons bien que c'est par
souci d'intégrité et de justice qu'ils furent
portés à l'histoire de notre famille.

Et je termine cette présentation par une
autre citation cette fois du Deutéronome: "Pen­
se à chacune des générations, interroge tes
ancêtres". Une femme journaliste, après la lec­
ture d'une monographie familiale faisait re-



20 Clovis-E. Pagé

marquer très justement: !lII est bon de savoir
d'où l'on vient afin de savoir où l'on va, et
jusqu'où l'on peut aller . .. "

o
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CHAPITRE l

L'ARRIVEE DES PAGE au CANADA

o

1.- Le premier Pagé canadien

D'après le Dictionnaire Généalogique des
Familles Canadiennes, par Mgr Cyprien Tanguay,
il n'y a eu au pays de la Nouvelle-France qu'
une seule famille Pagé. Tous les Pagé du Canada
sont donc parents.

Raymond Pagé, le premier ancGtre canadien
du notaire Clovis-E. Pagé, débarqua à Québec
vers l'an 1647 avec sa femme Madeleine Berge­
ronne et deux enfants: Robert, né en 1643, âgé
de quatre ans, et Etienne né en 1646, âgé d'un
an. Raymond Pagé lui-même, né en 1604, était
âgé de 43 ans et sa femme Madeleine Bergeronne,
née en 1616, avait alors 31 ans. Du fait que
Raymond Pagé s'est marié en France, le Diction­
naire Tanguay ne donne pas les noms de ses
père et mère.



Clovis-E. Pagê 23

Par contre, nouS savons que RaYmond Pagé,
le premier ancêtre canadien était originaire du
Quercy, une région de l'ancienne France entre
Guyenne et Casgogne. Le Quercy est aujourd'hui
presqu'entièrement compris dans le Département
du Lot, sauf une partie qui est dans le Dépar­
tement de Tarn et Caronne.

Pour mieux connaitre cette région, on pour­
rait consulter "Essai de Tourisme Géographique
notre Quercy", volume de 416 pages, par Adrien
Ruayres, imprimerie Forestié, 23 rue de la Ré­
publique, Montatban, 1949. Le Quercy fut célèbre
dès l'époque romaine par sa résistance à la con­
quête de César, l'empereur.

Dans les premiers temps de la colonie cana­
dienne, on trouve souvent le nom de famille Pagé
écrit PAGET ou PAGEZ. Ainsi l'ancêtre Pagé si­
gnait RAYMOND PAGEZ en 1650 (d'après le Bulletin
des Recherches Historiques, volume XV, page 150,
et d'après Papier Terrier 1667-1668, page 210).
Ce qui indique que la prononciation et l'ortho­
graphe étaient un peu différentes de cellesd'au­
"jourd'hui. Il y a raison' de croire que les an­
cêtres Pagé de France écrivaient plutôt leur nom
PAGEZ ou PAGET. Cependant, dès la première géné­
ration, du temps de Raymond Pagé, on commence à
écrire "Pagé". Il arrive que des curés de pa­
roisses écrivaient le mot Pagé au son, tel que:
PAGER, PAGET, mais le plus souvent on trouve
Pagé, comme l'attestent les registres des parois­
ses consultées.

o



24 L'arrivée des Pagé au Canada

2.- Origine du nom Pag§

Dans les premiers temps, au Canada, on
avait aussi tendanc~ à appeler nos concitoyens
du nom de leur lieu' d'origine. Raymond Pagé
était souvent appelé Raymond pagé de Quercy.

Le Dictionnaire Généalogique. Tanguay donne
au nom Pagé les variations et surnoms suivants:
LEPAGE, FAGEOT_ PAGESI, ST-AMANT, PAGIS, PAIL­
LART, POYER, LAPINTARDE, CARCIE, CARCY, DE
QUERCY, DE QUESSY, LAMOUREUX, QUERCY, ST­
ANTOINE. Il est à noter que .la lignée du notai­
re Pagé est celle de Raymond Pagé de Quercy.
Ce surnom de Querc s'est conservé plusieurs
générations dans la famille Pagé; il a été gra­
duellement abandonn~.

Voici, d'après Bruno Gagnon, président et
directeur g,énér-al du Bureau des Recherches His­
toriques dê Montréal, l'origine et la signifi­
cation du nom Pagé.

Le nom Pagè peut provenir de deux orlglnes
bien distinctes: du latin PUSUS, signifiant en­
fant (raio en grec, FAUTAS en sanscrit), ou bien
du bas latin PAGESIUS, signifiant PAYSAN, ou
SERVITEUR.

La première orlglne PUSUS a donné par coP­
ruption: Page, Pacot, Le Paige, Pajol et Pagès.
Jusqu'au l5ème siècle le mot Page, qui avait un
Sens très étendu, servait à désigner des person­
neS de plusieurs conditions, même modestes. Il
y avait des pages de c~isine. Parti d'une ori-
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gine très humble, le mot PAGE est allé en s'a­
noblissant, marchant en sens inverse du mot va­
let. La plupart des Lepage et des Pagé doivent
leur nom de famille à quelque lointain ancêtre
ayant exercé la fonction de page. Ce nom fut
ajout8 par leurs concitoyens à leurs prénoms à
une époque où il n'y avait pas de noms de fa­
mille. Il n'a atteint ce statut que par la
suite.

L'autre orlglne latine est celle de PAGE­
SIUS qui lui-même dér.ive de PAGA et PAGUS qui
signifient CAMPAGNE, _AYSAN, d où dérive le
mot français de PAYS. PAGE SI S ~1 signifié
d r abord PAYSAN c 1 ~ t-à-dire cc' .li qui occupe
la terre: PtlGENA _t PAGINA, signifient j:'

BIEN FONCIER: PAGESIA: la rme, le domaine
rural. PAGNA: gens abandonné aux travaux de
paysan.

Les formes latines dérivées de PAGA et
PAGAS sont excessivement nombreuses, mais tous
les patron)~es français qui en dérivent ont une
même origine et signifient PAYSAN, VILLAGE ou
FERME, par opposition au CITADIN, à la ville
ou au bourgeois.

Au nom Pagé lui-même, on trouve les si­
gnifications suivantes: fermier, bourgeois,
propriétaire, paysan aisé. Selon un auteur bien
renseigné, ce nom est originaire de la France
méridionale ou des gens de la langue d'oc et
ferait allusion soit au point de départ (nom
de peuple et de lieu) ou à l'habitation (con­
ditions d'emplacement ou.de voisinage).
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Raymond Pagé et Madeleine Bergeronne. en
arrivant au Canada en 1647, s'établirent sur
la Côte de Beaupré, dans la paroisse de l'Ange­
Gardien (-Montmorency), sur une ferme, où ils
passèrent presque toute leur vie.

En plus" de sa profession de cultivateur,
Raymond Pagé savait exercer le métier de menui­
sier. Métier fort populaire lorsqu'un nouveau
pays se construit et s'érige pour des siècles... .a ven~r.

3.- Raymond Pagé, premier ancêtre canadien

Dans son histoire de la paroisse de l'Ange­
Gardien (éditée à Québec en 1902) l'abbé René-E.
Casgrain, curé, raconte l'élection des trois
premiers marguillers qui eut lieu en 1664, à
l'Ange-Gardien et parmi lesquels le nom de Ray­
mond "Pagé dit Quercy figure. C'est le premier
ancêtre Pagé arrivé au Canada en 1647.

Il est intéressant de posséder textuelle­
ment cet extrait de l'abbé Casgrain dans lequel
il raconte cette première élection des marguil­
lers de l~Ange-Gardien. Ce récit fixe la date
de l'établissement de la paroisse de l'Ange­
Gardien et de la "première messe paroissiale qui
y fut célébrée, au 18 octobr"e 1664.

Parmi les anciens documents de l'histoire
ecclésiastique du Canada, conservés dans les
archives de l'Archevêché" de Québec, nous avons
trouvé avec plaisir celui qui fixe la date de
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l'établissement de cette paroisse. Il rend comp­
te tout simplement de la première élection d'un
corps de marguillers faite à la campagne. Il y
avait déjà, à Québec même, des marguillers que
Mgr de Laval avait reconnus à son arrivée en
1659. Quant à cette assemblée de l'Ange-Gardien,
elle fut convoquée et présidée par M. Ango des
Maizerets.

Nous tenons à citer ce document en entier
parce qu'il contient les noms des familles fon­
datrices qui composaient alors la paroisse et
qui existent encore aujourd'hui du moins pour
la plupart par leurs descendants:

"L'an 1664, le IBème jour d'octobre, à l'
issue de la messe célébrée dans la maison de
Jean Trudelle, en conséquence de la convocation
par deux fois réitérée par M. des Maizerets y
faisant pour lors les fonctions curiales, par
l'ordre de Mgr l'Illustrissime Révérendissime
Evêque de Pétrée, Vicaire Apostolique en la Nou­
velle-France et nommé par le roy, premier évê­
que dudit pays, tendante à ce que les habitants
eussent à s'assembler pour procéder à la n0mi­
nation et élection de trois marquillare pour la
preTaière fois; lesdits habitants étant restés
au nombre de 22 des plus considérables, à sa­
voir: Raymond Pagez dit Quercy, Pierre Maheu,
dit des Hazards. Jacques Goulet, Jean Trudelle,
Michel Hénault, Pierre Tremblay, Pierre Gendrau.
Louis' Garneau, Louis Saucier. Jacques Nourry,
Jacques Marette dit Lépine, François Hébert,
Robert de la Berge, René Brisson, Laurent Gi­
gnard, Antoine Andrieux, Antoine Gaboury, Jac­
ques Jacquerau, Jean Clément, Louis Lesage,
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Antoine Lefort, Charles Garnier, lesquels pro­
cédèrent à l'élection des deux marguillers par
suffrages secrets et élurent à la pluralité des
voix pour premier marguiller Jacques GOULET,
et pour second marguiller Raymond PAGEZ, pour
troisième pierre MAHEU dit des Hazards, les­
quels ont "té chargés de prendre 1- soin de
recueillir les dons et aumônes qui seront faits
pour la bâtisse d'une église, presbytère et
autres choses concernant l'établissement de leur
paroisse" et leur ont donné plein pouvoir dl
employer' ce que chacun aura donné à ladite bâ­
tisse d'une église et preSbytère, n'entendant
pas esdits habitants que lesdits marguillers
ayant pouvoir d'engager en aucune manière la
communauté sans son consentement. Il a été de
plus réGolu que tous les ans, l'on procéderait
à 11élection d'un nouveau marguiller, pour suc­
c~der à celui des trois qui serait le premier et
le plus ancien, lesquels se conformeront en tout
ce qui concerne l'admin'stration de leur charge
et à ce qui se pratiqun en l'église Nctre-Dame
de Québec. ( igné) Louuis Ango des Maizerets,
Raymond Pag", Jacques Goulet""

On voit par ce document ci-dessus que la
première messe fut célébrée à l'Ange-Gardien
le 18 octobre 1664 par M. Ango des Maizerets
dans la maison de Jean Trudelle. Cette maison
n'existe plus mais on en voit encore les fonda­
tions. Elle était située sur la terre aujourd'
~ui occupée par Ambroise Trudel, descendant du­
dit Jean Trudelle, au sud de l'ancien chemin qui
passait en bas du côteau, et qui n'a cessé
d'être chemin public qu'en 1873, à la suite d'un..proces orageux.
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Afin de perpétuer le souvenir de cette
première messe~ les descendants Trudelle ont
fait placer au centre des fondations une croix
en fer, avec un écusson sur le croisillon, por­
tant cette inscription: lIPremière messe parois­
siale 18 oct. 1664". Le document constate qu'il
y avait déj vingt-deux habitants. Certes pour
la famille Pagé c'est un l/gitime orgueil, une
couronne de gloire qui orne la mémoire de Ray­
mond Pagé.

4,- Raymond Pagé: fondateur de la nouvelle­
France

Le plus beau titre de noblesse dans la
vieille France est de compter un croisé parmi
les ancêtres. Le citoyen des Etats-Unis ne
connait pas de titre de noblesse supérieur à
celui des Pilgrim Fathers.

Lord Elgin a appliqué à la période de no­
tre histoire canadienne qui Vn de 1608 à 1666
l'expression de temps héroiques du Canada. Il
nous semble qu'un canadien-français dont les
ancêtres arrivent au pays avant 1666, a le
droit de dire: mon premier ancêtre canadien fut
l'un des fondateurs de la Nouvelle-France. C'
est une gloire plus modeste que celle qui remon­
te aux croisades, mais qui n'est pas inférieure
loin de là à la glorification des Pilgrim
Fathers.

A juste titre, considérons les Pagé, arri­
vés à Québec en 1647 comme des fondateurs de
la Nouvelle-France.
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Le premier recensement du Canada remonte
précisément à 1666. C'est notre livre de nobles­
se ou de gloire. Sir Thomas Chapais écrivait, il
y a déjà plus de trente ans:

"Ah, ce premier recensement de notre pa­
trie en 1666, cette nomenclature si sèche et si
dépourvue d'attrait en apparence, comme elle
est pleine de charme et de poésie pour les ca­
nadiens qui ont le culte de l'histoire et des
traditions nationales. Elle ressuscite une so­
ciété évanouie depuis deux cents ans. Eile fait
revivre un passé mort. Elle nous promène à tra­
vers le Québec, le Montréal, le Trois-Rivières
du 17ème siècle, et fait passer devant nos yeux
les personnages, illustres ou obscurs, qui, de
leur croix, de leur épée, de leur charrue, de
leurs outils, de leurs sueurs et de leur sang,
jetaient ici, et cimentaient les bases d'une
nation catholique et française".

Le recensement de 1666 fut fait sous la di­
rection de l'Intendant Talon. Arrivé dans la
colonie en septembre 1665, il voulait connaitre
la population, les ressources et les conditions
économiques de tout le pays.

Plusieurs se sont demandé à" quelle époque
de l'anné~ le premier recensement" de la Nouvel­
le-France fut établi. Mgr Cyp~ien Tanguay, au­
teur du Dictionnaire Généalogique d0.s Familles
Canadiennes, a établi de façon indiscutable, à
l'aide des registres de l'état civil, que le
dénombrement de 1666" a été fait dans les mois
de février et mars.

La Nouvelle-France ne comptait pas une
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population considérable en 1666. En tout 3,215
personnes dont 2,034 de sexe masculin et 1,181
de sexe féminin. ,Le nombre des ménages était de
528, et parmi ces derniers~ on pouvait compter
la famille de Raymond Pagé de Quercy.

La région limitrophe de Québec, y compris
la ville, comptait une population de 547 âmes.
La région de Montréal avait une population de
'626 âmes, celle des Trois-Rivières était pres­
qu'aussi élevée: 455 qmes, lq seigneurie de
Notre-Dame-des-Anges de Charleabourg: 112 âmes.

Raymond Pagé, lors de ce recensement de
1666, donne les chiffres suivants à l'histoire
et à ses descendants:

âge Qualité
Métier

Raymond Paget dit Carcy
Magdel~ine Bergeronne
Robert Paget
Estienne Paget
Guillaume Paget
Suzanne Paget'
Paul Brusseau

62
50
23
20
08
Il
30

Menuisier
sa femme
fils
fils
fils
fille
engagé.

Il Y a eu un autre recensement en 1667 qui
fait un rapport à peu près identique au précé­
dent sur la famille Pagé établie encore à l'
Ange-Gardien. Cependant, il mentionne deux do­
mestiques attachés à la màison: Michel Fernet
âgé de 22 ans et Paul Brusseau que cette fois
on nomme Bernusseau. Le rapport ajoute que la
famille Pagé a quatorze arpents de défrichés
sur la ferme, ce qui était considérable à cette
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époque, et qu'ils ont neuf bestiaux dans leur
étable.

Pendant 1'1 ans, de 1667 à 1681, la vie
continue de s'écouler tranquillement sans in­
cident extraordinaire dans la famille de Ray­
mond Pagé. Au recensement de 1681~ il est en­
co~e dans sa maison de l'Ange-Gardien. Il est
Sgé de 77 ans, t SR femme de 65 i3.ns.

Il est à remorquer que Raymond Pagé demeu­
re maintenant seul dans sa maison aVec sa femme
M~delein ergeronne. Leur fille Suzanne que
nous avons vue aux recensements d 1666 et 1567
est maintenant mariée à Martin Côt~ (baptisé
en 1639, s~pulture 30 août 1710 a St-Pierre,
Ile d'Orléans) le 25 juillet 1667 à Chateau­
Richer. Voici l s noms de leurs six enfants:
Marguerite, Marie, Elizabeth, Pierre-Martin,
Louis et Anne.

Leur second fille Marie, qui avait été
baptisée Québec le 14 octobre 1648 s'est ma..,
riée a Q ébec le 12 octobre 1660 à Jacques Ma­
rette.

Etienne, l'un de leur trois fils, semble
être mort sans s'être marié. Il fit donation de
ses biens à Guillaume, son frère, devant le no­
taire Duquet le 6 octobre 1668.

Robert et Guillaume Pagé, les deux autres
fils, se sont établis sur une ferme de chaque
côté de leur père. Robert est marié à Marguerite
Godin en 1658 à l'Ange-Gardien, et Guillaume
dans la même paroisse le 30 janvier 1679 à Eli-
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zabeth Letartre. Ils ont chacun plusieurs en-
·fants et plusieurs arpents de défrichés sur
leur ferme. Mais nous reviendrons, dans un au­
tre chapitre, sur Robert Pagé, le deuxième an­
cêtre canadien du notaire Clovis-E. Pagé.

Pour revenir à Raymond Pagé et Madeleine
Bergeronne, disons qu'ils firent donation de
leurs biens à leurs fils Robert et Guillaume
par testament en date du 5 avril 1679, devant
le notaire Duque~. Puis ils habitèrent la pa­
roisse Notre-Dame de Québec, co me il apparait
dans le document suivant: lILouis-Léandre Char­
t ier, Ecuyer', sieur de Lotbinière, maison b ·r­
née d?un côté les représentants Raymond Pagé
dit Quercy, d'un bout par devant sur le chemin
qui part du fort St-Louis et se rend à la Gran­
de Allée lr (Acte de Romain Becquet, 1er avril
1574, pag€ 29: ,xtrait d'Inventaire des Insi­
nuations de G.E. Roy, Québec).

Raymond Pagé vécut encore deux ann~es après
le recensement de 1681. L'on peut ir son acte
de décès et de sépulture dans les e istres de
la·Basilique de Québec, à la date u 20 novem­
bre 1683. En voici le texte au complet à la
gloire des familles Pag€:

"Le 20ème jour du mois de novembre de l'an
1683, Raymond Pa é, âgé de 81 ans ou environ
est déc~dé en la communion de notre Mère la
Sainte Eglise en la maison de Guillaume Pagé,
son fils, après avoir reçu les sacrements de
pénitence et de viatique duquel.le corps a été
inhumé le jour suivant, 21ème du présent mois
dans le cimetière de cette paroisse, et ont
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assisté à son inhumation Guillaume Pagé et Mtre
Claude Aubert lesquels ont signé". (Signé) Guil­
laume Pagé~ C. Aubert, H. de Bernière.

Sa femme, Madeleine Bergeronne, survécut
à Raymond Pagé un peu plus de trois ans, et fut
inhumée elle aussi à Québec 10 23 ~ars 1687. En
voici encore l'extrait au profit des familles
Pagé:

"Le 23ème du jour du mois de mars 1687 a
été inhuméedans le cimetière de cette paroisse~

par moi François Dupré~ curé de Québec~ Made­
leine Bergeronne âgée de 80 ans, veuve de feu
le bonhomme Quercy après avoir reçu le sacrement
d'Extrême-Onction de laquelle le corps a été in­
humé le jour suivant dans le cimetière de cette
paroisse. Ont assisté à son inhumation Pierre
Maufils et Jean Granville qui ont signé".

5.- L'Ange-Gardien: patrie des Pagé

Comme les Pagé ont vécu à l'Ange-Gardien,
on peut considérer à juste titre, que ce villa­
ge fut le lieu de leur essaimage au Canada.
Arrêtons-nous à considérer les origines de cet­
te paroisse où vécut l'ancêtre Raymond Pagé dit
Quercy. Pour ce faire, rien de mieux qu'emprun­
ter le texte de l'abbé René-E. Casgrain.

L'histoire de la paroisse de l'.Ange-Gardien
remonte aux premiers temps de la colonie, du
moins à la fondation de Québec vers les années
1608 ou peu après. Située à deux lieues seule-
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ment de l'ancienne capitale, cette paroisse fut
connue et explorée de bonne heure, en sorte qu'
on peut dire que l'une et l'autre furent éta­
blies à peu près dans le même temps.

L'abbé Ferland, dans son Histoire du Cana­
da, nous dit que "les belles terres naturelles,
situées au pied du Cap Tourmente et qui se pro­
longent jusqu'à la chute Montmorency~ avaient
de bonne heure attiré l'attention de Champlain
qui y avait placé des gardiens pour prendre soin
des bestiaux. Quelques colons s'établirent de
ce côté dès l'année 1633."

En 1639, M. de Montmagny et le père Le Jeu­
ne, en parcourant la Côte de Beaupré~ y trouvè­
rent plusieurs familles françaises, que les
missionnaires visitaient régulièrement plusieurs
fois par année . rlC' est avec bonne raison ~ re­
marque le père Le Jeune, parlant de ce voyage~

qu'on a nommé les lieux voisins du Cap Tourmen­
te: Beaupré, car les prairies y sont belles et
grandes et bien unies. C'est un lieu très com­
mode pour nourrir quantité de bétail".

L'historien de la vie de Mgr de Laval,
l'abbé A.-H. Gosselin~ a donné une belle des­
cription de la Côte de Beaupré. Nous croyons
devoir la citer ici tout entière; c'est le
meilleur préambule que nous pourrions placer
en tête d'une biographie, afin de fournir aux
lecteurs une idée exacte de la topographie des
lieux où se trouve enclavée la paroisse de l'
Ange-Gardien:

"La Côte de Beaupré, dit-il. avec son ad-
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mirable exposition au soleil, ses forêts verdo­
yantes, ses cours d'eau et ses chut"es nombreuses,
son sol fertile et ses gras p~turages,"avait

attiré l'attention des premiers colons du pays.
E l fut le centre des premières habitations ca­
nadiennes et Ion peu ire le berceau de notre
nationalité.

En remontant le fleuve jusqu'à Québec, on
suivait généralemont le chenal nord. Apr~s avoir
côtoyé les falaises gigantesques qui st~lèvent

perpendiculairement e long du rivage, entre la
Baie St-Paul et St-Joachim, et quelquesfois mê­
me semblent surplombor les vagues mugissantGs
qui viennent ~e briser ~ leur pied, on voyait
tout à cou e dessiner au pied du Cap Tourmente
c,t ilot au formes gracieuses, éme ge nt des
fonds arileux qui l'entourent et que IV on ap­
pelle le Petit Cap; véritable corbeill de ver­
dure, ménagée à cet endroit par un curieux phé­
nomène, comme pour reposer la vue des paysages
austères que l'on vient de rencontrer.

Au-delà, à partir du Cap Tourmente, les
montagnes s'abaissent et font place à une chaine
de côteaux verdoyants qui se continuent jusqu'à
Québec. Au pied des collines ensoleillées et
riantes, des prés d'une richesse incomparable,
des villas d'un aspect charmant, des fermes où
règnent l'aisance et le bien-être, animées au­
jourd'huî par le passage des locomotives qui
transportent chaque jour des milliers de péle­
rins à Beaupré. De l'autre côté du fleuve, com­
me pour faire contraste, s'étendent les campa­
gnes un peu ternes et monotones de l'Ile d'Or­
léans.
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La petite paroisse de l'Ange-Gardien où
slétablit l'ancêtre Raymond Pagé, forme le pre­
mier tableau de ce beau paysage: elle commence
au pied de la chute de Montmorency, et se pro­
longe sur le fleuve jusqu'à la rivière du Petit­
Pré, mesurant cinq milles de longueur sur une
lieue et demie de profondeur.

Par une belle journée d' été, à l'heure de
la marée haut~. quand les eaux du fleuve ont re­
couvert toute la grève et qu'elles atteignent
la ligne de chemin de fer, une sé~ie de scènes
charmantes s'offrent aux re ards du touriste,
La vaste nappe d1eau s'étendant depuis la riviè­
re St-Charles jusqu'au-delà de l'Ile d'ûrléans,
attire d'abord son attention; à sa gauche, il
aperçoit la campagne fertile de Beaupor , avec
s longue trainée de maisonnettes blanches do­
minées par l s tours un peu grêl~s de sa super­
be église paroissiale.

Traversant ensuite le vill,age du Sault,
puis les grandes usines de la fabrique de coton
et de la compagnie é ectrique, le train s'arrê­
te quelques instants en face de la chu e de
Montmorency qui apparait comme un immense man­
teau de laine blanche suspendu aux flancs du
rocher à une hauteur de 274 pieds.

Après avoir dépassé la falaise encaissant
la fameuse cataracte, le convoi entr da s ces
"belles prairies naturelles" dont parle le père
Lejeune et qui n'ont rien perdu de leur merveil­
leuse fertilité d'autrefois; puis au bout de
quelques minutes, le train arrive à la gare et
on aperçoit, sur le sommet du côteau, la modeste
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église de l'Ange-Gardien, assise au milieu de
son petit village à moitié caché dans des mas­
sifs de verdure. Le coup-d'oeil est fort joli.

Sauf quelques rares exceptions, les tou­
ristes américains ignorent absolument l'histoi­
re du Canada; ils nous regardent surpris et
incrédules quand on leur dit que cette église
bâtie en 1675 existait déjà depuis un siècle,
quand leurs propres ancêtres, le 4 juillet 1776~

signèrent à Philadelphie la déclaration de
l'Indépendance. Ce qui met un comble à leur
étonnement, c'est quand on leur apprend qu'on
conserve au presbytère de cette paroisse tous
les registres depuis 1670 sans qu'il en manque
un seul.

La paroisse d~ l'ancêtre Raymond Pagé est
située entre Québec et Ste-Anne de Be?upré, à
environ dix milles de Québec. Elle est par
ordre d'ancienneté la troisième de la Côte de
Beaupré. Elle fut desservie par des missionnai­
res de .1635 à 1667, date de la nomination du
premier curé résidant. La paroisse de l'Ange­
Gardien ouvre ses registres en 1670 et son
érection canonique date de 1684.

C'est une paroisse essentiellement agri­
cole où la grande culture, la culture maraichère
et l'industrie laitière sont très prospères.

L'église de l'Ange~Gardien était l'une des
plus vieilles du pays. Elle fut construite en
1675 et 1676. La première messe y fut célébrée
le 24 août 1676. Lorsqu1elle fut réparée et
agrandie en 1797 et 1875, les paroissiens eurent
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soin de conserver les sculptures et décorations
primitives de sorte que l'église gardait en
1926, après 250 ans d'existance, un cachet d'an­
cienneté qui en faisait l'une des plus précieu­
ses reliques. Malheureusement, un incendie la
détruisit en 1931. Il

Voilà l'histoire de cette paroisse de l'
Ange-Gardien qui reçut le premier Pagé au Cana­
da. Les descendants de ce vaillant fondateur de
la c0lonie liront, sans nul doute, ces lignes
avec une certaine émotion et un sentiment de
reconnaissance. Lorsqu'un descendant du notaire
Clovis-E. Pagé, en voyage vers ces lieux histo­
riques, portera son regard sur ce patelin, son
émotion sera grande et bénéfique.

6.- Titre de noblesse des Pagé

La noblesse d'autrefois se gagnait à la
pointe de l'épée, et l'or des blasons réussis­
sait mal à cacher le sang des batailles. La
vaillance des ancêtres Pagé s'est affirmée en
des oeuvres plus pac if iques'. Et sur les blasons
q~e dore la patrie' reconnaissante on ne trouve
pas de sang, mais seulement la trace glorieuse
des sueurs généreusement versées dans un travail
fécond et bienfaisant. ~

Elle serait intéressante à raconter et à
lire l'histoire de ces quelque deux cents fa­
milles, dont nous sommes les authentiques et
heureux descendants. S'ils avaient eu le temps
et la faculté d'écrire leurs mémoires, ces bra-
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ves ': - èieux, si leurs mains avaient su manier
la plume comme elles savaient manier la hache
et la charrue, quelles précieuses archives ils
auraient laissées aux historiens de notre temps.

D'ailleurs, la terre qu'ils nous ont trans­
mise, après l'avoir fécondée de leurs sueurs,
n'est-elle pas le ptus beau livre d'histoire
que nos mains puissent feuilleter et nos yeux
parcourir? Et ce livre, n'est-il pas vrai que
nous le lisons avec amour? que nous le saurons
par coeur!

Les r/mices furent écrites aI' ce vail­
lantchef de dynastie qui apporta ici, il y a
plus de cl ux s ~cles votr nom, votre fortun~,

votre an. C'éta't un r ton 9 un Normand, un
St-On ois, que sa's-je? Un français en tout
cas, et un brave co Ûr. Avec cet homme et
la femm forte qui vint vec lui, ou qu'il trou­
va sur c bords, une famille nouvelle venait
fortifier la colonie naissante, civiliser le
royaume du Québec") et enrichir d'un sang géné­
reux et de belles vertus la noble race canadien­
ne-française.

Et l'histoire commence, palpitante d'inté­
rêt, débordant de vie. Que de fois vous les ­
avez vus repass dans votre imagination, ces
premiers chapitres écrits au fil de la hache,
illuminé- par les belles flambées d'abatis, et
gardant aujourd'hui les êcres et fortifiantes
senteurs des terres neuves, que défrichent la
pioche et la herse, et où germent les premières
moissons. Ce sont les années rudes, mais com­
bien fructueuses, des premi-ers défrichements.
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C'est la glorieuse épopée de la terre qui nait,
de la civilisation qui trace pied par pied son
lumineux sillon à travers l'inculte sauvagerie
des hommes et des bois. Chaque coup de hache
est une belle ~t patriotique action; chaque ar­
bre qui tombe est un ennemi vaincu; ch~que

sueur qui arrose le sol est une semence féconde.

Et comme elle était simple et bonne la vie
de ces hér 'qu pionniers. La maison, la pre­
mière qui orna l champ où stélèvent aujourd'
hui ces confortables demeures dressait au bord
de l'abatis sa rudiment ire harpente d bDis
rond, dominant à peine les souches avoisinantes.
De son seuil rus que, la f mm~ et les enfants
pouvaient voir le colon conduire ses bêtes et
~a chArrue, faire le ge te sublime du semeur,
ou moisonner à l'ut mne, les fruits que la
terre et Dieu donn~ient' son travail. Leurs
yeux s'emplissaient de ce doux spectacle, et
dans le coeur des tout 'eunes grandi sait le
désir, j'aillais dire l passion de devenir eux
aussi, un jour, des "faiseurs de terref! et des
faucheurs de moisson.

En vérité, il est beau ce· premier chant de
l'épopée familiale et de la terrepate~nelle.

Nulle part nous ne saurons trouver d'aussi uti­
les enseignements, ni d'aussi nobles leçons.

Raymond Pagé dit Quercy, redisons-le avec
fierté, fait partie de ce conteingent des deux
cents premiers colons à s'établir en Nouvelle­
France. Nous les descendants du notaire Clovis­
E. P3gé relisons ces lignes exaltantes, afin
de raffermir notre honneur et notre fierté.
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"Ils furent grands pourtant ces
paysans hardis

Qui, sur les bords lointains)
Défièrent jadis

L'enfant des bois dans ses repaires,

Et perçant la forêt, l'arquebuse à la
Main,

Au progrès à venir ouvrirent le chemin ...

Et ces hommes furent nos pères •.. "

Louis Fréchette.
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CHAPITRE 2

GENEALOGIE DE CLOVIS-E. PAGE

1.- Première génération au Canada:
Raymond Pagé dit Quercy à l'Ange­
Gardien

2.- Emigration aux Ecureuils
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3.- Robert Pagé: 2ème génération

4.- Guillaume Pagé, 3ème génération

5.- Louis-Guillaume Pagé: 4ème génération

6.- Joseph Page: 5ème génération

7.- Michel Pagé: 6ème génération

8.- Michel Pagé: 7ème génération

a) Christine-Adéline Pagé

b) Julie-Hermine Pagé

2 tantes du notaire Pagé.

o
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Chapitre 2

G6néalogie de Clovis-. Pagé

Dans le chapitre premier, nous avons parlé
abondamment cl l'ancêtre Raymond Pagé dit Quer­
cy. En écriv nt B lignée scendante du notaire
Clovis-E. Pa 6, dans ce chapitre deuxième, il
sera peu question du premier ancAtre, mais de
son .fils, de son peti't-fils et d s autres chai­
nons qui ont formé l'arbre généalo que.

1.- Première génération au Canada

Raymond Pagé dit QUCl'cy, baptisé 3 Quercy
France en 1604 (Département du Lot). Mariage en
France également. Sépulture à Québec le 20 no­
vembre 1683 à la Basilique de Québec.

Son épouse, Madeleine Bergeronne est bap­
tisée elle aussi en France en 1616. Elle décède
à Québec le 23 mars 1687. Le couple Pagé s'est
marié en France en 1640 et arriva au Canada en
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1647, pour s'établir dans la paroisse de l'An­
ge-Gardien, sur la Côte de Beaupré.

Leurs enfants:

(1) ROBERT, baptisé en France en 1643. Il épou­
se marguerite GAUDIN à l'Ange-Gardien en

1668. C'est le deuxième ancêtre canadien du no­
taire Clovis-E. Pagé.

(2) ETIENNE, baptisé lui aussi en France en
1646. On ignore ce qu'il devint par la suite.
Il est probable~ent décédé à l'aube de sa
majorité.

(3) MARIE: baptisée à Québec le 14 octobre 1648
un an après l'arrivée des Pagé au Canada.

Elle épouse à Québec, le 12 octobre 1660, Jac­
ques MARETTE.

(4) JOSEPH, baptème et sépulture à Québec le
29 octobre 1650.

(5) SUZANNE, baptisée à Québec le 3 mai 1654.
Elle épouse Martin Côté à Chateau-Richer

le 27 juillet 1667. Elle décède à l'Ile d'Or­
léans le 16 septembre 1719 à l'âge de 65 ans.

(6) GUILLAUME, baptisé à Québec le 22 juillet
1657. Il épouse Elizabeth LETARTRE à l'An­

ge-Gardien, le 30 janvier 1679. Il décède le
28 mars 1722 à l'âge de 75 ans.

Après la mort de leur pere, Raymond Pagé,
survenue le 20 novembre 1683-, alors qu'il avait
79 ans, les deux frères ROBERT et GUILLAUME se
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séparèrent. Guillaume, le plus jeune, resta
établi à l'Ange-Gardien sur les terres pater­
nelles. Robert, le frère ainé, dont descend le
notaire, alla se fixer sur les terres nouvelles
dans la paroisse des Ecureuils, située à quel­
que vingt-cinq milles à l'ouest de Québec, sur
les bords du fleuve St-Laurent, entre Québec
et Trois-Rivières.

La paroisse des Ecureuils doit son nom,
d'après certains historiens, à une pointe de
terre qui s'avance dans le fleuve; il y avait
là autrefois beaucoup de noyers et un si grand
nombre d'écureuils que les premiers habitants
nommèrent cet endroit "Les Ecureuils". Le nom
une fois adopté s'étendit à toute la seigneu­
rie, puis à la paroisse.

Les deux branches de la famille Pagé se
sont développées dans ces deux paroisses: l'An­
ge-Gardien pour les descendants de Guillaume
et d'Elizabeth Letartre, puis les Ecureuils pour
les descendants de Robert Pagé et de Marguerite
Gaudin, l'ancêtre de Clovis-E., notaire.

Avant de parler de Robert Pagé, disons
quelques mots de son frère Guillaume resté à
l'Ange-Gardien. Apprenti taillandier chez Jean
Gauthier dit Larouche, il quitte son service
après neuf mois alors qu'il doit compléter une
année obligatoire. Parution au Conseil Souve­
rain de la Nouvelle-France qui le condamne, le
24 octobre 1678, à terminer son apprentissage.
Marié le 30 janvier 1679 à Elizabeth Letartre,
à l'Ange-Gardien, il détient un record dans son
genre pour le temps. En effet, le 24 octobre
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1697, en l'église Notre-Dame de Québec, il fait
baptis~r trois jumelles.

Le notaire Pagé descend de Robert Pagé,
cultivateur, fils de Raymond Pagé dit Quercy
et de Madeleine Bergeronne. Robert épousa à
l'Ange-Gardien, à 11âge de 25 ans, en 1668 Mar­
guerite Gaudin. De ce mariage naquirent onze
enfants dont nous donnerons la liste ci-après.

Les Pagé de Quercy·sont inscrits au Livre
d'Or de la Noblesse Rurale Canadienne-Françai­
se.

La terre que Robert Pagé choisit en arri­
vant aux Ecureuils est restée fixée dans la fa­
milles Pagé jusqu'à nos jours. Lors des fêtes
du 3ème centenaire de Québec en 1608, le Comité
des Anciennes Familles a accordé une croix d'hon­
neur et une brochure commémorative aux familles
dont les descendants occupent le patrimoine an­
cestral, depuis 200 ans et plus. Cette publica­
tion commémorative s'intitule: ilLe Livre d'Or
de la Noblesse Rurale Canadienne-Française tt

•

La terre dont Robert Pagé avait pris possession
le 16 novembre 1691, aux Ecureuils, appartenait
alors à Gaudiose Pagé, en 1908, l'un de ses
descendants marié en 1889 à Marie-Léa Germain.

Les Pagé figurent à l'honneur en page 109
de la Noblesse Rurale.

Aujourd'hui, Clovis Pagé, fils de Gaudiose
Pagé et époux de Liliane Gingras, est devenu pè­
re de cinq enfants. Il demeure sur la même terre
ancestrale. Elle est située à quelques arpents
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de l!église, en haut de la colline, vers Qué­
bec, sur le côté nord du grand chemin du roi.
Clovis Pagé (coincidence heureuse, il porte le
même nom que mon héros) possède de nombreux et
précieux documents venant des ancêtres de la
famille Pagé.

En 1701, dans la période qui nous inté­
resse, il y avait 3UX Ecureuils, outre la fa­
mille du seigneur, 22 familles de censitaires,
De ce nom re, seule la famille Pagé existe de
nos jours. D puis plus de deux siècles et demi,
cette ÉmilIe Pagé possède la même terre, sor­
tant toujours victorieuse des épreuves de la
guerre, de la dépr ssion, etc. Il serait inté­
ressant de noter ici l'attachement des Pagé
pour leurs bi,en. A plusieurs reprises, nous
retrouvons des ct attestant une donation
d'un bien à un n veu,afin de-garder le nom
des Pagé sur la terre ancestrale.

Ce fait est arrivé aux Ecureuils et au
Cdp-Santé. Ai si, Jean-Baptiste Pagé se maria
en 1753 à Françoi e Lesage, et n'eut pas d'en­
fant mâle. Comme il ne voulait pas que le bien
sorte de 1 famille, il le donna au fils de
Louis, so frère. Je me souviens personnelle­
ment, ajoute M. Dussault, que le bien de 1691
était sans héritier, il y a une vingtaine d'
années et que jl ava is signal' ce fait ~ l'ainé
qui vivait sur sa propre terre. Il me répondit:
"Ne crains pas, si Clovis ne se marie pas, je
trouverai bien un Pagé pour la maintenance".
Clovis s'est marié vieux garçon, mais l'héri­
tier est assuré.

o
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2.- Les familles Pagé aux Ecureuils
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Avant de passer au troisième ancêtre du
notaire Pagé, continu_ons notre récit familial
sur les nouvelles terres défrichées par les
Pagé aux Ecureuils.

Cette paroisse née de l'ancienne seigneu­
rie Bélair est située sur la rive nord du St­
Laurent, à quelque 25 milles à l'ouest de Qué­
bec, comme on l'a dit déjà. La seigneurie fut
concédée en 1672 aux sieur Toupin-Dussault,
père et fils. La paroiss date canoniquement de
1742, mais c'est en 1835 qu'elle fut érigée.

Les premiers seigneurs eurent beaucoup de
difficultés ,l. établir soUd !':c:nt" les colons,
soit à cause de la pauvreté 9u sol, de la peur
des indiens, ou de l'attirance des courses dans
les bois à la recherche des fourrures. Depuis
deux siècles et demi, des 22 familles censitai­
r s établies, seule la famille Pagé demeure
fidèle à son seigneur et à ses trois arpents
de front sur quarante de profondeur.

Ce premier Pagé aux Ecureuils, Robert Pègê
fils de Raymond Pagé dit Quercy et de Madeleine
Bergeronne, est passé à l'histoire de la famil­
le. Jean Toupin, sieur Du Sault, lui octroya
sa concession le 16 novembre 1691 aux conditions
ordinaires: rtsuperficie ci-dessus décrite, o­
rientation au soleil de dix heures, droit de
chasse et de pêche, avec obli~ation de laisser
sur la devanture de sa concession un arpent de
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front pour le chemin communal, de donner à la
St-Martin trois livres et trois bons chapons ou
vingt sols pour chacun d'iceux et trois sols de
cens et rentes plus le 15ème poisson de ses
pêches".

Je n'ai pas retrouvé les actes de cons­
truction des premières maisons aux Ecureuils,
parce qu'en ce temps-là il n'était pas question
d'enregistrement, mais nous pouvons assurer
que Robert Pag~ avait construit la sienne en
bordure du chemin communal de l'époque, c'est­
à-dire à un arpent de la falaise, face à la bel­
le pointe d~nommée dans les actes: "Pointe-aux­
Ecureuils", mais que la tradition jusqu'à nos
jours appelle Pointe-à-Pagé.

Robert Pagé s'était marié 3. Marguerite
Gaudin, fille du tonnelier Barthélémy de Qué­
bec, en 1668. Ce furent des amours de bons voi­
sinages dans la Chatellenie Coulonge, aujourd'
hui Sillery. En effet, on lit dans le cadastre
du Gouverneur Louis D'Ailleboust, sieur de Cou­
longe, que Barth~l~my Gaudin et Raymond Pag~ dit
Quercy ~taient voisins au ruisseau St-Denis. De
nos jours, cette terre se situe un peu à l'ouest
du Couvent M~rici des Ursulines, tout près de la
résidence du Lieutenant-Gouverneur de Québec,
Bois-de-Coulonge.

Si le gouverneur D'Ailleboust attire Ray­
mond Pag~ dans sa Chatellenie, M. D'Argençon,
aussi gouverneur lui concédera à son tour un
bien le 5 novembre 1659, sur la rue St-Louis de
nos jours. Au recensement de 1666, il est dit
que Pagé habite Beauport où on le retrouve dans
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un acte de 1678.

51

Dans l'histoire des Ecureuils, nous rencon­
trons différents métiers exercés par ses habi­
tants. En ·plus de la culture de la terre, un
très grand nombre furent attirés par la naviga­
tion côtière ou même en haute mer. Pour les
Pagé, il n'en fut pas de même. Robert, en accep­
tant sa concession, le 16 novembre 1691, pav le
fait même riva dix générations à la terre.

Une étude approfondie des titres des ancê­
tres Pagé laisse entendre que le premier moulin
banal se trouvait sur le front de la concession
Pagé, dans une coulée située au début de l'anse
ouest de la Pointe-à-Pagé. Ce moulin ne rendit
pas de grands services puisqu10n était obligé
d'aller à plus de dix lieues, soit à Beauport,
pour faire moudre.son grain. Il fonctionnait
seulement le printemps et parfois quelques jours
à l'automne si les pluies étaient suffisantes.

Le 7 avril 1718, le seigneur Toupin-Dus­
sault vend à Joseph Pagé, époux de Marie Moris­
set, une terre dl un arpen"t et demi sur 40. Est­
ce ce Pagé qui fit construire une maison de
pierre ou était-elle déjà construite? Un acte
de 1773 nous dit que cette maison menace ruine.
De nos jours, la maison existe encore à quelques
arpents à l'ouest de l'église, propriété de M.
Arthur T. Dussault.

Les Pagé de la reg~on sont aussi inscrits
dans la liste des traiteurs officiels de pelle­
teries. Je dis officiels parce qu'en 1750,Igna­
ce Pagé et Jean-Baptiste Pagé ont reçu la per-
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mission du Gouverneur de s'engager pour les
sieurs René Le Moine des Pins et Antoine Des
Pins à se rendre aux pays des Illinois.

Les Pagé furent aussi des militaires. La
paroisse d s Ecureuils a toujours fourni sa
quote part de miliciens et soldats. En 1759 t

Joseph Pagé., 4ème ancêtre du notaire, était
capitaine de mili e dans la seigneurie qui
fournissait 69 m' iciens. Pour bien comprendre
son rôle, il f t se rappeler que l'armée fran­
çaise, après la défaite des Plaines d'Abraham,
se replia sur le fort Jacques-Cartier aux li­
mites ouest e la paroisse et que les soldats
étaient cantonnés chez les habitants du lieu
malgré la défense expresse de Murray d'accorder
protection et utien aux soldats français. Voi­
ci le texte d'une lettre que Lévis envoie à
Joseph Pagé avec ordre de la transcrire et de
la faire parvenir par un milicien au quartier
général de Murray à Québec:

"J'ai reçu l'ordre que votre·Excellence
me fait l'honneur de m'envoyer. Il ne m'est pas
ossible de l'exécuter attendu que nous avons

personnellement dans cette paroisse des déta­
chements français et que leurs généraux nous
défendent, sous les plus grandes peines, d'a­
voir aucune correspondance~ ni de recevoir au­
cun ordre de la part de MM. les généraux anglais.

"Dans la situation où cette paroisse se
trouve, je pense que ce que nous pouvons faire
de mieux, pour ne pas déplaire à aucune des
deux parties belligérantes, c'est de conserver
une exacte neutralité. Nous ne pouvons exacte-
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ment obéir qu'à celle qui tiendra des garnisons
fixées 'dans nos paroisses. J'espère que votre
Excellence approuvera ma conduite en ayant égard
à notre triste situation. Signé: Joseph Pagé.

En 1762, Joseph Pagé conserve son poste de
Capitaine de Milice. M. Murray a cru bon de
maintenir cette fameuse milice canadienne. Dans
le recensement de 1762, sept familles Pagé sont
aux Ecureuils sur 52 formant 13% de la ~opulation

totale et possédant collectiv_ment 142 arpents
de front en valeur, 103 minots de semences, 8
boeufs, 15 vaches, Il taurailles~ 10 moutons, 6
chevaux et 15 cochons. Si on considère qu'on est
au lendemain de la guerre de Sept Ans, et que le
territoire fut occupé à deux reprises par l'ar­
mée française en 1759 et 1760, avec toutes ces
perquisitions et contributions obligatoires, on
peut dire que les Pagé n'étaient pas dans la...mlsere.

Le 18 mai 1761, Madeleine, fille de Joseph
Pag': et dr: Marie Morisset (ce Pagé qui fut capi­
taine et ancêtre du notaire) épouse un sol­
dat de la Picardie du nom de Pierre Viré dit
Sans-Chagrin.

Voilà pour l'histoire des Ecureuils où les
Pagé ont rayonné socialement et très courageuse­
ment. Jrai insisté sur l'histoire personnelle de
Robert Pagé, époux de Marguerite Gaudin, 2ème
ancêtre du notaire, et de Joseph Pagé, son 4ème
ancêtre. Cette petite histoire fait chaud au
coeur et sa lecture, par les descendants Pagé,
fait revivre ces héros qui furent nos fondateurs
en même temps que nos ancêtres.
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3.- Deuxième génération des Pagé au Canada

A la première génération" j'ai donné les
dates historiques de Robert Pagé et Marguerite
Gaudin, deuxièm0 ancêtre canadien. Voici la
liste des onze enfants de cet ancêtre:

(1) MARGUERITE, baptisée et inhumée à Chateau­
Richer le 19 janvier 1669.

(2) ROBERT, baptisé et inhumé à Chateau-Richer
le 29 janvier 1670

(3) GUILLAUME, h~~tisé le 1er février 1671 à
l'Ange-Gardien. Il épouse Elizabeth TEllier

à Québec 9 le 19 novembre 1692. Il avait 21 ans.
C'est le 3ème ancêtre canadien du notaire.

(4) ANNE, baptisée le 19 mars 1673 à l'Ange­
Gardien. Elle épouse François Tellier, à
Québec, le 19 novembre 1692.

(5) MARTIN, baptisé le 29 septembre f675 à
l'Ange-Gardien,le 17 novembre" 1704 au même

endroit, il épouse Françoise Gaudin. Il est
mort à Neuville, près de Québec, le 22 janvier
1735.

(6) MARGUE~ITE, baptisée à l'Ange-Gardien le
17 novembre 1679. Elle se marie à Québec
le 16 novembre 1700 à Pierre Richard.

(7) JACQUES, baptisé à Pointe-aux-Trembles le
24 mars 1683 et inhumé le 30 mars 1683 au
même endroit.
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(8) PIERRE~ baptisé à Québec le 29 juin 1684.
Sépulture au même endroit le 2 juillet 1684.

(9) MARIE-ANNE, baptisée à Québec·le 16 juin
1685. Elle épouse François Fiset à Pointe­

aux-Trembles le 25 janvier 1708. Elle décède au
même lieu le 4 mai 1736.

(10) JEAN-FRANCOIS, baptisé à Québec le 15 fé­
vrier 1688. Il épouse en 1714 Marie-Anne
Coquin. Il meurt à Neuville le 23 mars 1724.

(11) PIERRE, baptisé à Québec le 8 novembre
1690. Il épouse en lères noces Marie-Cathe­

rine Mori~set_ le 19 j~in 1713 2 Cap-Santé. En
2èmes noces il épouse à Q~ébec encore Françoise
Larue. Il décède à Pointe-aux-Trembles le 4
avril 1731 à l'âge de 41 ans.

Dans ce temps de la colonie~ c'étaient des
missionna~res qui passaient par les dessertes
pour administrer les sacrements. Cela explique
que les extraits de baptèmes~ mariages, sépultu­
res ont été inscrits dans les registres de dif­
férentes paroisses, au gré des missionnaires qui
étaient rattachés à plusieurs postes.

L'acte de s&pulture de Marguerite Gaudin,
épouse de Robert Pagé~ 2ème ancêtre, est daté du
10 novemD~e 1717: I1Aujourd'hui~ lOème de novem­
bre 1717, a été inhumée par nous, la bonDa femme
Pagé, nommée Marguerite Gaudin, âgée d'envi­
ron 60 ans dont l'inhumation dans le cimetière
de la paroisse" (Extrait des registres de Neu­
ville).

o



56 Généalogie de Clovis-E. Pagé

4.- 3ème Génération: Guillaume Pagé

Le troisième ancêtre du notaire Pagé, en
terre canadienne, fut GUILLAUME Pagé, fils de
Robert et de Marguerite Gaudin. Ce Guillaume
Pagé a été baptisé le 1er février 1671 à l'An­
ge-Gardien et il avait épousé Elizabeth Tellier
à Québec le 19 novembre 1692. Vrici la liste
de ses enfants au nombre de dix:

(1) LOUIS-GUILLAUME, baptisé à Cap-Santé le 18
septembr 1693. Il se marie à Cap-Santé

le 20 janvier 1716 à l'âge de 23 ans à Eliza­
beth (Isabelle) Piché, fille d'Adrien et d'Isa­
belle Léveillé. Ce pagé est le 4ème ancêtre du
notaire.

(2) MARIE-ANNE, baptisée à Québec le 2 août
1695. Elle épouse en lères noces àQuébec

le 20 juillet 1716 Nicolas Coquin, veuf de
Thérèse Cartier, et en 2è es noces, encore
à Québec, François Morin, ·e 26 août 1737.

(3) JOSEPH, baptisé à Pte-aux-frembles le 5
juin 1697. Il épouse Marie-Josephte Moris­

set le 9 avril 1725 à Cap-Santé. Il décède le
29 avril 1763 aux Ecureuils. Marie-Josephte
Morisset était fille de Mathurin et d'Isabelle
Coquin.

(4) JEAN-FRANCOIS, baptisé à Pte-aux-Trembles
le 27 décembre 1698. Il épouse à Québec le

13 août 1725 Angélique Matte, fille de Nicolas
et de Marie Latourelle.
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(5) FRANCOIS, baptisé à Pte-aux-Tr>embles le 7 no­
vembre 1700. Mariage à Càp-Santé le 5 fé­

vrier 1725 à Marguerite Laroche, fille de Fran­
çois et de Marie-Françoise Matte.

(6) MARGUERITE, baptisée le 27 juin 1702 à Pte­
aux-Trembles. Sépulture au même endroit le
23 juin 1702.

(7) ETIENNE, baptisé à Pte-aux-Trembles le 1er
janvier 1704. Il se marie à Cap-Santé le 17

avril 1730 à Elizabeth Mercure, fille de Fran­
çois et Marie Perreault.

(8) MARIE-THERESE, baptisée à Pte-aux-Tr>embles
le 16 mars 1706. Sépulture à Cap-Santé le
1er août 1711.

(9) PIERRE, baptisé à Cap-Santé le 2 juillet
1708. Sépulture au même lieu le 1er octobre
1711.

(10) ANTOINE, baptisé à Cap-Santé le 27 avril
1711. Décédé au même endroit le 9 novem­
bre 1734.

Elizabeth Tellier, épouse de Guillaume Pagé,
était née le 1er février 1671 à l'Ange-Gardien.
A l'âge de 21 ans. le 19 novembre 1692. elle
avait épousé Guillaume Pagé. Elle meurt à Cap­
Santé le 25 mai 1711 à liâge de 40 ans.

5.- QUATRIEME ANCETRE Pagé AU CANADA

Nous suivons la sucçession des familles
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Pagé à partir de Raymond Pagé dit Quercy, en
passant par son fils Robert et par son petit­
fils Guillaume. Maintenant connaissons le fils
de ce dernier, LOUIS-GUILLAUME. 4ème ancètre du
notaire.

Louis-Guillaume avait [pousé Elizabeth
Piché à Cap-Santé le 20 janvier 1716. Il semble
presque certain que ce ménage s'installa dans
la paroisse voisine des Ecureuils, soit Cap­
Santé, où la plupart des actes sont consignés.
Voici la liste des enfants de ce 4ème ancêtre
que j'ai trouvés au nombre de trois seulement.

(1) JOSEPH, baptisé à Cap-Santé le 10 novembre
1725. Il épouse à Cap-Santé Marie-Anne

Morisset le Il novembre 1748. Ce Joseph Pagé
est le 5ème ancêtre du notaire.

(2) JEAN-BAPTISTE, baptisé à Cap-Santé le 21
septembre 1728. Il épouse Geneviève Moris­
set à Cap-Santé le 10 janvier 1752.

(3) MARIE-JOSEPH, baptisée à Cap-Santé le 26
septembre 1738. Mariage au même endroit le
7 janvier 1754 à Jean-Bte Lamotte.

Isabelle Piché, épouse de Louis-Guillaume
Pagé, avait été baptisée en 1695 et était fille
d'Adrien Piché.

6.- Cinquième génération

La cinquième génération du notaire nous
amène Joseph Pagé marié à Marie-Anne Morisset
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le Il novembre 1748. Il fut lui aussi agricul­
teur, mais on le mentionne souvent comme orfèvre
et même architecte.

Il a habité une maison à Québec à qui il a
laissé son nom au numéro 5 de la rue Champlain.
Cette maison avait été bâtie en 1683 par Thomas
Frérot, sieur de la Chenaye; plus tard l'orfèvre
Joseph Pagé dit Quercy y demeura.

Une autre maison à Lotbinière porte aussi
le nom de "Maison Pagé" qui est devenue elle
aussi un site historique.Elle fut construire en
1783 selon une inscription qui apparait dans
l'architecture. Elle a été habitéepnr le fils
de Joseph Pagé, Michel, qui y exploimun maga­
sin général. Elle est située tout près de l'é­
glise, au numéro 286 sur la rue Principale.

Joseph Pagé vécut à Cap-Santé et à Québec.
Voici la liste de ses enfants qui semblent tous
nés â Cap-Santé, ou sur la rive nord du fleuve
St-Laurent.

(1) MARIE-ANNE, baptisée à Cap-Santé le 8 sep­
tembre 1749. Elle épouse à Cap-Santé le 17

juillet 1775 Pierre Berthiaume, fils d'Ignace
et de Marie-Geneviève Plamondon.

(2) JOSEPH, baptisé à Cap-Santé le 23 août 1751.
Marié à Cap-Santé le 20 octobre 1777 à Fé­

licité Leparc. fille de Pierre et d'Angélique
Nobert. Il épouse en 2èmes noces, encore à Cap­
Santé, le 5 revrier 1786, Madeleine Delisle, fille
de Jacques et de Madeleine Frénette.
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(3) PIERRE, baptisé à Cap-Santé le 16 juin '1753.
Marié à Cap-Santé le 4 novembre 1776 à Ma­

deleine Lamothe, veuve de Nicolas Petit.

(4) MICHEL, baptisé à Cap-Santé en 1765. Il
épouse à St-Louis de Lotbinière le 27 juil­

let 1789, Marie-Charlotte L'Héro, fille de Jo­
seph et de Marie-Angélique Tousignant. C'est le
6ème ancêtre du notaire.

(5) JEAN, né à Cap-S'3.nté. Il époust;= le 4 novem··
bre 1783, à cap-Santé, Marie-Angélique

Carpentier, fill de Jean et de Madel ine
Gignac.

(6) URSULE, née à Cap-Santé, elle s'y marie le
4 novembre 1783 & Jean-Baptiste Carpentier
fils de Jean et de Madeleine Gignac.

(7) JEAN-BAPTISTE-MARIE, né à Cap-Santé. Il
épouse aux Ecur uils, le 18 janvier 1774,

Marie-Angélique Pagé, fille d'Alexandre Pagé
et de Marie-Angélique Proulx.

(8) MADELEINE, née à Cap-Santé. Mariée aux
Ecureuils le 8 mai 1761 à Pierre Sans­

chagrin, fils de Pierre et d'Anne Berva. Le
Pierre Vitré dit Sans-Chagrin était un soldat
de la Picardie qui s'illustra dans la fameuse
bâtaille des Plaines d'Abraham en 1759.

7.- Sixiè~e génération: Michel Pagé

Le sixiéme échelon de la généalogie des
Pagé se retrouve à St-Louis de Lotbiniére.
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Michel Pagé, fils de Joseph et de Marie-Anne
Morisset, s'y marie le 27 juillet 1789 avec
Marie-Charlotte L1 Héro. Ils sont d'abord instal­
lés sur une terre fertile à l'est de l'église,
à environ un demi-mille de distance. Plus tard,
Michel opérera un commerce au village même de
Lotbinière.

Les premiers colons qui s'aventurèrent sur
les terres de Lotbinière et qui connaissaient
sans doute le haut rang qu'occupait l seigneur
n'espéraient probablement pas beaucoup d'aide et
d'appui de ce dernier. Mais ils y allèrent quand
même. L'abbé Paradis croit que ce ne fut que
vers 1680. Pourtant, dès 1673, on voit de har­
dis défricheurs s'intéresser à cette seigneurie.
Mais lorsqu'arriva Michel Pa é le défrichement
était considérablement avancé. Les terres s'of­
fraient en vente à bon prix et faisaient lY en­
vie des jeunes ambitieux.

Lorsqu'il quitta Cap-Santé, vers l'année
1785, Michel Pagé était âgé d'environ 20 ans,
étant possiblement né en 1755. Il épouse, le
27 juillet 1789, une fille de Lotbinière même:
Marie-Charlotte IIHéro (ou l'Hérault comme l'
écrivent certains curés) .

Voici pour le plaisir des descendants Pagé
l'extrait de mariage de Michel Pagé et Marie­
Charlotte l'Héro:

"Mariage le 27 juillet 1789. Publication
de trois bans au prône des messes paroissiales
de trois dimanches entre Michel Pagé, fils de
Joseph et de défunte Marie-Anne Morisset de la
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paroisse de Cap-Santé, et Marie-Charlotte L'Hé­
ros~ filie de Joseph l'Héros et de Marie-An­
gélique Tousignant de cette paroisse (Lotbiniè­
rel. Témoins: Joseph Pagé,père de l'époux,
Augustin Deville, oncle, Joseph l'Héros, père
de l'épouse. Marie-Catherine et Marie-Aurore
Beaudet, amies de l'épouse et plusieurs autres.
Par l'abbé Fortier, prêtre."

Enfants

(1) JULIE, née à Lotbinière. Elle épouse à St­
Louis de Lotbinière le 9 février 1819
Pierre Boucher, fils de Louis et de Gene­
viève Lemay.

(2) MICHEL, né à Lotbinière. Il épouse le 27
janvier 1818 Esther Faucher, fille de

Jean-Baptiste Faucher et de Thérèse Demers. Le
fils Michel Pagé est l'ancêtre du notaire à la
septième génération dont il sera question ci­
après.

Michel Pagé, relativement jeune~ décède
à Lotbinière, après une dure vie de labeur, le
8 février 1830, à l'âge de 65 ans. A sa sépul­
ture, ont signé comme témoins: François-Xavier
Rivard, François-Xavier Pérusse et Claude Ga­
gné. On dit dans l'acte de décès que Michel
Pagé est un ancien cultivateur du lieu.

8.- Septième Génération: Michel Pagé

Michel Pagé et Esther Faucher se sont
mariés à St-Louis de Lotbinière le 27 janvier



Clovis-E. Pagé 63

1818; j'ai pu relever les noms de dix enfants
dans les registres de St-Louis. On peut lire
l'extrait suivant qui întéresse les Pagé:

"Mariage à St-Louis de Lotbinière le 27
janvier 1818. Trois bans publiés aux messes pa­
roissiales entre Michel Pagez, marchand, fils
majeur de Michel Paget et de Marie-Charlotte
L'Hé~o~, ses père et mè~e de cette paroisse, et
de Esther Fauche~, ·fille mineure de Jean-Bap­
tiste Faucher et de Thérèse Demers de cette
paroisse. Témoins: Michel Pagez père de l'époux,.
Louis Richard son beau-frère, Pierre et Henry
L'Héros ses oncles, Louis Legendre, Ecuyer,
son témoin, et plusieurs autres. Par l'abbé
Jean: prêtre".

Dans la lecture de cet acte de mariage,
plusieurs faits méritent d'être notés: d'Abord
le marié voit son nom écrit par le curé " gez ll

tandis qu'il écrit le nom de son père I1Paget".
Ensuite, son épouse est mineure. Egalement Mi­
chel est marchand général à Lotbinière. Il est
installé en plein village dans la maison histo­
rique dont il a été question ci-dessus.

Cette famille Pagé eut l'honneur de don­
ner deux religieuses à la Congrégation Notre­
Dame comme nous le verr ODa dans la liste des
enfants que voici:

(1) MARIE-ADELAIDE-ESTHER, baptisée à St-Louis
de Lotbinière le 23 mai 1819 (née hier).

Le parrain est Michel Pagez, la marraine Thé­
rèse Demers. Baptisée par le curé Jean. Elle
décède le 22 juillet 1819, à l'âge de 2 mois.
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(2) MICHEL-FLAVIEN, baptisé à Lotbiniere le 10
novembre 1820. Parrain: Pierre l'Héros,

marraine: Marie-Charlotte L'Héros. Il meurt le
4 mars 1823 à l'âge de 2 ans et demi. Témoins
à son décès: Claude G gné et Joseph Marion.

(3) JOSEPH-HIPPOLYTE, baptisé à Lotbiniere le
14 mars 1822 (né la veille). Parrain: Jo­

seph Beaudet, marraine: Catherine Pandelette.
Baptis~ par l'~bbé Je , curé. Il s'agit du
pere du notaire. Il épouse le 25 janvier 1848,
à Ste-Croix de Lotbinière 9 Julie Barbin, fille
mineure de Pierre Barbin et de défunte Pétronil­
le Legendre. Il sera question de ce 8eme anc~­

tre au chapitre suiv~nt.

(4) LOUIS-MICHEL. baptisé à Lotbiniere le 16
août 1824 (né ce matin). Parrain: Joseph

Beaudet, marraine: C therine Pandelette. Bap­
tisé par le curé Jean.

(5) PIERRE-ALPHE -JOVITE, baptisé à Lotbiniere
le 15 février 1826. arrain: Pierre Boucher,

Marraine: Marcelline Faucher. Baptisé par le
curé Daveluy.

(6) MARIE-CHARLOTTE- THER, baptisée à Lotbi­
nière le 31 décembre 1827, née ce jour.

Parrain: Pierra Lahaie, marraine: Angélique
Pagé. Par le curé Daveluy.

(7) JOSEPH-HECrOR-DIDACE, baptisé à Lotbiniere
le 26 juin 1830, né ce jour. Parrain: Jo­

seph Filteau,-notaire. Marraine; Marguerite
Beaudet. Par le curé Daveluy.
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(8) MARIE-CHRISTINE-ADELINE, baptisée à Lotbi-
nière le 9 août 1831, née avant-hier. Par­

rain: Joseph Tousignant, capitaine de milice,
écuyer. Marraine: Catherine Houde-Leclerc. Elle
devient religieuse chez les Dames de la Congré­
gation qui ont bien voulu communiquer une notice
biographique reproduite ci-dessous. Elle décède
le 23 janvier 1918. à l'âge de 87 ans.

(9) JOSEPH-PIERRE-DAMASE, baptisé à Lotbinière
le 2 mars 1834, né il y a deux jours. Par­

rain: Pierre Rouleau, marraine: Julie Paget.
Baptisé par le curé Faucher.

(10) MARIE-JULIE-HERMINE, baptisée à Lotbinière
le 3 juillet 1835. née ce jour. Parrain:

Julien Beaudet. Marraine: Anne-Marie-Louise­
Julie Legendre, par le curé Faucher. Elle aussi
devient religieuse et nous lirons religieusement
sa notice biographique ci-dessous. Elle décè e
le 23 mars 1870 à l'âge de 35 ans.

o

Comme ces deux religieus0.s de la Congréga-
tion Notre-Dame sont des tantes du notai-
re, elles méritent de passer à l'histoire de
ses descendants. C'est pourquoi le devoir de
les faire connaitre semble impérieux et séant
dans cet ouvrage historique.

a). Christine-Adéline Pagé

L'éternité s'ouvre à onze heures du soir
pour notre vénérée Soeur Ste-Odile (Marie-
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Christine-Adéline Pagé). Chaque heure de sa vie
l'avait acheminée vers le terme suprême, la der­
nière devait l'introduire dans la céleste pa­
trie, c'est ce à quoi nous pensons en voyant
notre· vénérée ancienne s'éteindre d'un air pai­
sible. Oui, tout est fini sur cette pauvre terre
et tout commence là-haut.

La soeur Adéline Pagé, née le 10 août 1831,
en la paroisse de Lotbinière avait une de ces
natures d'élite limpide, comme le fleuve qui
baigne les rives de sa terre natale, ces parois­
ses canadiennes et si catholiques dont les fa­
milles incarnaient en elle ~vec tant de noblesse
et une incomparable bonté les traditions géné­
reuses et les fières aspirations de l'âme.

Nous ne savons pas où soeur Adéline Pagé
étudia~ mèis ce que nous savons c'est que la mai­
son bénie qui la reçut pour faire son~ucation

ne faillit pas à la tâche. Une formation solide
lui fut donn€e et sa vie entière s'en ressentit.
C'est sous le supériorat de vénérée Mère Ste­
Madeleine que le 27 avril 1855 elle fut admise
dans la communauté et sous vénérée Mère St-Ber­
nard qu'elle' fit la majeure partie de son no­
viciat.

La maladie de veneree Mère Ste-Madeleine
obligea la communauté à faire des changements
dans l'administration d'alors, et les derniers
mois de la probation de la jeune novice se fi­
rent sous la direction de notre dévouée soeur
St-Alexis-de-St-Joseph. Mère Bernard ne disparut
pas entièrement du noviciat, elle y conserva
liinfluence de sa charge de vice-supérieure.
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Nos soeurs, comtempo~aines de ces temps
assez ~eculés, nous app~ennent q~e soeu~ Adéline
Pagé vit deux aut~es de ses soeu~s veni~ pa~ta­

ge~ son noviciat. La plus jeune des t~ois ne se
~endit pRS à la p~ofession, elle ~ent~a dans le
monde, mais y vécut toujou~s en ~eligieuse. La
deuxième, Soeu~ Julie Pagé, pe~sévéra et fut une
religieuse fervente et très dévouée. Une mo~t

prématurée l'enleva à la communauté et à l'affec­
tion doublement f~aternelle de a soeur ainée.

Quand à soeu~ Adéline Pagé, elle pI"ononça
ses voeux de religion le 10 décem bre 1857. LoI"s­
que le soir, Dieu l'appela à paI"aitI"~ dey nt lui,
elle avait soixante-tI"ois ans de vie l''eligieuse
à lui pI"G3lnter. Si le jugement du souveI"ain Mai­
tre ressemble à celui des hommes, quelle sanc­
tion favoI"able ses oeUVI"es n'auI"ont-elles pas
l''eçue.

Ce que notre chère soeuI" Adéline age fut
durant ses soixante-tI"oic 1nnées, celles qui l'
ont connue de pI"ès la savait modeste, redoutant
l;éclat, l'envoyant toujOUI"S à ses compagnes le
succès obtenu, le bien qui se faisait d os la
maison, etc., préféI"ant et de beaucoup les em­
plois humbl s et obscurs.

Sa vie eut difféI"entes étapes, mais toutes
fUI"ent heuI"euses et considéI"ées au point de vue
SUI"natuI"el. Sa veI"tu ne changea pas avec les
milieux où la PI"ovidence la plaça. Ils n'eurent
d'influence SUI" elle que pOUl" l'éleveI" toujOUI"S
dans les voies de la peI"fection qu'elle pI"atiqua
avec une facilité, en appaI"ence si grande, que
la vie (pOUl" qui ne la compI"end pas) ne paI"ais-
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sait pas lui coûter d'efforts

Sa carrière religieuse se divise ainsi:
St-Roch, 1858, Ste-Famille, 1860. St-François
de Montmagny, 1865. St-Athanase d 1 Iberville,
supérieure, 1870. Rivière-Ouelle, supérieure,
1881, Ecol t-Laurent, 1889, Académie St­
Joseph, 1891. Académie de la Visitation, 1892.
H~vre-aux-Maisons, supérieure, 1895. St-Eusta­
che, 1904. St-Malo, 1908. Maison-mère, 1914.

Dans les maisons 'où elle a passé, ses qua­
lités lui ont valu des sympathies durables de
la part de ses compagnes, des ~lèves, des pa­
rents et du cl~gé pour lequel elle eut toujours
une respectueuse déférence.

i l'emploi de sup~rieure vint à elle, sans
qu'ell l'eut cherché) elle sut en accepter les
charges avec un dévouement et une générosité
qui auraient dû abréger ses jours. Tant elle se
livra à un travail dur et pénible. C'est que le
devoir yotœ elle était l'immolation de ses
goûts, le renoncement aux douceurs de la vie·;
qu'aurait pu accepter sans aller contre·
l'esprit r€ligieux, la donation complète d'elle­
même pour le bien des autres, non pas une fois,
mais toujours chaque jour, à chaque heure. Nul
ne saura jam2is tous ses bienfaits tant sa rare
modestie mettait à les cacher le soin que tant
,d'autres mettent à les produire. Généreuse, au­
tant qu'elle pouvait l'être en observant les
règles de la sainte pauvreté, elle possédait
la discrétion et le tact qui donnent un prix
infini aux services rendus.

Lorsqu'après ses vingt-neuf ans de supé-



Clovis-E. Pagé 69

riorat, l i autorité remit soeur Adéline Pagé à
l'enseignement, elle fut obligée, pour être au
niveau même du programme élémentaire, de se re­
mettre à l'étude, à la préparation de sa classe.
Elle ne laissa rien à l'improvisation. Les ma­
nuels des élèves n'étant plus ceux de son tem ~,

notre courageuse soeur dut s'astreindre à pré~

parer tous les jours, entre autres matières, ses
leçons d'arithmétique d'après les nouvelles mé-, , & .
thodes "des Freres". (" et-"!: . une compagne toute
jeune encore qu'elle acceptait de recevoir
l q enseignement, la lumière, N' ::'st-ce pas là le
vrai esprit de notre vénérable Mère, celui d'
une humble religieuse, celui d'une âme grande
dans l'obéissance.

A l'âge de 82 ans, la soeur Adé ine Pagé
fut pour la première fois rappelGe à la Maison­
Mèr··. Comme elle était venue en 1855 ~ pour se
préparer à la vie religieuse, elle y rentrait
en 1914 pour y finir ses jours dans une retraite
sanctifiée par la prière et la souffrance. Elle
pria avec une piété vive. Son crucifix et son
chapelet étaient constamment sous ses yeux, si­
non dans sa main.

Mais qu'il est peu naturel de mourir~ Les
mieux préparés même voudraient voir le moment
de la mort s'éloigner. Le petit incident que
voici le prouve encore. Dans l'une des visites
du soir à l'infirmerie, la soeur supérieure lo­
cale dit à soeur Adéline Pagé en la saluant:
"Ha, chÊ!re soeur Ste-Odile, vous vous en allez
au cieL.. que vous êtes bien heureuse". L'oeil
si paisible de soeur Adéline Pagé s'anime et d'
un petit air malicieux et fin: "Oui, hé bien,
prenez ma place ... "
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Non, il est sûr que notre vénérée compagne
n'était pas décidée à céder sa place, mais elle
aurait aimé prolonger encore son séjour sur la
terre~ afin de réparer davantage, d'amasser avec
plus grande abondance les trésors impérissables;
elle aurait désiré vivre encore~ et ... poupquoi?
pour la consolation toute létigime que le bon
Dieu avait commencé de lui donner~ mais qu'il
retira· presqu'aussitôt: celle d'avoir sa bien­
aimée nièce avec elle à la Maison-Mère. La nomi­
nation à la pharmacie de soeur Marie-Anna Pagé
l'avait complée de bonheur.

Vivre à côté de sa nièce, recevoir ses soins
délicats et affectueux, ne furent que la durée
d'un rêve. Ce rêve fut une joie qui se transfor­
ma bien vit _ en sacrifice: Marie-Anna Pagé par­
tit 8 la Pointe-Claire. La chère tante vécut
avec l'espérance de la revoir. Dieu veut le don
total. Il aime trop pour n'être pas jaloux; elle
subit sa jalousie. Il ne lui donna pas la conso­
lation suprême de reposer son dernier regard sur
le visage de celle qui lui était chère ... Ce que
Dieu fit dans l'âme de la mourante eEt saint ...
Il grandit son amour, et s'il resta l'ombre d'
une peine, cette peine fut aimée~ embrassée ...
Elle mourut, son coeur en celui de Jésus, le
foyer o~ tout ce qui brûle monte vers le Père
céleste en encens d1agréable odeur.

b) Julie-Hermine Pagé

Soeur St-Th~ophile. de son nom de baptême
Marie-Julie Pagé, naquit à Lotbinière le 3 juil­
let 1835. Son père Michel Pagé, était cu1tiva-
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teur et sa mère se nommait Esther Faucher. Les
vertueux parents avaient déjà donné une fille à
notre Congrégation: soeur Ste-Odile, née Adéline
Pagé. Plus âgée que sa soeur de deux ans, elle
lui survécut près de trente-huit ans, étant dé­
cédée ie 23 janvier 1918, dans sa 87ème année.

Après avoir fait de bonnes études au cou­
vent de Ste-Croix, Julie rejoignit sa soeur au
noviciat, le 31 août i856. Le 10 décembre 1857,
elle revêtait le saint habit, le jour Même où
soeur Adéline Pagé faisait -profession.

Nommée à Ste-Thérèse, el e y passa lusieurs
années. Elle fut ensuite envoyée à St-T omas de
Montmagny o~, là encore, elle se dévoua ndant
plusieurs années. Soeur Adéline Pagé ~tait alors
missionnaire à St-Francois-du-S d. Les deux
chères soeurs avaient donc parf is le plaisir
de se voir.

La maladie ayant nécessité 30n ra pel à la
Maison-Mère, Soeur Julie P gé rel tivement ré ­
tablie, ne fut plus qu'employée qu dans les
écoles de la viII : Faubourg de Québec, ~cole

Visitation et éccle St-Laurent. Bien instruite
et bonne institutrice, elle fut ordinairement
chargée d'une première classe.

Un mal de gorge qui dégénéra en tuberculose
la força à 1869, de prendre définitivement le
chemin de l'infirmerie.

Soeur Julie Pagé était de bonne taille,
pêle et maigre. D'un caractère assez gai, elle
était néanmoins un peu susceptible et n ' enten-
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dait pas beaucoup le badinage. D'une consciençe
très délicate, elle était remarquable de piété
et de ferveur. Avant de mourir, elle souffrit
de scrupules au sujet de la pauvreté. Le bon
père Tambareau, .s.s., confesseur, parvint à
rétabl rIpai dans son âme.

Le 23 mars 1870, calme et confiante, elle
exhalait le dernier soupir, à l'âge de 34 ans,
huit mois, vingt jours. Elle avait vécu 15 an~,

six mois, vingt-trois jours d~ns notre congré­
gation.

o
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CHAPITRE 3

LA FAMILLE DE CLOVIS-E. PAGE

1.- Sa lignée généalogique directe

2.- Son père Louis-Hippolyte Pagé

3.- Sa mère: Julie Barbin

4.- Les enfants d'Hippolyte Pagé

5.- Ses frères et soeurs

6.- Sa soeur: Marie-Anna Pagé

7.- J.-Omer Pagé

8.- Stanislas-R~mi Pagé

9.- Félix-Damase Pagé

10.- Clovis-Ernest Pagé

11.- La jeunesse de Clovis-E. Pagé

12.- Le prix "Prince-de-Galles ll

13,- Cléricature chez le notaire Lemay

14.- Mariage avec Marie-Louise Lemay

o
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CHAPITRE 3

LA FAMILLE DE CLOVIS.-E. PAGE

Le chapitre précédent a dressé l'arbre gé­
néalogique et historique du notaire Clovis-E.
Pagé. Il était nécessaire de fouiller profondé ­
ment les souches afin de discerner avec justesse
et objectivité sa vraie figure et son tempéra­
ment. Le présent chapitre voudrait faire connai­
tre, d'abord sa famille. ses frères et soeurs. et
son enfance, jusqu'à l'obtention de sa licence
en notariat en 1882.

1.- Sa lignée généalogique directe

Il me semble bon de résumer lCl, en quel­
ques lignes, tout le chapitre précédent, afin
de présenter un' tableau dl ensemble sur sa lignée
généalogique:

(1) Raymond Pagé dit Quercy
Marié à Quercy (France) en 1640
à Madeleine Bergeronne

Ce premier ancêtre arrive à Québec en 1647.
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(2) Robert Pagé
Marié à l'Ange-Gardien, 8 janvier 1668
Marguerite Gaudin

(3) Guillaume P;:gé
Pte-aux-Tremble, 19 novembre 1692
Isabelle Tellier

(4) Louis-Guillaume Pagé
Cap-Santé, le 20 janvier 1716
Isabelle Piché

(5) Joseph Pagé
Cap-SantC, Il novembre 1748
Marie-Anne Morisset

(6) Michel Pagé
St-Louis de Lotbi. i~re, 27 juillet 1789
Marie-Charlotte L'Hérault

(7) Michel Pagé
St-Louis de Lotbini~re, 27 janvier 1818
Marie-Esther Faucher

(8) Joseph-Hippolyte Pagé
Ste-Croix "9 Lotbini~re, 25 janvier 1848
~1arie-Julie Barbin

(9) Clovis-Ernest Pagé
Ste-Croix de Lotbinière, 21 mai 1879
Marie-Louise Lemay.

2,- Son père Hippolyte Pagé
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Louis-Hippolyte Pagé est né le 13 mars 1822,
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un mercredi, à St-Louis de Lotbinière; son acte
de baptème figure au registre paroissial al 3è
feuillet, sous le numéro 22 d~ l'an 1822. Il se
lit ainsi:

"Le 14 mars 1822, nous prêtre soussigné
avons baptisé j0seph-Hippolyte. né hier, du
légitime mariage de Michel Pagé, marchand du
lieu. soussigné, et d'Esther Faucher. Parrain:
Joseph Beaudet soussigné. Marraine: Catherine
Pandelette qui a déclaré ne savoir signer. Par
T.Th. Jean, Ptre".

A l'âge de 26 ans, le jeune Hippolyte Pagé
décide de contract ~ mariage. Il le fait le 25
janvier 1848 en lié l"se de Ste-Croix; j'en
transcris ici le text~:

lfLe 25 janvier 1848, vu la dispense de deux
bans de maria e et la publication d'un ban entre
Hippolyte Paget, fils majeur de Michel et d'Es­
ther Faucher, de Lotbinière, et Julie Barbin,
fille mineure de Pierre Barbin, et de défunte
Pétronille Legendre de cette paroisse. Témoins:
Michel Pagé, père, Pierre Fhrbin, père de l'é­
pouse. par le curé J.B. Potvin".

Hippolyte Pagé était cultivateur et exer­
çait également le métier de boucher. Sa demeure
au village de Lotbinière, è environ un demi­
mille à l'est de l'église, avait été construite
par son père Michel vers les années 1828. La
maison existe encore à peu près dans son style
original quant à l'extérieur; ses divisions in­
térieures ont été transformées plus commodes et
plus modernes. Elle est occupée présentement par
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La maison d'Hippolyte Pagé à Lotbinière.

Le monument funéraire des Pagé dans le
cimetière de Lotbinière.
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Joseph-Félix Pagé

Son père: Hippolyte Pagé

Clovis-Ernest Pagé
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Sa mère: Julie Barbin
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Louis-Omer Pagé Alfred-Damase Pa '

Stanislas-Rémi Pagê

Marie-Lucina Pagé Marie-Anna Pagé



80 La famille de Clovis-E. Pagé

Pierre Barbin, père de Julie, épouse de
Joseph-Hippolyte Pagé.

La maison hi torique es Pagé à St-Louis
de Lotbinière.
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Monsieur Georges Bergeron qui lr a reçue de son
père. La ferme est encore en culture et produit
généreusement d'après M. Bergeron.

Les numeros de lots du cadastre de Lotbiniè­
re de cette terre des ancêtres Page porte les
numéros 185 et 395. Elle compte deux arpents de
large par un mille de profondeur. C'est un splen­
dide domaine verdoyant sur les bords du fleuve
St-Laurent. La résidence porte le numéro civique
231 sur le Boulevard Marie-Victorin (ancien che­
min du roi).

D'apres le proprietaire actuel~ M. Ber~~ron.

la terre des Pagé à Lotbinière avait été achetée
par Henri Bergeron~ son pere 9 d'Omer Page, le­
quel l'avait reçu par succession ou testament.
Henri Bergeron passa contrat d'achat en 1921
devant le not~ire Siméon Bernard, notaire à Lot­
hinière. Son greffe est à Gentilly chez le notai­
re Villeneuve.

Dans l'album du 250ème anniversaire de Lot­
binière (1724-1974) J.-Hippolyte Pagé figure
comme ayant été maire du village et de la parois­
se de Lotbinière en 1872-1873, alors qu'il a­
vait 50 ans. Il était fils de Michel Pagé, mar­
chand général au village de Lotbiniere. Dans ce
ce temps où la paroisse connaissait un essor éco­
nomique considérable, la famille Pagé, père et
fils, ne manqua pas l'occasion de profiter de
cette bonne étoile.

Doublé d'une honnêté et d'une franchise à
toute épreuve, Hippolyte, dans son propre com­
merce, a su exploiter sa personnalité forte et
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son instruction. Il avait passé sa jeunesse en
plein village où la fréquentation de l'école
était facile; il ne manqua pas de s'en préva­
loir en décrochant un bon cours commercial.

La réputation' d'Hippolyte Pagé à Lotbi­
nière én était une des meilleures. Cette famil­
le avantageusement connue pour son honnêteté
et sa vaillance a laissé des traces indélébiles
chez les citoyens actuels de Lotbinière. Il
nous a été donné de sillonner ce village et
les Pagé étaient encore dans l'esprit des gens.
D'ailleurs~ on n'a qu'à visiter le cimetière du

'lieu pour voir jusqu'à quel point les Pagé ont
'occupé une place importante dans la vie parois­

~'. $:tale de Lotbinière. De superbes monuments fu­
néraires ont bravé les intempéries et les ans
pour demeurer à la contemplation des vivants.

Un superbe monument d'environ sept pieds
de hauteur indique le lieu du dernier repos
d'Hippolyte Pagé et de Julie Barbin. Malheureu­
sement, la boule stylisée surmontée d'une croix
git par terre. Le monument tombe en désuétude
et c'est regrettable. Il nouS a fallu crayonner
les lettres pour pouvoir les lire et les photo­
graphier.

Fait à signaler, aucun Pagé n'apparait au­
jourd'hui dans l'annuaire téléphonique de la
région de Lotbinière. Cette famille s'est étein­
te dans la région. La descendance s'est conti­
nuée dans la Beauce~ Sherbrooke, Québec, Mont­
réal et aux Etats-Unis.

o
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3.- Sa mère: Julie Barbin
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Julie Barbin, fille de Pierre Barbin, était
mineure à son mariage, le 25 janvier 1848. Elle
avait 20 ans si j'en juge pas son extrait de
baptême que voici:

ilLe 19 mers 1828, nous prêtre souss'Bné
aven' b pt is: Mar ie-Juli '~ née hi 3l". du ég i t i­
me m i ge de 'erre Barbi, ~i si r, et de
pét ' nille L gendre, Le paI':"'a 'n a ét" Nal"'cisse

egen re ~t la marraine: Anc:st sie Hamel".

Pierre B rbin est né le
tanc. 1 Fra ce, marié le 14
roni L gendre, ;:cédé l~

P'tronille e en est A.
d~c' ~e l 25 novem re 1842.

1~ m i 1796 a Cou­
vril 1817 a Pe-
n octobre 187'7;
n août 1798 et est

Cette famille Earbi'l é it venu au Canad
dans les anné s 815 ap' 1.5 guerres de Na 0­

léon. n'après la tradi.tion, le pèr e ierre
BarDin aurait été of icier dans lapmée de
Bonaparte et se serait exilé au Canada suite à
une défaite de l'armée.

4.- Enfants d'Hippolyte Pagé et Julie Barbin

(1) FEFFROY, baptisé à Lotbnière le 30 octobre
1848 par le curé Edouard Faucher. Le parrain

a été Pierre Barbin et la marraine Esther Fau­
cher. Dans l'acte on dit qu'Hippolyte est négo­
ciant. Ont signé l'acte de naissance: Pierre
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Barbi~, J.-H. Pagé et Ed. Faucher~ ptre, Jef­
froy meurt le 30 juillet 1849 âgé d'environ
9 mois.

(2) MARIE-JULIE-ELISE, Baptisée à Lotbinière le
8 décembre 1849, née il y a trois jours.

Le parrain a été Lo\1Ïs p~gé et, la marraine A­
gnes Frénet. Son ère nS 'ste et signe l'acte
avec le curé ,dou<'\I' F HC _r. EJle déc8de elle
aussi le 18 juin ~851 .... .' ,nviron 18 mois.
Ce sont Antoine Lem y e T mas Abel qui signent
Ifactc de d~cès avec le cu~é Fauche.

(3) J SEPfl- DOUARD-AI L t baptis' à Lotbinière
l 16 mai 1852, nû hier. Parra'n: Ambroise­

Aimé Barbin, marraine: Adéline Pagé. Ba. t' ~

Dar le Curé Faucher. !'1 l,' anc {. il décèd~ à
son tour l 14 ~oût l 54 a i'âge de 25 mois. Ce
sont Antoine Lemay et William Hany qui signent
l'acte de dG.~ . ec l' bbé F.-M. Donnell,

(4) JOSEPH-FELIX, baptisé lr- 18 septembre 1854
Lotbinière~ né ce ma in. Parrain: Ferdinand

Barbin~ marr ine: Ca oline agé. C'est l'abbé
Donnell qui fait le aptêrne. Il so marie en
lères nOces A Lotbinier le 17 septE~bre 1877 à
Exerine 0 let, fille d'Henri-Paul OuelleT et
d'Emélie Bé anger. En 2èm~s noces à Lotbinière
encore~ l 14 mai 1907, à Céline Beaudet, fille
diEloi Beaudet et d'Emélie de Villiers Félix
devint arpenteur-géomètre et vécut à Lotbinière
au village dans une maison appartenant aujourd'
hui à Mme Francine Houde~ fille de Marin Bernier
au numéro civique 366 sur le Chemin Marie~Vic­

torin. Dans les actes officiels, il est mention­
né comme "Ecuyer arpenteur".
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(5) PHILOMENE-ELISr, baptisée à Lotbinière le 3
octobre 1855, née le 1er octobre. Le par­

rain a été Joseph Laliberté, la marraine: Caro­
line Barbin. Elle décède le 16 mai 1856 (décédée
il y a 2 jours) âgée d'environ 7 mois et demi.
Ce sont Antoine Lemay, Hippolyte Pagé et le cu­
ré Edouard Faucher qui signent l'acte de décès.

(6) CLOVIS-ERNEST, "Le 5 mars 1857, nous prê-
tre soussigné, curé de cette paroisse, avons

baptisé Clovis-Ernest, né dans cette paroisse
le lundi 2 du présent mois, fils légitime d'Hip­
polyte Pagé, agriculteur, et de Julie BRrbin de
cette paroisse. Parrain: Modeste Beaudet, mar­
raine: Adélaide Barbin, lesquels ont signé avec
nous. Le père absent, par le curé Edouard Faucher".
Il deviendra notaire et il fait l'objet de la
présente biographie.

(7) DAMASE-ALFRED, baptisé à Lotbinière le 11
décembre 1858, né le 8 du courant. PQrrain:

Philippe Auger, marraine; Henriette Leg~ndre.

Baptisé par l'abbé Hoffman. Il épouse à Lotbiniè­
re le 1er septembre 1884 Marie Legendre, fille
d'Eusèbe Legendre et de Marcelline Martineau.

(8) MARIE-LUCINA, baptisée à Lotbinière le 8 mai
1862, née ce matin. Parrain: Hippolyte Ga­

gnon, marraine: Rosalie Hamel. Baptisée par
l'abbé A.O. Pélisson. Elle épouse à Lotbinière,
le 7 octobre 1885, Timothée Nadeau, fils de
Timothée Nadeau et de Rosalie Morency de Mont­
réal.

(9) REMI-STANISLAS, baptisé à Lotbinière le Il
janvier 1865, né ce matin. Parrain: Eloi
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Laliberté, marraine: Agnès Poitras. Baptisé par
le curé Edouard Faucher. Il épouse Philomène
Beaudet. Il décède à Sherbrooke le 17 janvier
1948 à l'âge de 83 ans. Inhumé au Lac Mégantic,
il a vécu ~ St-Ephrem de Beauce. Il fut mar­
chand général, photographe, peintre et dessi-

.·nateur.

(10) MARIE-JULIE-ANNA, baptisée à Lotbinière
le 21 juillet 1867, née la veille. Ont si­

gné son acte de baptême: Marcelline Lahaie,
Hippolyte Pagé et le curé Faucher. Elle entre
chez les Soeurs de la Congrégation Notre-Dame.
Elle décède le 31 mars 1950, à l'âge de 83
ans. Ci-dessous, après la liste des enfants
d'Hippolyte, sa notice biographique fournie
par les Soeurs de la Congrégation Notre-Dame.

(11) LOUIS-OMER, baptié le 31 ~0Aut 1870, né
l'avant-veille '·à Lotbinière. Parrain:

Félix Pagé, marraine: Aglaé Pagé. C'est l'abbé
L. Roy qui signe l'a'te. Il épouse Emma Bois­
sonneault et décède à Québec le 14 septembre
1944 à l'âge de 74 ans. Son épouse est décédée
le 16 août 1948 à l'âge de 71 ans et trois
mois. Elle était fille d'Eugène Boissonneault
et de Célina Chamberland. Le mariage eut lieu
à St-Narcisse le 29 octobre 1901. Il devint
par la suite inspecteur d'écoles et connut un
rayonnement social fort important. Il reçut ou
se porta acquéreur du bien paternel sur lequel
il fit bâtir une superbe résidence. Elle est
devenue un oasis de santé sous le nom de "Ma­
noir du Repos'! au bénéfice de malades mentaux
sous l'égide du Ministère des Affaires Socia­
les du Québec.
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5.- Ses frères et soeurs
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Le notaire Pagé a eu 5 frères et 4 soeurs~

pour une famille de onze. Deux de ses frères
sont morts en bas âge et deux de ses soeurs é­
galement~ ce sont: Jeffroy, Julie-Elise, Edouard
Aimé, et Philomêne-Elise.a famille compte 7
enfants qui sont parvenus à l'âge adulte. Ju­
lie-Anna entra chez les Soeurs de la Congréga­
tion Notre-Dame. Cinq garçons contractèrent ma­
riage et une seule fille, Lu ina, fit de même.

6.- Soeur Marie-Anna P gé

Le vendredi de la semaine de la P ssion,
lorsqu'on honore spécialement Notre-name-des­
Sept-Douleurs, décédait notre chère soeur Ste­
Marie-Julie (Mari- -Anna Pagé) le 31 mars 1950.
S'il eut été en son pouvoir de choisir 11e­
même le jour de sa mort, .Il eut, sans aucun
doute, opt~ pour cotte fête de la Vierge qui
pleure. Toute sa vie, elle eut une tendre dévo­
tion ~ Notre-Dame de Piété et plus spéciale­
ment en ces derni res années où ses souffrances
trouvaient un calmant dans la contemplation de
Marie Désolée.

Soeur Ste-Marie-Julie (Anna Pagé) est née
à Lotbinière le 20 juillet 1867, dans une de
nos belles et chrétiennes familles de la vallée
du St-Laurent. Ses parents, Hippolyte Pagé et
Julie Barbin~ n'avaient rien négligé pour l'é ­
ducat ion parfaite de leurs enfants dont plusieurs
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occupèrent des postes honorables dans la socié­
té: inspecteur d'écoles, notaire, agronome­
arpenteur.

Marie-Anna qui venait dans les dGrniers
rangs, fut l'ainée des deux seules filles. Elle
ne fréquente que l'école élémentaire; cependant
ses études en langue française et en arithméti­
que furent solides. Elle devint, encore jeune,
lrintelligente ménagère du foyer et donna des
soins ~ son père et à sa mere, âgés et malades.
Le monde l'eut bien accue" lie si elle avait
voulu sly établi~. Elle le regardait de loin et
peut-être de haut, car elle était grande, svel­
te, blonde aux cheveux d'or et au tein~ rosé,
à lB démarche et ' la mise toujours élégante.

Apr~B la mort de ses parents, elle tint,
dans le même ordre, la maison paternelle ayant
pour compagnon son frère Orner, inspecteur
d'écoles. Ce dernier sympathisait si bien avec
Anna qu'il lui disait: 1I5i tu n'étais pas ma
soeur, je t'épouserais". Et l'on voyait souvent
cet heureux couple dont non seulement les goOts,
mais encore les figures se ressemblaient, faire
de belles promenades en équipage de luxe. Il
semblait qu'ils fussent unis pour une longue
période dans un calme bonheur.

Cependant, des appels à une vie mieux
utilisée. des regards vers un avenir où s'inscri­
ront des sacrifices et des dévouements dans une
abnégation de ce IImoi" qui aujourd'hui, recher­
che ses aises, portent Anna Pagé à la réflexion.
D'ailleurs, depuis sa prime jeunesse, au fond
de son âme généreuse et pieuse, Dieu lui adres-
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sait des invitations à une plus grande intimité
avec lui. Retenue jusque là par ses devoirs de
piété filiale, puis par des liens d'amitié fra­
ternelle~ Anna Pagé porta enfin le coup décisif
et demanda son entrée au noviciat.

Le 7 novembre 1895, avec sept compagnes,
elle est debout auprès de l'autel, présentant
son âme à l'esprit Créateur et illuminateur qui
l'affermira dans la voie qu?elle a choisie.

Deux tantes, soeurs de son père, l'avaient
précédée à la Congrégation: soeur Ste-Odile
(Adélina Pagé) qui, pour lors, occupe le poste
de supérieure à Hâvre-aux-Maisons, Iles de la
Madeleine; et soeur Ste-Théophile (Julie Pagé)
décédée après quelques années de vie religieuse.
La tante Ste-Odile qui vé:ut 63 ans en communau­
té, avait exercé une bienfaisante influence sur
sa nièce. Les annales de la Maison-~ère, dans
une notice biographique de cette chère ancienne,
décédée à 86 ans, disent ceci: "Sa vie fut la
donation complète d'elle-même à sa communauté
et a~ bien de ses soeurs, non pas une fois~

mais à chaque jour et à chaque heure, dans une
générosité pas souvent rencontrée". Soeur Marie­
Julie trouvera dans sa vénérée tante un exem­
plaire à reproduire. Au noviciat, elle reçut
sa formation religieuse de Mère Des Séraphins.
Mère St-Louis-Bertrand arrivera dans ce cénacle
deux mois avant sa profession, celle du 16 fé­
vrier 1898.

Les académies St-Léon et St-Denis bénéfi­
cièrent de ses premières activités; deux mai­
sons mortes bien avant elle et qu'elle vit s'é-
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teindre avec regret. N'y a-t-il pas un charme
invitant à revenir sur les lieux où se sont dé­
ployés les élans apostoliques d'une jeunesse
enthousiaste?

Soeur Marie-Anna Pagé passa rapidement dans
ses premi~res JJlissions: Pointe-aux-Trembles de
Montréal~ Académie Bourgeoys, la Beauce, Pointe­
aux-Trembles de Québec, Karnouraska~ Arthabaska~

Montmagny ... En 1918, elle est nommée à la
pharmacie de la Maison·-Mère, alors que sa viel­
le tante Adéline Pagé achève sa vie dans une
cellule de l'infirmerie. L'arrivée de sa bien­
aimée nièce lui avait causé un grand bonheur.
Recevoir ses soins délicats, revivre tout un
passé en regardant cette figure chère ne furent
cependant pour la mourante que l'éclair d'une
joie fugitive. Après quelques semaines, soeur
Anna Pagé partait pour notre maison de Bellevue.
Des soins rninuti~ux et un grand esprit d'ordre
avaient fait de soeur Anna Pagé une admirable
maitresse de pensionnat. Ses relations courtoi­
ses avec les élèves et les parents de ces der­
nières lui conquirent l'affection des enfants
et la sympathie reconnaissante des familles.

A St-Malo où elle fut directrice~ elle sut
intéresser les élèves à l'épargne scolaire et à
l'économie. "Les services apportés il cette
cause, dit une compagne, lui ont mérité de la
Banque d'Epargne des primes très appréciables,
en outre du bien: résultant des bonnes habitudes
acquises par les enfants".

Pendant son séjour à St-Malo et plus tard
à. l'école de l'Ange-Gardien du Sacré-Coeur de
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Québec, elle aimait aller passer les vacances
d'été à 11Ile d'Orléans où elle était attendue
et désirée comme une bienfaitrice. Elle y arri­
vait ordinairement avec quelques compagnes de
sa mission, et c'était 1 1 entrain joyeux surtout
lorsqu 1il s'agissait de la cueillette des fruits,
des légumes à préparer pour les conserves. Elle
y rendit surtout des services inappréciables
lorsque cette maison fut éprouvée par la mala­
die, alors que le personnel ne comptait que 4 ou
5 soeurs dont deux étaient ~r vement malades.
Soeur Anna P3gé ne put connaitre leur détresse
sans se porter à leur service. Elle partit en
hiver de St-Roch pour venir onner ses soins
intelligents aux pauvres sou_fr~ntes et soula­
ger celles qui to'ent de ~atigue à leur côté.
Grâce à son aide, on put ran ".mer un peu et con­
duire à la Maison-Mère une mourante qui expira
bientôt,

Ses visites et son dévouement auprès des
malades furent llune des formes touchantes de
sa charité. "Personne n' oublieJ:'a , disAit-on au
lendemain des funérailles, p~sonne n'oubliera
jamais, dans la grand famill' de St-Roch, que
sa d.ernière sortie fut une visite de charité."
Une soeur missionnaire de notre province, ayant
subi une opération chirurgicale, le vendredi­
saint 1947, était ~ospitalisée à l'Hôtel-Dieu
de Québec. Soeur Anna Pagé, trèe habile dans les
soins à donner aux malades, s'offrit pour p2sser
la nuit à son chevet. A son retour, le samedi­
saint au matin, elle prenait le lit pour ne
plus le quitter, frappée d'une attaque de para­
lysie. Peu après, elle recevait le sacrement de
l'Extrême-Onction et, pendant la semaine pasca-
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le, elle put se rendre à la Maison-Mère ...
C'était son départ définitif des missions.

Soeur Anna Pagé aima le beau dans la natu­
re et dans son travail. A St-Roch, elle culti­
vait avec uccès qu~lques lantes dans nos
jardins suspendus) dit plais mment une compagne)
c1est-à-dire sur les galeries et sur le toit;
elle en ornait la chapelle et ses statues de
choix. Ell ~ima aussi les reprises bien fai­
tes; toute 1 lingerie était tenue dans un or­
dre parfait.

Avec ses compagnes~ ses rapports) dérivant
d'une éducation soign~e, furent dans la note
exquise de la charité t de llobligeance.

Elle aima les enfa ts et voulut, dans un
âg avancé, continuer ses leçons à quelques
élèves. Dans ses dernières années, elle donnait
des cours privés à une /lève dont les facultés
intellectuelles paraissaient à jamais vouées à
l'inaction. Avec des sommes de patience, elle
fit des merveilles de résurrection. Cette-en­
fant acquit une instruction élémentaire convena­
ble et resta très ttachée à sa ch~rE Mère Ma­
rie-Anna Pagé. Elle était présente aux funé­
railles.

Les trois années que soeur Anna Pagé passa
à l'infirmerie lui furent longues et pénibles.
Elle toujours si active et tout à coup fixée
dans l'immobilité~ Ses infirmières comprirent
et excusèrent parfois ses petites impatiences.
Elle appelait le jour où libérée enfin des in­
firmités corporelles, elle pourrait être asso-
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clee à sa famille céleste: à Marie, sa Mère
des Douleurs, à ses frères et soeurs qui tous
l'avaient devancée dans l'éternelle demeure.
Les neveux et nièces sur qui se répartissaient
ses tendresses familiales eurent pour leur vé­
nérée tante des attentions touchantes.

On le comprend bien: lILa 'lie est un passa­
ge" au cours duquel se forment les cellules de
l'amitié qui demeurent quand finit pour le vo­
yageur le trajet toujours accidenté. Reste le
souvenir du disparu et l'espérance immortelle
d'un revoir en Dieu.

C'était le 31 mars 1950. La famille d'hip­
polyte Pagé et de Julie Barbin venait de s'é­
teindre définitivement.

7.- Son frère J.-Omer Pagé

Comme je l'ai mentionné ci-dessus, le
frère de Clovis-E. fut inspecteur d'écoles ré­
gionales.

Il faut dire d l 3bord que les inspecteurs
d'écoles de ces années-là étaient d'abord des
instituteurs. Il leur a fallu commencer par
appliquer les notions pédagogiques reçues à
l'Ecole Normale. Les meilleurs professeurs 0­
taient sélectionnés pour devenir des inspec-
teurs d'écoles .

L'inspecteur J.-Omer Pagé, dans la reglon
de Lotbinière, a laissé une très bonne réputa-
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tion. Homme généreux, compréhensif, fier et
intrépide dans s~ jeunesse, il savait aider
ses concitoyens de Lotbinière. Il était respec­
té dans la région, tout le monde le connaissait.
Il faut bien ajouter aussi pour l'histoire qu'
il posséd~it un tempérament de meneur ... Ses
idées ~taient parfois exposées avec autorité et
justesse. Son expé~ience, dans sa vieillesse
était recherch~e et on écoutait cet homme tr~

digne dans ses conseils.

L1avenir devait continuer son nom ctans la
région, par cett maison lég ée à des déficients
mentaux en voie de réhabilitation. L'inspecteur
Pagé, sans doute dans l'au-delà, surveille cette
(),",l1vr~ '1u?il 3.urait voulu patronner dans sa vie
tePTestre. l ~6pond à l'ima e que nous a
laissée J.-Omer Pagé: éduquer, p rtager ses con­
naissances pédagogiques, morales t spirituelles.

8.- Son frère Stanislas-Rémi agé

Ci-dessus dans la liste des enfants de
Hippolyte Pa é et de Julie Barbin, est mention­
né Stanislas émi. Un article de journal encore
prêté par sa nièce Anna-Marie (Mme Vital Veil­
leux) nous fournit des détails supplémentaires
sur ce Pagé.

Stanislas-Rémi Pagé est décédé le 17 jan­
vier 1948, à 1lSge de 83 ans après une longue
maladie. Le défunt demeurait chez sa fille
Mme Pauline Pagé, g.m.e., rue Goodhue, à Sher­
brooke. Homme d'affaires bien connu dans le
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district de Beauce~ M. Pagé s'était attiré l\es­
time de tous par son caractère droit et son dé ­
vouement. Il est l'inventeur de plusieurs arti­
cles d'adart~tion industrielle, comme on en voit
en maints hôtels et édifices publics.

Le regretté disparu fut dans la vie intime
un père de famille accompli. Avec une profonde
résignation ~ la voloDté ~n Dieu~ il supporta
sa maladie. Ses funérailles eurent lieu l 20
janvier 1948 en la Cathédrale e Sherbrooke. Le
service fut chanté par l'abbé Lucien Blanchard,
assisté de l'abbé Germain Lavallée 5 comme dia­
cre, et de l'abbé Robert Vallée, comme sous­
diacre, neveu du défunt.

L'inhumation se fit au Lac-Mégantic où
Stanislas-Rémi Pagé était avantageusement connu.
Le libera fut chanté en l'~ l'sc Ste-Agnès où
les amis s'étaient réunis po r un dernier homma­
ge. Les porteurs étaient Henry Laporte, Dr. L.
Frescynet, G. Lacourcière. Dr. C. Boisvert, Jo­
seph Dion et Jules Vallée.

Au moment de sa mort, Rémi Pagé laissait
dans le deuil: son épouse~ née Philomène
Beaudet, quatre filles: Pauline Pagé, profes­
sant Q l'Hôpital St-Vincent-de-Paul, Mme Jean
Pépin (Aline Pagé), de Montr~<l, Mlle Ubaldine
de Sherbrooke, Mme Conrad Bélair (Gabrielle
Pagé) des Iles de Laval. Il laissait également
un frère~ le notaire Clovis-E. Pagé de St-Ephrem
et une soeur Anna-Julie, de la Congrégation
Notre-Dame.

Stanislas-Rémi a connu lui aussi un rayon-
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nement social qu'il faudrait décrire. Mais le
manque d'espace nous empêche ,d'épiloguer plus
avant sur cet homme illustre qui a marqué son
époque. Il était chevalier de colomb du Conseil
Ste-Agnèe du Lac Mégantic, lorsqu'il décéda.

Parmi les inventions qu'il a lancées sur
le marché, on pourrait en mentionner deux, dont
on parle encor ans la famille Pagé. Une table
marine qui est toujour~ de niveau qu'importe
llangle du plancher ou du bateau. C'est une com­
binaison méc'lnlque que je ne saurais expliquer.
Malheureusement, cette table ne connut pas l'es­
sor escompté.

Mais une invention qui fit fureur sur le
marché ce sont les "crochets Pagé". Lorsqu'ils
aliaient à Iféglis • les hommes surtout se rap­
p llent les problèmes de chapeaux de castor ou
d haut-de-forme. roulant par terre, quand un
voisin décidait de sortir du banc.

Rémi arriva jeune pour s'établir à St­
Ephrem de Beauc~, servant de précurseur à Clo­
vis-E. qui viendra quelques années après, q ~

il aura décroché son di lôme de notaire. Il é­
tait propri/taire à St-Ephrem d'un magasin gé­
néral malgré son jeune ~ge. Par la suite, il
sien alla ~ St-Ludger de Frontenac pour tenir
encore un magasin. Lui aussi, comme Pagé, il a
su ennoblir sa famille; sa descendance peut
être fière d'un tel ancêtre canadien-français.

Son ~pouse, Philomène Beaudet décéda à son
tour à Sherbrooke, le 12 mars 1948, quelques
mois plus tard, à l'âge de 84 ans et 10 mois.
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Elle repose maintenant dans le lot familial au
cimetière du Lac-Mégantic.

9.- Son frère Félix Pagé

Malheureusement, je n'ai guère de détails
sur cet ancêtre Pagé. Il possède dans le cime­
tière de Lotbinière un monument très gracieux
et noble surmonté d'une croix. On . eut y lire
l'inscription suivante: lIExhérine Ouellet,
épouse de Félix Pagé, décédée en 1902. -Elle
était née en 1856, ce qui lui donne 46 ans seu­
lement. Félix, pour sa part, étant né en 1854,
meurt en 1939, à l'âge de 85 ans. Tous les
deux reposent dans le lot familial avec deux
de leurs enfants. Leur monument, plus jeune que
celui d'Hippolyte, son père, est mieux conser­
vé et le lettrage a été refait récemment sans
doute par la succession, ou sa descendance.

Dans la paroisse de St-Louis de Lotbiniè­
re, Félix Pagé fait encore l'objet de souvenirs.
Ayant professé le métier d'arpenteur-géomêtre,
il a su travailler ardemment et hohnêtement pour
se tailler une place enviable parmi les siens.
Il a laissé le souvenir d'un honnête homme, au
caractère sociable, décidé et consciencieux.

10.- Clovis-Ernest Pagé

Revenons à notre histoire en retrouvant
la famille d'Hippolyte Pagé et de Julie Barbin
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surlaquelle je désire ajouter quelques comme~­

taires reçus oralement par les descendants en­
core vivants et qui aiment à mémorer leur his­
toire de famille.

D'abord Hippolyte Pagé était un homme
droit, franc et sincère. Grand travailleur, hon­
nête dans sa pens(e comme dans ses actions, il
a su administrer sa destinée pour faire jouir
tous ses enfants d'une instruction poussée jus­
qu'à des·professions libérales. Cela dénot~ une
réussite complète sur le plan matériel. L'admi­
nistration d'un bien prouve la compétence et
l'acharnement perpétuel d'un pionnier comme
Hippolyte Pagé qui sut parvenir à une aisance
enviable.

Dans la lecture des divers actes aux regis­
tres de la paroiss~ 0P Lotbinière, soit aux
baptêmes, soit aux. sPPultures de ses enfants,
il est mentionné ~ plusieurs reprises qU'Hippo­
lyte Pagé ~tait agriculteur, négociant, culti­
vateur; c'est le terme agriculteur qui revient
plus souvent. Au baptême de sa fille Lucina, le
curé A.P. Pelisson indique qu'HIppolyte Pagé
est huissier. Voilà bien des professions pour
un seul homme. Quoi penser dans une telle nomen­
clature. de métiers? L'homme était entreprenant,
vaillant et ~igilant. Il a joui d'une réputation
sans reproche dans son patelin puisque ses voi­
sins l'ont encouragé dans son commerce. Par la
mention "négociant" le curé voulait signifier
qu'Hippolyte Pagé était aussi boucher, comme
le rappelle son petit-fils Joseph-Marie Pagé.
En plus de cultiver sa. ferme, de vendre ses
produits, il faisait égàlement le commerce de
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Hlppol~te Pagé était connu pour un homme
sévère et austère. On pouvait se fier à sa pa­
role donnée. portant une barbe très aristocrate
grisonnante, frisée et bien fournie, une cheve­
lure abondante et généreuse, des yeux bleus
limpides, affectueux et fort sympathiques, il
avait la stature d'un gaillard alerte et bien
portant.

Ses traits étaient également fins et dé i­
cats, laissant deviner, dans la cinquantaine,
des traces de durs labeurs, de souci vérita­
bles. Mais ces traits dominants, à travers son
allure de bonté et d'honnête homme, faisaient
de lui, surtout dans sa vieillesse, un conseil­
ler recherché et apprécié. Les conseils qu'il
pouvait donner aUx plu jeunes venaient de son
expérience profond d la vi , de ses souffran­
ces et des leçons tangibles que donne une vi
réussie.

Il décède relativement jeune le 19 juin
1888, à l'âge de 66 ans.

Avant de passer à Clovis-Ernest, je désire
ajouter quelques commentaires sur l'épouse d'Hip­
polyte Pagé: Julie Barbin. Voilà la femme forte
qu'il fallait à un homme décidé et volontaire
comme lui. Douée d'une grande intelligence,
dotée d'une éducation hors de la moyenne pour
le temps. Julie Barbin avait su, dans sa jeu­
nesse, amasser assez d'instruction et d'éduca­
tion pour imprégner ses enfants d'une riche
formation humaine et morale.
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Julie Barbin était fille, comme oh l'a vu,
de Pierre Barbin, huissier,ven~ de France et
né le 18 mai 1796 à Constance, Fr.nce. Et ju­
lie, dans sa douceur, sa bonté, sa féminité, a
su inculquer à ses enfants le culte du devoir,
la sensibilité de l'affection réelle, la foi et
l'espérance nécessaires à toute vie. Au point
de vue physique, le n'était pas tellement
grande, assez grassette vers la quarantaine,
c'é ait une femme au regard chaud et profond,
aux yeux bruns. a figure ronde surplombée d'une
ch. T("lure roulée en chignon , était l'image vé­
ridique de la bont~ et de la sollicitude. Elle
est décédée l 29 janvier 1895, à l'âge de 67
ans.

Parmi les enfants d'Hi polyte Pagé et de
Julie Barbin, on compte Clovis-Ernëst venu en
ce mon e le sixieme, juste au milieu de cette
famil! de 0. Z enfants. Il deviendra notaire
royal en 18B2, et exerc a sa profession pendant
66 ans. Nous ~vons connu, à quelques détails
près, sa famille. Essayons maintenant de cerner
ce personnage qui a exercé un 1I1eadership" con­
sid@ le parmi ses concitoyens. Son nom mérite
de passer à l'histoire des générations à venir,
afin que ses vertus et ses oeuvres demeurent à
jamais pour l'édification des siens, de sa fa­
mille et de ses semblables.

11.- La jeunesse de Clovîs-E. Pagé

La preuve de sa première apparition en ce
monde, fut son acte de baptême le 5 mars 1857,
à l'aube d'un printemps prometteur. Il était
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porté au baptême par Modeste Beaudet et Adélai­
de Barbin, oncle et tante. Pour une fois, son
père n'assistait pas au baptême. C'est le curé
Edouard Faucher, de Lotbinière, qui le fit en­
trer dans la grande famille de l'Eglise.

La jeunesse de Clovis-E. Pagé en fut une
bien ordinaire qui ne diffère pas tellement de
celle des autres enfants de son âgo • Cependant,
grâce au climat serein et intellectuel qui pla­
nait dans la maison, du fait de l'instruction
poussée des parents, Clovis, comme ses frères
et soeurs, n'eut pas tellement d'efforts à dé­
ployer pour apprendre à former sa vie. Il ap­
prit ses prières sur les enoux de sa mère et
sut très jeune obéir à l' utorit~ des parents.

Plus tard, il fut présenté à la communion
solennelle avec ses confrère d'études primai­
res. Il accomplit ce geste avec tout le sérieux
demandé à une jeune homme de douze ans. Déjà,
il était espiègle, enjoué et très enclin à la
taquinerie humoristique. Le fait de côtoyer
ses frères et soeurs, qui tous fréquentaient
des écoles supérieures, fut pour lui une source
de savoir et d'édification.

Il fréquenta l'école du village, distante
d'un demi-mille. Jusqu'à sa sixième année, il
sut accumuler les mérites et l~s prix de fin
d'année. Lorsqu'il termina le cycle primaire,
ses parents l'envoyèrent à une autre maison de
savoir au village même de Lotbinière, pour y
compléter son cours classique.

Ce. petit collège classique, à Lotbinière,
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avait été fondé par le curé Edouard Faucher,
homme à la stature géante (pesant dans les 300
livres) qui avait été nommé curé de Lotbinière
en 1831 à l'âge de 33 ans. Il fut curé de ce
lieu jusqu'en 1865, il Y laissa sa marque par
. QS oeuvres admirables.

L'abbé Faucher fut le premier président
de la Commission Scolaire en 1845. Quelques an­
nées plus tard, il fonda le lIPetit Collège",
écol_ latine où les élèves faisaient une bonne
partie du cours classique grâce à l'enseignement
du notaire Thomas Bédard. Le curé acheta une
maison pour 10 er cette école et contribua en­
core de ses deniers pour son entretien. Ce col­
lège a duré de 1852 à 1879, soit 27 ans. Voilà
où Clovis-E. étudia les lettres, le latin, le
grec et les sciences humaines nécessaires à sa
formation professionnelle.

Il fut marqué par le professeur Bédard, no­
taire de profession. Grâce à cette école spécia­
lisée du curé Faucher, il est sorti de cette
r~gion une foule d'intellectuels, de profession­
nels et d'hommes d'affaires.

En 1862, les paroisses de St-Edouard et de
Ste-Emélie sont détachées de Lotbinière, ce qui,
chez les Pagé, produisit un effet positif. En
1863, on y construisit un couvent confié aux
Soeurs du Bon-Pasteur.

Au terme de ses études à Lotbinière, à
l'âge de 16 ans, le temps est Venu pour Clovis
de s'orienter vers une école universitaire ou
normale pour y décrocher le diplôme convoité.
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Clovis-E. veut devenir notaire royal, il s'orien­
te vers cette destinée ~n faisant son entrée à
l'Ecole Normale Laval de Québec, école qui de­
viendra plus tard CEGEP Frs-Xavier Garneau.

On le retrouve dès sa première année, en
septembre 1873, pour y apprendre les sciences
supérieures nécessaires à sa future profession
libérale.

Mais avant son départ de la maison pater­
nelle, pour le grand collège, il a voulu redire
à ses parents son attachement et sa reconnais­
sance pour tant de générosité à son endroit. Le
temps des vacances fut donc pour lui un période
de travaux à la ferme et au commerce des ani­
maux. D'ailleurs, toutes ses vac nces estivales
ont été réservées à son père qui avait besoin de
bras pour suffire Q la besogne.

Automne 1873: Clovis-E. st inscrit parmi
les étudiants suivants: (il st en sec 1~ J'­
vision) Arsenault, Joseph B aulieu, Pi~rre Beau­
pré, Alfred Bergeron, Achille Desjardins, Té­
lesphore Dick, Alphonse Dionne, Pierre Fortier,
Louis Généreux, Télesphore Germain, Godbout,
Napoléon Gaudreau, François Gravel, Elie Jobin,
Philéas Lachance, Gaspard Lafrance) Joseph Lé­
vesque, Ferdinand Marquis, Evariste Methot, Wil­
fred Methot, Clovis Pagé, Alexandre Taché, soit
une classe de 23 élèves,

Clovis réussit l'année scolaire 1873-74
avec les notes suivantes que j'ai pu obtenir au
Ministère de l'Education du Québec, par l'en­
tremise des Archives Nationales:
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Dictée française
Analyse grammaticale
Histoire sainte
Histoire du Canada
Arithmétique
Tenue de livres
G(ographie
Physique
Agriculture

38.3 sur 60
51. 6 60
29.4 60
34.0 60
17.8 25
17.4 18
12.7 20
20.3 36
18.3 20

Sur un total possible de 359 points~ il
récolte 239.8 soit une moyenne de 66.8't .. La
premi re année semb e avoir été dure à traverser.
Il se cla s 9ème d Sn C S e. Pa~ p're sur une
c asse de 23. L l!' de l cl s , Aln'ed Ber e-
ron 9 û obt nu 310.8. diE érenc est minime.

Clovis-E. rev' nt passer les vacances sur
ferme paternel e 0 s'y reposer. Il en pro­

fite pour relire cel" ins volumes de classe et
app~ofondir les mati~res scolair s o~ il est
plus faible. Il se présente à nou eau, en sep­
tembre 1874 en 1ère division cet e fo·s. J"ai
obtenu aussi ses notes pour 11 anné .

Voici dlabord ses nouveaux confreres de
class : Pierre Beaupré, Damase Bélanger, Alfred
Bergeron, Calixte Dick, Louis Généreux, Téles­
phore Germain, Alphonse Godbout, François Gra­
vel, Philéas Lachance, Joseph Lévesque, John
Marquis, Clovis Pagé Alphée Proteau, Savard,
Amédée Tanguay. C'est un total de 15 élèves.
Clovis termine l'année avec les notes suivantes:

Dictée française
Analyse grammaticale

52.9 sur 90
67.5 90



J.-Omer Pagé, Inspecteur d'Ecole de Lotbinière.
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Analyse logique
Mythologie
Histoire de France
Histoire d'Angleterre
Arithmétique
Tenue de livres
Géométrie
Algèbre
Géographie
Astronomie
Physique

20.2
14.4
20.6
19.1
Il. 5
19.8
08.5
09.0
10.4
26.6
12.6

109

sur 38
16
30
30
15
40
15
15
15
32
30

Il obtient un total de 302.3 sur un possi­
ble de 456, soit une moyenne de 66.3%. Il est
7ème sur 15 élèves.

Clovis revient à l'Ecole Normale Laval à
l'automne 1975 pour sa 3ème et dernière année
d'études. Il est inscrit en première division
dans le groupe élèves-instituteurs. Dans l!in­
terprétation du temps "élèves de première divi­
sion" signifie ceux qui ont les meilleures notes
sur l'ensemble des classes de mêmes catégories.

Les confrères de classe sont au nombre de
18 cette année, ce sont: Didace Beaulieu, Jo­
seph Côté, Arthur Deslisle, Herménégilde Dick,
Philippe Dubé, Ls-de-Gonzague Gagnon, Hercule
Gigras, Alphonse Legendre, John Lindsay, Char­
les-P. Martineau, Joseph-Clovis Pagé, Alfred
Rinfret, Edouard Rinfret, Ferdinand Rioux, Elie
Roberge, Aquilas Tremblay, Arthur Tremblay, et
Elie Tremblay.

Il est agréable historiquement de donner
cette nomenclature de noms. Il peut arriver que
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des hommes prestigieux aient été confrères, une
année ou l'autre, de Clovis Pagé. Dans sa pre­
mière année, on a noté Alexandre Taché qui de­
viendra plus tard archevêquè et fondateur d'un
grand diocèse dans l'Ouest canadien.

12.- Le prix "PRINCE-de-GALLES

Clovis-E. Pagé obtint son diplôme de l'E­
cole Normale Laval le 16 juin 1876. Il avait 19
ans accomplis. Ce diplôme signé par P. Lagacé,
principal de l'Ecole Normale lavaI, est ainsi
rédigé:

fiA l'Honorable Surintendant de l'Instruc­
tion Publique de la Province de Québec, je
certifie que Joseph-Clovis Pagé né à Lotbinière
âgé dé 19 ans, professant la religion catholi­
que a suivi le cours d'étude de l'Ecole Normale
Laval, en a fréquenté tous les cours et a ensei­
gné dans l'Ecole Modèle attachée à cette Ecole
depuis le Sème jour de septembre 1873 jusqu'au
16ème jour de juin de)'nier. Et que, lui ayant
fait subir un examen d'après le règlement géné­
ral des Ecoles Normales, et le règlement parti­
culier de cette Ecole, je l'ai trouvé capable
de recevoir Un" "Diplôme pour Ecole Académique. De
plus, nrayant rien remarqué dans ses moeurs, sa
conduite, ou son caractère, qui le rende impro­
pre à exercer les fonctions d'instituteur, je
crois devoir vous le présenter pour qu'il vous
plaise de lui conférer un Diplôme l'autorisant
à enseigner dans la Province de Québec. Signé:
P. Lagacé".
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Clovis Pagé a également reçu une autre attes­
tation en cette même année du 16 juin 1876:
"A l'Honorable Surintendant de l'Instruction Pu­
plique de la Province de Québec: Vu le certifi­
cat du Principal de l'Ecole Normale Laval, j'ac­
corde à Monsieur Jos.~Clovis Pagé le présent
diplôme pour école académique en vertu duquel il
lui est permis d'enseigner dans toute école aca­
démique dans la Province de Québec. Donné à Qué­
bec, au Département de l'Instruction Publique,
ce 16ème jour de juin de llannée 1876. Signé:
Gédéon Ouimet, surintendant de l'Instruction
Publique".

Les archives officielles du Ministère des
Affaires Culturelles du Québec qui ont rclpvé
les notes de Clovis-E. Pagé n'ont pu établir
avec certitude le lauréat du Prix ;?rince-de­
Galles" donné au meilleur élève de la Province
de Québec qui participait à un concours de fi­
nissan~à cet effet. En 187 ? l'Ecole Norm e
Laval présenta pour le concours cinq élèv·s fi­
nissants, reconnus comme les plus brillants de
la classe. Ces élèves fUrent: Hercule Gignac
qui ramassa 414 points, Arthur Tremblay vec
415 points, Alfred Rinfret avec 420 points, Jo­
seph-Clovis Pagé avec 430 points et enfin, John
Lindsay qui fut couronné lauréat avec 431 points.

Dans la famille Pagé, la tradition veut
qu'il peut avoir eu irrégularité dans l'attri­
bution de ce prix renommé. Clovis~E. a prétendu
parfois, à tort ou à raison, qu'il a eu l'impres­
sion d'avoir été frustré par un professeur qui.
pouvait avoir une préférence marquée pour celui
qui remporta la palme. J·ohn Lindsay compta 431
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points, contre 430 pour Clovis. Il ne nous ap­
partient pas de juger de cette allégation, é­
tant donné les manques de preuve et la distance
dans le temps. A la lumière cependant des notes
ci-dessus, on pourrait se poser la question.
Quoi qu"il en soit, Clovis Pagé terminait son
cours en beauté et il était prêt à affronter
sa destinéü.

A la distribution des diplômes, en présen­
ce de sa famille, aVec quelle fierté le jeune
Pag(arbora-t-il son parchemin, encore conser­
vé intact par sa fille Anna-Marie Pagé (mme
Vital Veilleux). La note mentionnée sur le di­
plôme académique indique 43, soit"probablement
sur 60, un pourcentage de 71.6%."

Le retour pour les vacances d'été fut
agréable et toute la famille s'associa au jeune
académicien pour fêter ses succès et l'encoura­
ger dans ses projets d'avenir.

13.- Cléricature chez le notaire Lemay

Clovis-E. Pagé sera notaire. Depuis quel­
ques années, ce rêve ne cesse de le hanter et
c'est avec grande confiance qu'il s'engage dans
cette voie. Déjà, en septembre 1876, il avait
été accepté par un notaire bien en vue de Ste­
Croix de Lotbinière, le notaire Louis Lemay,
qui justement voulait recevoir aide dans son
étude légale.

Lorsque Clovis-E. Pagé fera baptiser sa
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première enfant, Marie-Louise-Julie, le 13 juin
1880, il s('ra spéc: fié dans l'acte rédigé par
le curé J.D. Légaré, qu'il est étudiant en droit
et qu'il est établi à Ste-Croix. Par ailleurs,
au baptême d'Eugénie-Lucina, sa troisième fille,
l'a bé Od. Marois vic 're, donne la s cifi-
-tian ~'iJ' '3 e: l'fille d C avis Prlgé. ECUYER
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14.- Mariage avec Marie-Louise Lemay

A l'âge de 22 an~, Clovis-E. Pagé se laissa
charmer par la fille de son professeur, le no­
taire Louis Lemay. Ce d\:1rnier craignait à juste
titre la présence de ce prétendant sérieux et
bien décidé à conquérir et le doctorat en droit
et la fille du notaire Lemay. C'est le 20 mai
1879 qu'il contracta mariage à l'âge de 22 ans.
Voici l'extrait du registre paroissial de Ste­
Croix de Lotbinière:

"Le 20 mai 1879, après la publication d'un
ban de mariage fait au prône de notre m sse pa­
roissia et la di pense de deux autr 5 bans
et le 4ème degré de parenté accordés par Mgr
Taschereau en date du 10 du présent mois, entre
Clovis-Ernest Pa.é~ fils ma'eur d'Hlppolyte Pagé
huissier, et d'Adélaide Barbin (sic) de Lotbi­
niere, et de Marie-Louise Lemay, fille mineure
de Louis Lemay, notaire, et de Marie-Célanire
Deblois, de cette paroisse, d'autre part. Ne
s'étant découvert aucun empêchement nous curé
soussigné avons reçu leur mutuel consentement
de mari ge et leur avons donné la bénédiction
nuptiale en présence d'Hippolyte Pagé pere de
l époux et de Louis Lemay père de l'épouse qui
ont signé avec nous lecture faite. Ont signé
l'acte. Marie-Louise Lemay, Clovis Pagé, J.­
Hippolyte Pagé, Louis Lemay, Joseph Pagé, Julie
Barbin, Georgiana Lemay, Napoléon Lemay, J. Bel­
leau, curé. 1l

La lecture de cet acte de mariage révèle
trois renseignements. D'abord, il est mentionné
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que les nouveaux mariés sont parents au 4ème de­
gré, ce qui a nécessité une dispense. Ensuite
le père de Clovis est devenu huissier .à Lotbi­
nière. La jeune épouse qui a publié "m":"ueurell
étant née le 9 novembre 1860, a 18 ans et demi.

Après le mariage de Clovis Pagé et de Ma­
rie-Louise Lemay,le jeune couple s'installa dans
la maison du notaire Lemay, laquelle d'ailleurs
était assez grande pour les contenir, eux et
leur petite famille. Avant de déménager à St­
Ephrem de Beauce, le couple donnera naissance à
trois filles.

Déjà Clovis-E. était d'une prévoyance de
bon aloi. Il passe un contrat de mariage en fa­
veur de sa jeune épouse le 18 mai 1879, soit deux
jours avant la célébration du mari • devant le
notaire Benoit Garneau. En voici le texte inté­
gral obtenu des Archives Judiciaires du Québec.

"Par devant le notaire public dans et pour
la Province de Québec, résidant 8n la paroisse
Ste-Croix, dans le district de Québec soussigné.
Furent présents Ernest-Clovis Pagé étudiant en
droit, résidant en la paroisse Ste-Croix, fils
majeur de J.-Hippolyte Pagé, huissier et culti­
vateur et de Julie Barbin, ses père et mère, ré­
sidant en la paroisse St-Louis de Lotbinière et
stipulant aux présentes le dit Ernest-Clovis
Pagé du consentement de ses dits père et mère,
à ce présent d'une part, et Louis Lemay, notaire,
et Marie-Célina Deblais, son épouse, de lui dû­
ment autorisée pour l'effet des présentes, rési­
dant en la paroisse Ste-Croix et stipulant aux
présentes pour et avec Marie-Louise-Célina Lemay,
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leur fille mineure~ âgée de 18 ans et demi ré­
sidant avec eux, de son consentement d'autre
part.

"Lesquelles parties ont promis et promet­
tent se prendre l'un l'autre pour époux et épou­
se par nom et .loi de mariage qu'ils se proposent
de faire célébrer devant l'Eglise catholique ro­
maine, aussitôt que possible. Seront les dits
Ernest-Clovis Pagé et Marie-Louise-Célina Lemay,
futurs époux uns et communs en biens meubles et
conquêts immeubles qu'ils feront pendant leur
futur mariage. suivant l communauté légale en
vigueur en c tte province.

IISeront de plus les dits futurs époux; uns
et communs en tous les autres biens immeubles,
acquets et propres, présents et futurs lesqu Is
biens ils ameullissent tous par les présentes,
à l'effet de les faire entrer tous en leur dite
future communaut~. Conv nu entre les parties qu'
il n'y aura aucun douaire quelconque, à raison
du futur mariage, la future épouse et ses dits
père et mère pour elle et avec elle, renonçant
à tout douaire coutumier ou préfix, tant pour
la dite future épouse que pour les enfants à
naitre dudit futur mariage et pour toujours le
survivant des époux prendra avant partage à ti­
tre de préciput~ sur les biens meubles de la
dite future communauté, ses hardes et linges à
son usage, chaussures et coiffures, son lit gar­
ni, son coffre ou commode, et la future épouse
si elle survit aura de plus ses bagues et joyaux
à son usage.

"Et pour la bonne amit ié que les futurs
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époux se portent l'un à l'autre, ils se font par
la présente, donation mutuelle entrevifs réci­
proque au survivant d'eux; les père et mère de la
future épouse stipulant aussi en la présente
clause, pour et avec leur dite fille, future é­
pouse mineure et le dit futur époux du consente­
ment de ses dits père et mère pour lui-même, ce
acceptant par le dit survivant de tous et chacun
des biens meubles et immeubles, acquêts conquêts
et propres qui se trouveront appartenir au pre­
mier mourant au jour et heure de son décès sans
aucune exception, ni réserve, pour par ledit sur­
vivant jouir, faire et disposer de tous lesdits
biens pré-décéde en toute propriété en retour,
sans être tenu de faire faire inventaire, ni par­
tage desdits biens avec personne; pourvu toujours
qu'au jour du décès du premier mourant, il n'y
ait aucun enfant vivant né ou à naitre dudit fu­
tur mariage, auquel cas d'enfant la dite dona­
tion demeurera nulle, mais reprendra sa même
force et vertu si tous lesdits enfants décèdent
en minorité et sans laisser d'héritiers légitimes
de leurs corps. Car ainsi il a été convenu et ac­
cordé de bonne foi en présence des père et mère
du futur époux et de Joseph Pagé, son cousin.

"Convenu de plus entre les parties contrac­
tantes que les père et mère de la dite future
épouse garderont les dits futurs époux après
leur mariage jusqu'au 1er novembre 1882 et les
logeront et nourriront comme eux à leur table
pendant ce temps et que les père et mère du fu­
tur époux durant le même temps fourniront aux
dits futurs époux les vêtements et entretien
dont ils auront besoin.

"Fait et passé à Ste-Croix au domicile de.
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la future épouse l'an 1879, le 18eme jour du
mois de mai après-midi; et tous les sus-nommés
ont signé avec nous, notaire, avec les futurs
époux après lecture faite. (signûtures): Marie­
Louise-Lemay, Clovis Pagé, Julie Barbin, Jo­
seph-Hippolyte Pagé, Marie-Célina Deblois, Jo­
seph Pagé, Louis Lemay, notaire. et Bernard
Garneau, notaire'l.

o
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Chapitre 4

SON EPOUSE: MARIE-LOUISE LEMAY

1.- Marie-Louise Lemay

2.- Son père: Louis Lemay

3.- Généalogie de Marie-Louise Lemay

4.- L'ancêtre Michel Lemay, pionnier
à Lotbinière
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5.- La seigneurie de Lotbinière

6.- Marie-Louise Lemay épouse et mère.
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CHAPITRE 4

SON EPOUSE; MARIE-LOUISE LEMAY

o

Dans un biographie comme celle du notai­
re Clovis-E. Pagé, il est de bonne politique
de valoriser également l'épouse qui a contribu~

dans une très large mesure, à l'épanouisseffient
de son homme, ~ son dévelo pement matériel et
à sa réussite. Cette deuxi "'me moitié,~ comme
nous aimons l dire, fait paI'tie intégrant de
tout l' enseml_'l du travail présenté dans ce
livre. Puisse-t-il lui donner justice comme
elle le mérite.

1.- Marie-Louise Lemay

c'est le Il novembre 1860 que Marie-Louise
Lemay est baptisée à Ste-Croix de Lotbinière par
l'abbé J. Belleau. Elle était née l'avant-veille
du mariage de Louis Lemay, écuyer notaire, et
de dame Célina Deblois. Son parrain fut Fran-
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Le notaire Louis LC'1JlciY et son épouse
Cé1ina Debois, de Sainte-Croix.
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çois Lemay et sa marraine Esther Lemay. Son père
assiste au baptême puisqu'il appose sa signature
au bas de l'acte officiel.

Sur la jeunesse de Marie-Louise Lemay, je
n'ai que des hypothèses normales à émettre sur
son instruction et sa formation. Ayant eu le
privilège de naitre dans un milieu intellectuel
où l'accès à l'éducation est à la portée de la
main, Marie-Louise Lemay a sûrement profité lar­
gement des écoles spécialisées de Ste-Croix. Com­
me elle fait partie d'une famille aristocrate et
libérale, il est aisé de penser que l'éducation
a été sévèrement surveillée.

L'école lui a donné des notions de base
quant à l'intelligence et au jugement. Elle a
su décrocher les honneurs des diplômes offerts
à une jeune ambitieuse. Son intelligence a bien
répondu aux espérances d8s siens. Ensuite, à la
maison, la mère sut comppléter le travail des
éducateurs par ses conseils, sa patience et sa
disponibilité quotidienne. D'après les témoigna­
ges reçus, elle a réussi au-delà de l'ordinaire
puisque Marie-Louise se révélera une femme dépa­
reillée pour le notaire Clovis-E. Pagé. Nous le
verrons dans les chapitres qui suivent, lorsque,
particulièrement à St-Ephrem de Beauce, le cou­
ple dut faire face à de rudes épreuves d'adap­
tation et de survie.

Relativement jeune encore, mais décidée et
résolue, elle épouse le 20 mai 1879, Clovis-E.
Pagé qui deviendra notaire au terme de sa clé­
ricature. En effet, ce dernier complète seS étu­
des de droit et escompte décrocher son diplôme
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de notaire dans les années qui suivent. A son
mariage, comme on l'a vu, c'est son père qui lui
sert de témoin.

Comme je voudrais situer la famille Lemay
dans ce volume, de façon à éclairer ses origi­
nes, je ferme la parenthèse pour le moment sur
Marie-Louise, quitte à l'ouvrir plus loin avant
de terminer ce chapitre.

2.- Son père: le notaire Louis Lemay

Le père de Marie-Louise Lemay est devenu
notaire le 7 novembre 1859 d'après les archives
de la Chambre des Notaires de Québec, à l'âge
de 25 ans, étant né en 1834. Il décrocha son
diplôme en compagnie des notaires suivants:
Achille-Gaspard Buissière, Augustin-Edouard De
Foy, John Doyle, Edouard-Joseph Langevin, Elie
Angers, de la Malbaie, Joseph Perron de l'Ile
au coudre, Cyrille Tessier de Québec, Joseph­
Octave Morin de St-François-du-Sud, et de Fran­
çois-Marcel Guay, prêtre de Lévis.

c'est à Ste-Croix de Lotbinière qu'il pra­
tiqua le droit, au lieu même de ses ancêtres,
et le notariat avec une certaine cél~brité. Il
fut connu comme un homme foncièrement honnête
et miticuleux dans la rédaction de ses actes.
Sa franchise dans les affaires a su être appré­
ciée et signalée par ses clients qui venaient
de partout dans le district de Lotbinière. Le
fait pour lui d'être dépositaire du Bureau d'En­
registrement prouve bien que la Chambre des
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Notaires avait une grande confiance en sa com­
pétence et son intégrité professionnelles.

Louis Lemay est un descendant du célèbre
Michel Lemay dont je parlerai ci-dessous. Pour
l'instant je veux donner ici sa lignée généalo­
gique directe fournie par Claire Pagé, épouse
de Michel Bonin, de St-Ephrem de Beauce.

3.- Généalogie de Marie-Louise Lemay

(1) Michel LEMAY
Cap-de-la-Madeleine
Marie Dutost

(2) Charles Lemay
Pointe-aux-Trembles, 26 mai 1691
Louise Houde

(3) Simon Lemay
C. Choret, 17 avril 1746
Angélique Martel

(4) Jean-Baptiste Lemay
Ste-Croix, 13 novembre 1769
Geneviève Bergeron

(5) Jean-Baptiste Lemay
St-Louis de Lotbinière, 18 oct. 1797
Marie-Catherine Faucher

(6) Louis Lemay
Ste-Croix, 1833
Marie-Ursule Fréchette
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(7) Louis Lemay, notaire
St-Antoine de Tilly, 10 janvier 1860
Marie-Célanire Deblois

(8) Marie-Louise I,emay
Ste-Croix, 20 mai 1879
Clovis-Ernest Pagé

Voilà des ancêtres dont il faut parler
pour compléter honnêtement l'histoire d'une
famille fondatrice de notre nation canadienne­
française.

Il est intéressant de noter ici que le
frè e de Marie-Louise Lemay, Napoléon, fils du
not ire Louis, fut député de Lotbinière. Ce
Napoléon était le père de Joseph Lemay, agent
de commerce bien connu dans la région.

Louis Lemay, père de Marie-L uise, fut
inhumé le 12 septembre 1913 à l'âge de 79 ans.
Son corps repose dans le cimetière Ste-Cr ix;
il était décé é le 9 courant et furent pré nts
~ sa sépulture: Philippe GAUMOND, Thomas ou­
Liot, Henri Legendre, Gustave Blouin. Joseph
Monfet et quelques autres. C'est l'abbé P.-A.
Godbout qui signe l'acte de décès dans l s
registres. Louis Lemay aura été 54 ans notaire
à Ste-Croix de Lotbinière.

Le notaire Lemay avaît eu la douleur de
perdre son épouse quelques années auparavant.
C'est le 29 juin 1911, à l'âge de 73 ans, que
Célina Deblois fut portée au cimeti~re de Ste­
Croi~. Elle aussi était décédée depuis l'avant-
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veille. Ont assisté â 'ses funérailles: Philippe
Gaumond, marchand, Àdalbert Pouliot, notaire,
et autres. Ont signé l'acte avec le curé J.-A.
Bilodeau: Philippe Gaumond, J.-A. Pouliot, For­
tunat Lem ay, Henri Legendre, Gustave Blouin et
J.-Arthur Auger. Deux années ont aép6ré ces
deux décès.

4.- L'ancêtre Michel Lemay

Une paroisse ne s'établit pas sans des fa­
milles qui viennent l'habiter et défricher les
terres. A qui revient l'honneur d'avoir été le
premier colon de la paroisse de Lotbinière? Il
semble bien que la palme en revienne à Michel
Lemay. Il fut bientôt suivi par Jean Beaudet et
Jean Hamel.

Michel Lemay est né en France, à Chênehutte,
en Anjou, vers 1630. Il était fils de François
Lemay et de Marie Gaschet. Il vient au Canada
vers 1653 et se fixe aux Trois-Rivières. En
1655, il obtient une concession dans l'Ile St­
Chrystophe. Dans ans plus tard, il abandonne cet
endroit pour prendre une autre terre au Cap-de­
la-Madeleine.

c'est à ce dernier endroit qu'il épouse
Marie Dutost le 15 juin 1659. Dix ans se passent
et voici Michel Lemay établi à Batiscan. On peut
se demander pourquoi il a laissé sa propriété
du Cap pour cette nouvelle paroisse. Ne serait­
ce pas pour se rapprocher de notre région de
Lotbinière où il vient pêcher l'anguille? On
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sait que dès 1666, Michel Lemay venait pêcher à
la Pointe Ste-Croix (la Pointe Platon). La pêche
à l'anguille était alors une industrie assez
payante à, cette époque où l'argent était très
ra~e et les sources de revenus très limitiées.
Salée et mise en b2rils, lianguille était expor­
tée en Europe. Sou~ent les barils de ce poisson
servaient de monnaie pour effectuer des paiements.

Quoiqu'il en soit, Michel Lemay s'établit
à Batiscan en 1669, et il vient pêcher à la Poin­
te Platon. En 1672, la première partie de la sei­
gneurie est concédée à M. de Lotbinière. Michel
Lemay songe à venir demeurer près de son endroit
de pêche. Les 29 et 30 octobre 1673, il obtient
de M. de Lotbinière deux terres dans la nouvelle
seigneurie: l'une de trois arpents pour son fils
Michel, l'autre de six arpents pour lui-même.
Il continue de demeurer à Batiscan encore quel­
ques années, mais il a maintenant un pied-à-terre
à Lotbinière. En 1675, son épouse meurt. Notre
homme est maintenant veuf avec une nombreuse fa­
mille. Cela va retarder l'établissement à Lotbi­
nière. Une couple d'annés passent et Michel Lemay
décide de se remarier. En 1677, il épouse Michel­
le Quinville, veuve de Nicolas Barabé; on ne can­
nait pas la date du mariage, mais le contrat fut
signé le 12 avril 1677.

C'est probablement aussitôt après son maria­
ge en 1677, que la famille Lemay, augmentée des
quatre jeunes enfants Barabé, s'en vient se fixer
à Lotbinière. En 1681, la famille a le grand hon­
heur de recevoir Mgr de Laval en tournée de con­
firmation. Comme il n'y a pas encore d'église,
c'est dans la maison de Michel Lemay qu'il s'ar-
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rête; des onze confirmés, six sont de la famil­
le Michel Lemay, quatre Lemay et un Barabé.

En 1685, Michel Lemay meurt, relativement
jeune. Le 5 -novembre de la même année, la veuve
Michelle Quinville se remarie en 3èmes noces a­
vec Louis Montenu, un célibataire du voisinage.

5,- La seigneurie de Lotbinière

Il sera intéressant pour les descendants
de posséder quelques notes sur Lotbinière où
ont vécu des générations de Lemay et de Pagé.
Les Lemay sont arrivés à Lotbinière en 1673 et
les Pagé cent ans plus tard, vers 1773.

La seigneurie de Lotbinière fut le cadre
dans lequel a été fondée et s'est développée la
paroisse St-Louis. Pour retracer les origines
de Lotbinière, il faut commencer par connaitre
la seigneurie.

Voulant mettre à profit le vaste territoire
que les Cartier et Champlain avaient découverts,
les autorités françaises établirent en Nouvelle­
France un régime qui s'apparentait au système
féodal européen: le régime seigneurial. Ainsi
le gouverneur, ou l'intendant, concédait une
étendue assez considérable de terrain à un per­
sonnage qu'on nommait le seigneur. Celui-ci
s'obligeait à recruter des colons et à voir au
développement de sa seigneurie. Il devait con­
céder des terres à des colons, et s'occuper de
l'organisation nécessaire à la vie de la loca-
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lité qu'il établissait. En retour, les colons
lui payaient une redevance annuelle de quelques
sols; on appelait alors cette redevance les Ilcens
et rentes ll

, d'où le nom de censitaires qu'on
donnait à ces agriculteurs.

Le territoire concédé à M. de Lotbinière,
à qui la paroisse de Lotbinière doit son nom,
était assez vaste: il contenait une profondeur
de dix-huit milles, soit tout près de 190 milles
carrés. Cependant, la seigneurie de Lotbinière
n'avait pas cette étendue à l'origine. Elle fut
agrandie à plusieurs reprises pour en arriver à
ces dimensions.

Le 6 novembre 1672, l'intendant Talon concé­
dait à René-Louis Chartier de Lotbinière deux
lieues et quart de terrain sur une profondeur
de deux lieues, soit de la limite de Ste-Croix
jusqu'à une demi-lieue en deça de la rivière
du Chêne. Le 1er avril 1685, M . de Lotbinière
obtenait un 1er agrandissement: le Gouverneur
de la Barre et l'intendant De Meulles lui condé-
aient le territoire compris entre la rivière

du Chêne et la limite de Deschaillons, soit trois
quarts de lieue de front sur une profondeur éga­
lement de deux lieues. Entre les deux parties
de la seigneurie se trouvait un espace d'une
demi-lieue qui avait été concédé à Nicolas Mar­
solet; M. de Lotbinière acheta ce terrain de
trois lieues et demie de front et ne dépassait
pas deux lieues de profondeur. M. de Lotbinière
demanda d'ajouter quatre lieues de profondeur
aux terrains qu'il possédait déjà. Cela lui fut
accordé le 25 mars 1693. La seigneurie attei­
gnait ainsi une étendue de trois lieues et demie
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de front sur six lieues de profondeur. Ce sont
les dimensions qu'elle a gardées par la sui e.
Elle comprenait tout le territoire occupé au­
jourd'hui par les paroisses de Lotbinière, St­
Edouard, Ste-Emélie (Leclercville), Joly et
Val-Alain.

En 1854, le gouvernement des Canada-Unis
vota l'abolition de la tenue seigneuriale. Les
seigneurs perdirent la plupart de leurs privi­
lèges. Cependant, ils gardèrent la propriété des
terres non concédées. Les cens et rentes furent
remplacées par une rente modique, appelée llRente
constituée", dont les censit~ires pouvaient se
libérer définitivement en payant un montant dé­
terminé. cette rente constituée a été abolie
elle-même il y a une soixantaine d'années par le
Parlement de Québec.

6.- Marie-Louise Lemay: épouse et mère

Voilà où l'histoire des ancêtres peut nous
entrainer. Nous connaissons mieux maintenant Ma­
rie-Louise Lemay parce que nous avons parcouru
son pays et que nous connaissons aussi ses ancê­
tres. Les mérites et vertus de nos devanciers
méritent d'être chantés et reconnus; elles se
transmettent à la descendance par les soins d~une

éducation attentive et soutenue. C'est pourquoi
en parlant de Marie-Louise Lemay il faut répéter
pour elle tout ce qui s'est dit de noble et de
beau sur nos ancêtres canadiens.

Cette femme forte, au physique d'environ
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cinq pieds huit pouces, au visage souriant, af­
fable et serein, a donné à ses dix-huit enfants
de profondes leçons d'affection, de devoir en
toutes choses. Elle a eu la générosité extra­
ordinaire compte-tenu des 18 enfants qu'elle a
donnés à la vie. Courageuse et persévérante dans
le travail éducatif et intellectuel de ses en­
fants, elle fut secondée puissamment par son
époux Clovis-E. Pagé. A eux deux, et leurs en­
fants, ils ont formé une communauté édifiante
au point de vue social, humain, politique et
chrétien.

Marie-1ouise Lemay a été cette femme de
tous les métiers dans la maisonnée. Douée d!un
caractère gai et doux, elle est d'une tenacité
rcm-rquable dansœs entreprises journalières.
Elle offre un large sourire donnant l'impression
de n'avoir jamais d'épreuve. Sa démarche est
allègre et souple. Mère de famille infatiguable
elle a su pétrir la pâte avec amour pour nourrir
ses enfants, confectionner les vêtements à pro­
fusion, cultiver même la terre pour en tirer
subsistance abondante pour la famille.

Ses enfants ne tarissent pas d'éloges pour
éette mère dépareillée. Ses travaux de couture,
de réfection, pour tous les enfants, sont à
signaler. Ses propres filles sont devenues des
couturières expertes parce qu'elle a su leur
enseigner. Que de leçons de force n'a-t-elle
pas données à son entourage et à ses concitoyens.
Une femme qui fréquente assidument l'église, à
la messe quotidienne, dans une prière de foi
et d'espérance, est capable d'accepter des é­
preuves qui dépassent parfois l'endurance hu-
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maine. Une grâce spéciale est donnée à ces âmes
d'élite qui savent puiser dans leur foi des éner­
gies jusqu'alors inconnues.

Pour éduquer une famille comme la sienne,
Marie-Louise Lemay a dû se surpasser héroiquement
tous les jours. Dans les débuts, le couple était
loin de l'aisance.Que d'acrobaties n'a-t-elle pas
dû faire pour équilibrer un budget maigre et dé­
ficitaire? L1époux fut-il notaire ne parvenait
pas ou difficilement à pourvoir la réserv ,nmoné­
taire indispensable à une famille heureuse et
épanouie.

Marie-Louise Lemay n'a pas hésité un seul
instant devant les durs travaux de la ferme. Elle
s'est même penchée humblement à ramasser des ro­
ches sur la ferme, afin qu' le produise davan­
tage. Elle a su partager le labeur quotidien de
la traite des vaches. Elle savait tourner la ba­
ratte à Leurre et faire la pâte pour nourrir les
siens. Elle savait "aussi fournir l'effort néces­
saire à son époux dans l'exercice de sa profes­
sion en l'aidant occasionnellement dans l'écri­
ture de ses actes notariés. Elle avait une bonne
main pour l'écriture et savait s'en servir pour
collaborer.

Ses enfants nfont jamais connu la misère,
les haillons et la pauvreté dans leurs habits.
Habille couturière, elle a toujours su les ha­
biller convenablement, sans recherche; elle con­
fectionnait du neuf avec du vieux ... Elle savait
ménager et ré-utiliser l'usagé.

Sa foi en Dieu et son espérance dans une
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vie éternelle étaient d'une profondeur insonsa­
ble. Nul ne pourra nier que cette femme possé­
dait déjà, même avant son départ, une vision
séraphique de l'au-dèlà. Douée d'une sensibilité
spirituelle aigug~ Marie-Louise Lemay, dans son
viel âge surtout, savait prier avec ferveur et
espoir. Elle n'oublait pas les pauvres autour
d'ell t elle les aidait quand elle le pouvait.
Sa figure sympathique et sereine était source
de chaleur pour ceux qui souffraient: un sourire,
una parole de bQ:rJ.t& réconfortaient les
coeurs endoloris.

Malheureusement, la destinée ou la volonté
de Dieu d ait la soustraire à l'effection des
sien. Elle fut transportée d'urgence à l'Hôtel­
Dieu de Qu'bec pour subir une intervention chi­
rurgicale sé ieuse. Une péritonite aigu~ l'avait
terrassée en pleine activité. L'espace d'une se­
maine suffit pour anéantir une source aussi puis­
san~e d'énergie humaine. Dans un geste d'affec­
tion très profonde pour les siens, elle demanda
aux médecins de la laisser revenir à la maison
même pour y mourir. Ce qui lui fut accord~. Elle
fut exposée dans son foyer, au milieu de ses
enfants, de son époux, et de tous les membres de
sa famille. Elle est décédée le 19 juin de l'an­
née 1937, à ltâge de 76 ans et 7 mois.

J'ai pu recueillir dans les registres de
St-Ephrem son extrait de décès que je cite tex­
tuellement:

ilLe 22 juin 1937, nous prêtre soussigné,
vicaire de cette paroisse, avons inhumé dans le
cimetière du lieu le corps de Marie-Louise Lemay,
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épouse de Clovis-E. Pagé, notaire public, de
cette paroisse, décédée le 19 du courant à l'âge
de 76 ans ~t 7 mois, munie des derniers sacre­
ments conférés par l'aumônier de l'Hôtel-Dieu
de Québec. Furent présents à la sépulture: C.E.
Pagé, N.P., époux de la défunte, Rémi Pagé, Jos­
M. Pagé, fils de la défunte, ainsi que plusieurs
autres parents et amis qui ont signé avec nous,
lecture faite: (signatures): Clovis Pagé, Clo­
vis-Ernest Pagé, notaire, J.-O. Gosselin, curé
de Courcelles, A. Roberge, C.SS.R., J.-L. Bon­
enfant, curé de Scott, Pierre Galipeault, ptre
curé, T. Ennis, prêtre curé, J.-P . Gonthier,
Mme L. -P. Pagé, L. -o. Lemay, V. -D. Gonthi(~r,

Vital Veilleux, J.-W. Gilbert, notaire, J.-Dieu­
donné Roy, médecin vétérinaire, L.-M. Veilleux,
M.I., H. Beauchènes, M.D., et Rosaire Giguère,
prêtre" .

Un article de journal nous donne plus de
détails sur le décès de Marie-Louise Lemay. Jf en
cite de larges extraits pour le bénéfice de ses
descendants;

ilLe 19 juin 1937, est décédée à St-Ephrem
de Beauce, l'épouse du notaire Clovis-E. Pagé,
âgée de 76 ans. De nombreux parents et amis as­
sistèrent aux funérailles qui eurent lieu mardi
le 22 juin. M. Benoit Gonthier portait la croix,
assisté de son frère Louis-Nazaire. MM. Laval,
Grégoire et Valérien Pagé, Conrad et Yves Gilbert,
ainsi que Paul-Eugène Roy portaient le corps, tous
petits enfants de la défunte.

"Trente des 53 petits-enfants suivaient
immédiatement la dépouille mortelle. Les autres
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étaient placés dans l'ordre suivant: le notaire
Clovis-E. Pagé, accompagné de son fils Clovis
et de sa petite-fille Augustine Boiseonneault;
ses autres enfants: Rémi Pagé (Courcelles), Mme
Napoléon Brousseau (Marie-Louise), M. et Mme
V.-D. Gonthier (Eugénie), M. et Mme J.-P. Gon­
thier (Alma), M. et Mme Joseph-Marie Pagé, M.
le docteur et Mme J.-A.-D. Roy (Marie-Ange),
M. le notaire et Mme J.-W. Gilbert (Thérèse),
M. et Mme Vital Veilleux (Anna-Marie). .

"A l'église la levée du corps fut présidée
par l'abbé Rosaire Giguère, vicaire de la parois­
se. Portait la bannière du Tiers-Ordre: M. Odi­
lon Plante, maire, et M. Charles Bolduc, ex­
maire. Officiait au service M. le curé J. Gi­
gnac, assisté des abbés R. Giguère et L. Lacour­
cière, du séminaire St-Victor. Messe à l'autel
latéral: M. l'abbé W. Rodrigue du collège Ste­
Anne-de-la-Pocatière. Assistaient au choeur une
vingtaine de prêtres et autres dignitaires. 1I

Elle repose maintenant dans le lot familial
au cimetière St-Ephrem. Puisse ce court chapitre
sur cette femme modèle la faire revivre parmi
les siens qui l'ont aimée plus que tout au monde.
Pour un fils ou une fille, il n'y a rien de plus
beau, de plus noble, de plus parfait qu'une
mère!

o
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1.- Marie-Louise-Julie Pagé
2.- Lucianna-Anna Pagé
3.- Marie-Eugénie-Célina Pagé
4.- Alma-Alice Pagé
5.- Rémi-Clovis Pagé
6.- Joseph-Marie-Ernèst Pagé
7.- Joseph-Marie-Vital Pagé
8.- Marie-Aurore-Albertine Pagé
9.- Pierre-Joseph-Marie Pagé

10.- Marie-Ange Pagé
11.- Joseph-Marie-Francis Pagé
12.- Marie-Yvonne-Béatrice Pagé
13.- Marie-Malvina-Thérèse Pagé
14.- Joseph-Narcisse-Philippe Pagé
15.- Lucianna-Joséphine (Anna-Marie) Pagé
16.- Marie-Yvonne-Béatrice Pagé
17.- Joseph-Marie-Napoléon Pagé
18.- Joseph-Philibert-Clovis Pagé

o
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CHAPITRE 5

UNE FAMILLE DE DIX-HUIT ENFANTS

o

Clovis-L. Pagé et Marie-Louise Lemay comp­
tent une famille de 18 enfants. Pour une seule
mèr le no bre atteint semble au premier abord
exc ptionnQl et démontre une générosité rarement
imité .

Pour le temps des grands-p~rents Pagé où
les ac-ivités sociales et politiques étaient
plus calmesqu'aujourd'hui, le fait d'avoir une
"grosse famille" é ait chose bien vue de la re­
ligion et des autorit"'s en généra.. Il reste que
pour c tte mèrecourageus et pèrsê érante, don­
ner naissance à lB enfants, cela mérite de pas­
ser a l'histoire de notre nation. Ile aura con­
tribué largement à la survie des berceaux cana­
diens-f ançais.

La première enfant~ Louise-Julie étant née
le Il juin 1880, et le dernier Clovis, né le 29
janvier 1906, cela donne une distance de 26 ans.
En 26 ans, Marie-Louise Lemay donna naissance à
18 enfants; convertis en mois, ces chiffres
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veulent dire qu'elle a enfanté à tous les dix­
huit mois environ. On doit admettre que 12 fré­
quence est élevée, si on considère que dans ce
temps-là les mères allaitaient leurs enfants.

Sur les 18 enfants, 10 sont des filles et
8 sont des garçons. les quatre premiers à nai­
tre furent des filles consécutivement, suivies
de trois garçons. Trois filles et quatre garçons
sont décédés en bas âge. Sur les onze qui res­
tent, soit 4 garçons et 7 filles, tous se sont
mariés.

1.- MARIE-LOUISE-JULIE.PAGE

La première enfant à combler le couple Pagé
fut une fille: Marie-Louise-Julie, qu'on nomma
Marie-Louise. Elle venait au monde à peu près
un an après le mariage de Clovis et de Marie­
Louise. Elle est baptisée à Ste-Croix de Lot­
binière le 13 juin 1880 par le curé J.-D. Légaré,
étant née l'avant-veille le Il, un vendredi ma­
tin, à 3h.30. Le parrain a été Louis Lemay, écu­
yer notaire, grand-père de l'enfant, et la mar­
raine: Mme Célina Deblois, épouse de Louis Le­
may, et grand'mère de l'enfant. Clovis-E. Pagé
était à ce moment-là lTétudiant en droit" comme
le spécifie l'acte de baptême.

Lorsque le notaire Pagé s'en vint à St­
Ephrem, en 1882, la petite Marie-Louise demeura
à Ste-Croix, chez le grand-père Louis Lemay, et
par la suite chez la soeur de sa mère, Mme Eu-
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genle Lemay, épouse du capitaine Boisvert. Cela
lui donna l'opportunité d'apprendre la musique
et de pouvoir fréquenter des écoles plus spécia­
lisées.

Mnrie-Louise fut confirmée à St-Ephrem le
8 juin 1892, à l'âge de 11 ..ans et demi, par Mgr
Louis-Nazaire Bégin. Sa marraine de confirmation
fut Arthémise Roy.

A la maison Pagé de St-Ephrem,Marie-Louise
apprit le métier de couturière avec une demoi­
selle Alvina Duval qulon avait surnommée "La
sourder!, au village St-Ephrem. Elle était grande,
mince, élégante. Une femme s~rnblable ne demeure
pas longtemps sans être remarquée par des garçons
qui lorgnent les jolies filles. En effet, Monsieur
Napoléon Brousseau, au jugement sûr et ambitieux,
jeta son regard sur cette perle rare.

Son extrait de mariage, à St-Ephrem, se lit
comme suit: IlLe 17 juillet 1899, après la publi­
cation d'un ban de mariage au prône de notre
messe paroissiale ·et celle de St-Vital de Lamb­
ton, .entre Napoléon Brousseau, chef de gare, do­
micilié à Lambton, fils majeur de Ferdinand
Brousseau, cultivateur, de dame Marie Morin, de
Disraéli d'une part; et Mlle Marie-Louise-Célina
Pagé, fille mineure de Clovis-E. Pagé, écuyer
notaire public et de dame Marie-Louise Lemay de
cette paroisse. Vu la dispense des deux autres
bans de mariage, vu l'agrément des parents de la
dite partie mineure, nous avons reçu leur mutuel
consentement de mariage, en présence de Ferdi­
nand Brousseau, père de l'époux, et de Clovis-E.
Pagé, père de l'épouse. Ont signé en plus des
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personnes ci-dessus: R. Beauchesne, médecin. J.­
A. Renault, E. Pagé, Ed. Brousseau, H. Fournier
et L.-M.-Morissette, prêtre curé".

Marie-Louise Pagé avait rencontré ce jeune
prétendant alors qu'il était télégraphiste à
Courcelles. Elle l'y suivit et vécut heureuse.
Napoléon Brousseau continua son travail de té­
légraphiste, de chef de gare, d'agent de station.
Il accomplit ces métiers jusqu'à l'âge de la re­
traite. à 65 ans. ce qui lui reèonnaissait 43
années de service. Napoléon avait reçu une édu­
cation supérieure dans une école d"'Halifax où
il compléta un cours commercial. Bilingue et
consciencieux, il ne tarda guère à décrocher un
travail permanent sur le chemin de fer.

Napoléon Brousseau vécut jusqu'à l'âge de
86 ans. Sa vieillesse s'écoula dans la paix de
l'âme, dans les joies de la lecture et de la mu­
sique. Etant juge de paix, il pouvait encore
rendre de précieux services à son entourage. Il
a lais~é le souvenir d'un homme qui aimait son
public; patient avec lui, il était la bonté du
jour, évitant les paroles déplaisantes et bles­
santes, les éclats de voix. Aussi. il était
respecté de tous. C'est avec regret qu'on apprit
son décès à Disraéli le 8 avril 1970.

Marie-Louise Pagé décéda à son tour le 22
novembre 1959 à Disraéli. à l'âge de 79 ans. Le
couple Brousseau eut trois enfants et en adop­
tèrent deux autres, ce sont:

(1) Joseph-Clovis-Louis-Philippe: né à Courcel­
les le 24 novembre 1908. Il épouse à la pa-
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roisse Immaculée-Conception de Québec, le 28
août 1937, Germaiue Pelletier, fille d'Horace
Pelletier et de Marie Vézina, de St-Alexandre
de Kamouraska. Devenu médecin, il exerça sa pro­
fession dans l'Abitibi où il fut reconnu "méde­
cin des pauvres T1

'. Il est mort noyé au Lac Que­
villon, le 22 mai 1959. Sa dépouille repose dans
le cimetière de Québec.

(2) Marie-Margu~rite-Isabelle~née à Courcelles
le 05 juin 19 O. Elle épouse à Courcelles

le 14 juin 1938 Toussaint Bureau, fils d'Ernest
et de Béatrice Tardif. Ils eurent à leur tour
quatre enfants: Jean-Luc, Marcel~ France et
Jacqueline.

(3) ugénie-Jeanne-D'Arc: née à Courcelles le
la avril 1915. Elle entre chez les Religieu­

ses Ursulines de Québec le 2 février 1938.

(4) Angéline Laflamme: né à St-Sébastien le
14 novembre 1898, nièc de Napoléon BrOllS­

seau, fille d'Alfred Laflamme et de ;';arie
Rousseau. A l'âge de 21 ans, elle épouse à
Courcelles, le 15 nov. 1919, Pierre-Albert Doyon.
Ils ont à leur tour onze enfants.

(5) Simonne Tardif: née à Milan (Nantes) le 24
juillet 192B. Elle décède à l'âge de 16 ans

le 13 janvier 1943, inhumée à Disraéli.

Voilà pour l'ainée de la famille Pagé. Elle
mériterait sûrement une biographie détaillée
mais llespace manque. Ces quelques notes contri­
bueront à la faire aimer et perpétuer sa mémoi­
re.
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Marie-Louise Pagé - Napoléon Brousseau
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2.- MARIE-LUCIANNA-ANNA PAGE

l45

Cette deuxième enfant de Clovis-E, Pagé et
de Marie-Louise Lemay n'aura vécu que trois mois
et douze jours. Juste le temps d'être enregistrée
dans les liVres de la paroisse Ste-Croix, Voici
le texte de son acte de baptême:

"Le 18 juin 1881, nous vicaire de cette pa­
roisse, avons baptisé à domicile et suppléé en­
suite les cérémonies du baptême à 1'· église Ma­
rie-Lucina-Anna, née ce même jour du légitime
mariage de Clovis Pagé, étudiant en droit, et de
Marie-Louise Lemay de cette paroisse. Le parrain
a été Hippolyte Pagé et la marraine Julie Barbin,
qui ont signé. Odilon Marois, prêtre vicaire".

Le 1er octobre 1881, son acte de décès est
également enregistré: "Nous vicaire soussigné
avons inhumé dans le cimetière de cette paroisse
le corps de Marie-Luciana-Anna, enfant de Clovis
Pagé, député régistrateur, et de Marie-Louise
Lemay de cette paroisse, décédée la veille, à
l'âge de 3 mois et 12 jours. Témoins: Arthur
Lemay et Joseph Boisvert". C'est encore l'abbé
Marois qui signe l'acte de décès.

3.- MARIE-EUGENIE-CELINA PAGE

Cette troisième fille, née le 8 juillet
1882, un samedi matin vers une heure, vient rem­
placer la petite Luciana-Anna décédée en octobre
1881. Eugénie-Célina est également baptisée à
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Ste-Croix. Voici l'extrait: "Le 8 juillet 1882,
nous soussigné vicaire de cette paroisse, avons
baptisé Marie-Eugénie-Célina, née ce même jour,
du légitime mariage de Clovis Pagé, écuyer dé­
puté régistrateur, et de dame Marie-Louise Le­
may de cette paroisse. Le parrain a été Eleu­
sippe Lemay, écuyer régistrateur, la marraine
dame Marie-Eugénie Lafarge, qui ont signé avec
le vicaire Odilon t1arois".

Elle est confirmée à St-Ephrem le 8 juin
1892·à l'âge de 10 ans par Mgr Louis-Nazaire
Bégin. La marraine de confirmation est Denyse
Morisset.

Elle contracte mariage avec Valérien-Domi­
nique Gonthier le 15 juillet 1903, à l'âge de 21
ans, après la publication d'un ban de mariage
l'entre Valérien-Dominique Gonthier, fabricant
de beurre, domicilié en cette paroisse (St­
Lphrem) fils majeur de Philéas Gonthier. méca­
nicien et d'Aurélie Roy de St-Raphael, d'autre
part; et Marie-Eugénie Pagé, fille majeure d'Er­
nest-Clovis Pagé, écuyer notaire public, et de
Marie-Louise Lemay de cette paroisse. Vu la dis­
pense de deux bans de mariage, nous prêtre ré­
gulier de la Congrégation de St-Dominique, étant
dûment autorisé à cette fin, avons reçu leur mu­
tuel consentement. Témoins: Clovis-E. Pagé et
Joachim Gonthier. (Ont signé) V.-D. Gonthier,
Eugénie Pagé, C.E. Pagé, Napoléon Brousseau,
Joachim Gonthier, Dame J. Gonthier, Mme Napo­
léon Brousseau, Alma Pagé, Rémi Pagé, Thomas­
Dominique Gonthier et Ls-M. Morisset, curé".

Après son mariage Eugénie Pagé demeura à
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St-Ephrem même deux ou trois ans et Valérien­
Dominique Gonthier continua sa profession de
beurrier. Ils déménagèrent à St-Raphael pour y
travailler dans une beurrerie trois ans environ.
C'est à Courcelles que le couple demeura le plus
longtemps. L'époux devint assistant-opérateur
pour la Cie Québec-Central pendant une vintaine
d'années. Par la suite, les Gonthier vécurent
à Daaquam pendant six ans où Valérien y était
chef de gare au Québec-Central. Il fut quatre
ans assistant-opérateur à St-Georges puis quatre
autres années à Valley-Jonction y exerçant les
mêmes fonctions.

Valérien quitta le Québec-Central et s'en
revint à St-Ephr8m pour prendre un court repos.
Il retourna à Daaquam travailler pour son gendre
LéoneeL' Heureux. Un bon mat in, il fut trouvé
mort après son déjeuner, le 6 avril 1951. Il
était âgé de 69 ans et 9 mois.

Quant à Eugénie Pagé, son épouse, elle décé­
da le 3 novembre 1972 à l'Hôpital de l'Assomption
de St-Georges, à l'âge de 90 ans et 3 mois.

Eugénie Pagé a laissé le souvenir d'une
personne digne et généreuse; elle était d'une
patience à toute épreuve et manifestait une bon­
té exceptionnelle. Très autoritaire cependant
lorsqu'elle voulait quelque chose, elle savait
être tenace dans ses idées. Elle laisse un fort
bon souvenir d'excellente ménagère et de coutu­
rière. Elle aussi avait appris la couture de
Mlle Alvine Duval de St-Ephrem. Elle avait con­
tribué largement, avant son mariage, à entrete­
nir et coudre pour ses frères et soeurs.
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DomLnique-Valérien Gonthier et Eugénie
Pagé sont inhumés tous les deux dans leur lot
familial au cimetière de St-Ephrem. Ils n'eurent
pas d'enfant, mais ils en adoptèrent deux qu'ils
rendirent très h ureux, ce sont:

(1) Jules Pagé: fils de Joseph-Marie Pagé et de
Caroline Desjardins. Cette dernière étant

décédée peu apr~s la naissance de Jules, son
pere le confia à sa soeur Eugénie.

(2) Cécile Arguin: née le 29 mars 1911. Elle
~pouse Léon-e L'Heureux à St-Georges Ouest

le 4 juillet 1934. Léonce décède a St-Juste de
Daaquam le 3 février 1957 à l'âge de 46 ans.

4.- ALMA-ALICE PAGE

Le 19 décembre 1883, c'est Alma-Alice qui
nait à St-Cnhrem. C'est la première à naitre
dans le nouveau pays de la Beauce. Voici son
extrait de baptêm :

"Le 19 décembre 1883, nous avons baptisé
Marie-AIma-Alice, née ce jour, fille légitime
de Clovis-E. Pagé, écuyer notaire public, et
de Marie-Louise Lemay de cette paroisse. Le par­
rain a été Joseph Cloutier, marchand, et la mar­
raine Marie-Alma Veilleux son épouse qui ont si~

gné avec l'abbé E.O. Corriveau qui a fait le
baptême". C'était un mercredi, à 3 heures du ma­
tin qu'Alma-Alice se présenta en ce monde. Elle
est confirmée le 12 juin 1896 à l'âge de 12 ans
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par Mgr Louis-Nazaire Bégin et sa marraine de
confirmation est Léocadie Bolduc.

Le 26 octobre 1903, à l'âge de 20 ans,
elle contracte mariage, en voici l'extrait: ilLe
26 octobre 1903 après la publication d'un ban de
mariage à St-Ephrem et celle de St-Georges entre
Joseph-Philibert Gonthier, mécanicien, domicilié
à St-Georges, fils majeur de Georges-Philibert
Gonthier, mécanicien, et de Delvina Croteau aus­
si de St-Georges d'une part; et Marie-Alma-Alice
Pagé fille mineure de Clovis-E. Pagé, notaire
public et de Marie-Louise Lemay de cette parois­
se d'autre part. Vu la dispense des deux autres
bans accordée par Mgr C.A. Marois, vicaire géné­
ral, en date du 20 du présent mois, vu aussi li a ­
grément des parents de la susdite partie mineure.
nous avons donné la bénédiction nuptiale en pré­
sence de Georges-Philibert Gonthier, ère de
l'époux et de Clovis-E. Pagé père de l"pouse"
Ont signé l'acte: Joseph-Philibert Gonthier,
Marie-Alma-Alice Pagé. G.-Philibert Gonthier,
C.E. Pagé, V.D. Gonthier, Ernestine Gonthier,
Marie-Louise Pagé-B. Aimée-Albertine Gonthier.
Jos.-G. Gonthier, Marie-Anne Leclerc, Aurore Pa­
gé. Anna-Marie Pagé, J.M. Morisset, curé.

Après leur mariage, le couple Gonthier-Pagé
s'en alla vivre à St-Georges afin de permettre
à Philibert d'aider son père propriétaire d'une
fonderie qui fonctionnait à pleine capacité. On
y manufacturait des moulins à scie, des clôtures
de fer, des poèles, des pièces de machineries
pour cultivateurs, beurreries, moulins à scie.

Dans l'année 1906, Philibert Gonthier fut
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obligé de passer une année à St-Camille de Belle­
chasse. Son frère Philéas, propriétaire d'un
moulin à scie, mourut par accident et Philibert
dut vendre le moulin et régler la succession.
Une fois ce devoir fraternel accompli avec succès
le couple Gonthier s'en alla travailler un an à
Charny. C'est là qu'est né Louis-Philippe le 15
août 1908.

En 1909, la famille Gonthier vient à St­
Georges jusqu'en 1915 environ. En 1918 ou 1919
~hilibert Gonthier vend le magasin qu'il avait
:lcquis à St-Georges et en achète un autre à St­
Benoit de Beauce de Joseph Cloutier. Il le garde
jusqu'en 1925 et en 1926 ou 27, c'est à St­
Ephrem qu'on retrouve la famille Gonthier.

Le 24 avril 1940, Philibert Gonthier décède
prématurément à l'âge de 65 ans, mettant fin à
toutes les ambitions de la famille. Un article
de journal rapporte que Philibert Gonthier, à
St-Ephrem avait été gérant de la caisse populai­
re de St-Ephrem.

Après le décès de son mari, Alma ira vivre
chez ses enfants de Montréal, puis à Longueuil
où elle sera choyée et entourée d'affection et
de bonnes attentions. Elle décède à son tour le
19 octobre 1976, à l'âge de 92 ans et 10 mois.
Son corps repose au cimetière de Longueuil.

J.-Philibert Gonthier et Alma-Alice Pagé
eurent les enfants suivants;

(1) Marie-Henriette-Alice, baptisée à St-Georges
le 7 octobre 1904, née ce jour.
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(2) Paul-Emile: baptisé à St-Camille de Belle-
chasse 17 août 1906. Parrain: Clovis-E.

Pagé, grand-père, et Marie-Louise Lemay, grand'
mère. 1er mariage le 24 octobre 1936 à New-York
à Alice Paradis, fille de [~mase et Léontine
Morneau de Montréal. Elle décède en 1957 à
l'âge de 58 ans. 2ème mariage le 15 octobre
1962 à Héléna Dionne, à St-Georges de Beauce.

(3) Joseph-Louis-Philippe: né à Charny le 15
août 1908. Décéde a St-Georges en 1913 à

l'âge de 4 ans et 6 mois de la rougeole.

(4) Marie-Ange-Cécile: baptisée à St-Georges
le 1er avril 1910, née le 30 mars. Elle dé­

cède le 3 juillet 1968 à l'âge de 58 ans.

(5) Marie-Alma-Edna-Juliette: baptisé~ à St­
Georges ouest le 27 août 1912, née la veille.

(6) Marie-Françoise-Isabelle: baptisée à s· ­
Georges le 29 mars 1915, née l'avant-veille.

Elle est devenue religieuse chez les Soeurs
Missionnaires du Christ-Roi de Gaspé.

(7) Joseph-Léon-François-Benoit: baptisé à St-
Georges le 1er mai 1917, n~ ce jour. Marié

à St-Jecques de Montréal, le 5 août 1946 avec
Louise Caron. Confirmé à St-Ephrem le 31 mai
1929 par Mgr Omer Plante. Après de brillantes
études en droit, il devint avocat.

(8) Louis-Nazaire-Dominique: baptisé à St-Benoit
Labre le 18 juin 1919, né l'avant-veille.

Marié à St-Pierre-Claver de Montréal le 20 oc­
tobre 1951 à Marcelle Lachapelle.
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(9) Harie-Gemma-Madeleine: baptisée à St- Be­
noit le 31 mars 1921.. Confirmée le 31 mai

1929 par Mgr Omer Plante. 'Elle épouse Albert
Walkden et ils résident à New-York.

(10) Joseph-A1bert-Wilfrid; baptisé à St-Benoit
le 19 octobre 1922. Confirmé à St-Ephrem.

(11) Marie-Louise Jeanne-d'Arc-Yvette: baptisée
St-Benoît-Labre 11er avril 1924, née

la veille. Confirmée le 27 mai 1934 à St-Ephrem.
Elle épouse Arthur Levasseur le 2 juin 1956 a
l'église Enfant-Jésus de Montréal.

(12) Raymond-Marie- an-Marcel: né à St-Ephrem
le 31 août 1926. Parrain; Louis-Philippe

Brousseau, marraine: Cécile Gonthier. Confirmé
-Ephrem par Mgr Omer Plante. Parrain: Clovis

Pagê.

5. - J'OSEPH-REMI-CLOVIS PAGE

L Sème enfant de Clovis-E. Pagé et de Marie­
Louise Lemay est un garçon du nom de Rémi-Clovis.
Faisant suite à quatre filles, il est sûrement
le bienvenu dans la famille.

Il est baptisé à St~Ephrem le 26 janvier
1885 par le curé J.-Octave Soucy. Il était né du
même jour. Le parrain a été Rémi Pagé, frère du
père de l'enfant, et ~a-marraine Marie-Alvine
Croteau, qui sont de" cette paroiSse et qui ont
signé l'acte de baptême.



Clovis-E. Pagé 155

Le jeune Rémi Pagé est confirmé leL2 juin
1896 à l'âge de 11 ans par Mgr Louis-Nazaire Bé­
gi.n ~t son parrain de confirmation est Edouard
Crot66u de St-Ephrem. A l'âge Je 26 ans, il
contracte mariage le 22 mai 1911 "après la pu­
blication d'un ban de mariage fait à la messe
paroissiale et celle d'Eastman, Sherbrooke, en­
tre Clovis-Rémi Pagé, domicilié à Estman de
She~brooke, fils majeur d'Ernest-Clovis Pagé,
écuyer notaire et de Marie-Louise Lemay de
cette paroisse, et Marie-Anne Caroline Jolicoeur
de cette paroisse, fille majeure de Godefroi
Jolicoeur, rentier, et d'Aurélie Grondi.n de St­
françois. Vu la dispense de deux bans ,ll~ maria­
ge fut célébré par le curé L.-M. Morisset, en
présence de Ernest-CJ.ovis Pag/ ~ p~re d~ l'époux
et de Joseph Jolicoeur, pèr d l'épouse ll Ont
signé l'acte de mariage: Clovis-E. Pagé, Marie­
Louise Lemay, Caroline Jolicoeur, Joseph Joli­
coeur, D. Bolduc, Mme V.D. Gonthier, et Alvina
Jolicoeur.

La famille de Rémi Pagé et de Caroline
Jolicoeur s'est établie à Courcelles oÙ le
père s'occupa de commerce et fut propriétaire
d'un magasin général. Il y fut aussi maitre
de poste. Tous ses enfants, sauf Léon-Laval, fu­
rent baptisés à Courcelles.

Rémi Pagé décéda le 11 août 1957 à l'Hôpi­
tal St-françois d'Assise de Québec après quel­
ques mois de maladie, à l'âge de 72 ans et 6
mois. De son vivant, d'après une découpure de
journal, il etait marchand général de Courcelles,
comté de Frontenac.

Caroline Jolicoeur était née à Beauceville
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le 16 septembre 1887; elle avait 24 ans lors de
son mariage. Elle décède à son tour à l'Hôpital
de la Miséricorde~ à Québec~ le 14 août 1957,
à liâge de 72 ans. Le'couple Pagé repose dans
le lot familial du cimetière de Courcelles.
Il eut les treize enfants suivants:

(1) Joseph-Ernest-Léon-Laval: baptisé à St-
Ephrem le 11 février 1912, né l'avant­

veille. Il épouse à Courcelles, le 31 mai 1933
Alice-Liliane Lessard~ fille de Vital et de
défunte Marie Bellegarde, de Sherbrooke.

(2) Jean-Marie-Jean-Paul: baptisé à Courcelles
le 19 octobre 1913, né le même jour. A reçu

les ordres sacrés le 16 juin 1938. A son bap­
t~e Napoléon Brousseau fut son parrain~ et
Marie-Louise Pagé sa marraine. Il fut confirmé
le 30 juin 1920 par Mgr Georges, D:esjardins.

(3) Joseph-Auguste-Grégoire: baptisé à Courcel­
les le 18 avril 1915, né, le 16. Marié à

Andrée Gagnon, le 20 juillet 1941.

(4) Joseph-Benoit-Valérien: baptisé à Courcelles
le 23 octobre 1916. Il épouse Mariette La­

fontaine le 12 novembre 1942.

(5) Joseph-Clément-Pamphile: baptisé à Courcel-
le le 27 février 1918. Marié à Ste-Luce-sur­

Mer, 'comté de Rimouski, le 18 juillet 1959,
à Laurette Pelletier. Sépulture à Courcelles
le 25 juillet 1962 à l'âge de44 ans et 4 mois.

(6) Marie-Emma-Berthe-Thérèse: baptisée à
Courcelles le 15 octobre 1919. Devenue

religieuse chez les Soeurs St-François d'assise.
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(7) Madeleine-Marie-Ange-Paule: baptisée à
Courcelles le 28 juillet 1921. Mariée à

Notre-Dame de Québec le 17 mai 1952 avec Fernand
Turgeon.

(8) Marie-Claire-Elisabeth-Obéline: baptisée à
Courcelles le 23 mars 1923, née l'avant

veille. Mariée 3 Courcelles le 25 ~!eptembre 1948
avec Gérard NadeAu, comptable, fils de feu Alyre
Nadeau et de feu Joséphine Grondin de Québec.

(9) Joseph-Léandre-Jean-Jacque~'baptisé ~

Courcellec le 19 novembre 1924. Il écéde
au même endroit le 26 juillet 1927 à l' ge de
32 mois et 5 jours.

(10) Marie-Jeanne-Florence: baptisée à
les le 21 février 1926. M~rif~ ,

Garnier e Québe le 26 décembre 9G
J an Hannequin.

Coureel-
~ CharI s­

vec

(11) Marie-Normande-Isabelle: bapti-ée à Cour-
celles le 26 avril 1927 née la veille.

Mariée à Courcelles le 3 septembre 1949 avec
Jos-Luc Roy, agent d'assurances de St~Evariste,

fils de feu Dorillas Roy, médecin, et d'Emélie
Nolette de St-Ephrem.

(12) Joseph-Hervé-Léon-Laval: baptisé à Cour­
celles le 12 juin 1929. né la veille. Mort

à Courcelles le 28 juin et porté en terre le 29
juin 1929 à l'âge de 17 jours.

(13) Joseph-Pascal-Raymond: baptisé à Courcelles
le 20 avril 1931. Marié à St-Georges de

Beauce le 26 décembre 1955 avec Yolande Catellier.
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6.- JOSEPH-MARlE-ERNEST PAGE

Le sixième enfant fut un garçon qu'on nomma
Joseph-Marie-Ernest. Son acte de baptême à l'é­
glise St-Ephrem se lit comme suit: ilLe 31 août
1886, nous prêtre~ vicaire, avons baptisé Jo­
seph-Marie-Ernest né ce jour, fils légitime de
Clovis E est Page, notaire, et de Marie-Louise
Lemay de cette paroisse. Le parrain a été le
Révérend a ph Lev2sseur, eCClésiastique, et
la marraine Hed~'ge Lemay, fill' de Louis, les­
quels ont sign~ avec le père pr~sent".

Le jeune Ern st ne devait vivre que cinq
mois. l décède le 6 février 1887. C'était un
dimanche à Ib.15 de llapres-midi.

7.- JOSEPH-MARlE-VITAL PAGE

r~ 7èmc enfant de a famille Pagé ne vivra
lui aussi, comme son prédécesseur, que 5 mois
et demi. Il est baptisé le 21 novembre 1887 par
l'abbé Louis Garon. Le parrain a été Vital Veil­
leux, cultivateur. la marraine: Angèle Giroux
de St-Ephrem. Le père était encore présent au
baptême.

Tous se appellent que dans les années 1887
et 1888 une épidémie foudroyante de grippe a
ravagé le Can da et surtout le Québec. Les en­
fants et les adultes mouraient par milliers.

Vital Pagé est porté en terre. à llâge de
5 ans et demi, le 8 mai 1888 et c'est le curé
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J.-M. Morisset qui préside la cérémonie des An­
ges. Il était mort le lundi 7 mal à 4h.30 du
matin.

8.- MARIE-AUTORE-ALBERTINE PAGE

Aurore-Albertine est née un vendredi matin
vers les 8h.30, le 5 avril 1889 et fut baptisée
par l'abbê Louis Garon, prêtre vicnire à St­
Ephrem. Elle était née le même jour. Le parrain
a été Narcisse-Hercule Turcotte, marchand, et la
marraine: Marie-Philomène Parent son épouse qui
ont signé, le père présent.

Elle est confirmée à l'âge de 11 ans, le
22 mai 1900 par Mgr Louis-Nazaire Bégin. Sa
soeur Eugénie est sa marraine de confirn",ation.
Son mariage fut célébré le 31 juillet 1911, p­
lors qu'Aurore comptait 22 ans d'âge. C'est en­
core le curé Morisset qui bénit cette union:

"Publication d'un ban de mariage à St­
Ephrem et à Ste-Praxède de Bromptonville, entre
Joseph-Edouard-Wilfrid Boissonneault, domicilié
à Ste-Praxède de Bromptonville, mécanicien, fils
majeur d1Achillle et de Joséphine St-Onge de
Victoriaville d'une part; et Albertine-Aurore Pa­
gé, fille majeure de Clovis-E. Pagé et de Marie­
Louise Lemay de cette paroisse. Témoins: Valérien
Gonthier, beau-frère de l'épouse, Clovis-E. Page
père de l'épouse". Ont signé l'acte de mariage:
V.D. Gonthier, Corinne Pagé, Marie-Ange Pagé,
J.-Rémi Pagé, Eugénie Pagé, Alice-V. Monffatt,
Joseph-M. Pagé, Dr D. Roy et' L.M. Morisset, curé.
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Le couple donna naissance à une seule enfant:

(1) Augustine: née le 28 août 1912 à St-Ephrem
de Beauce. Confirmée le 7 juillet 1920 par

Mgr Paul-Eugène Roy à l'âge de 8 ans. Elle épou­
se, à St-Jacques de Montréal, le 4 mai 1957 Phi­
lippe Roy.

9.- PIERRE-MARlE-JOSEPH PAGE

Joseph--Marie il é, qu! on nomma très tôt
communément "Jos" serait, d'après certains témoi­
gnages, l'image même de son père, tant au physi­
que qutau moral. Doué. d'une stature solide avec
ses cinq pieds et quatre pouces, d'une volonté
forte et une tenacité rare, Joseph-Marie sut
tôt s l initier à la vie dure. Il commença comme
to s les leunes de son âge, par fréquenter l'é­
col des Soeurs Serventes du Coeur de Marie à
St-Ephrem pendant sept ans. Par la suite, il
consentit à fréquenter le Colle e de Ste-Marie,
diri ' alors par les Frères des Ecoles Chrétien­
nes. Il s'y présenta à l'âge de 16 ans et y de­
meura cinq ans. C1 ~tait en' 1911. Il décida alors
cl' •d r son père sur- ',la' ferme.

Son pèrù.fut réellement satisfait de la tour­
nure des événements. Cela lui permettait d'être
fortement secondé dans-la culture et lladminis­
tration de la ferme. Jusque-là, il ne pouvait
compter que sur des engagés. Il n'eut pas trop
à s'en plaindre, ayant été chanceux dans ses
choix, mais son fils était celui qui, à l'heure
donnée o~ le travail du notariat l'accaparait de
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plus en plus, pouvait prendre les intérêts réels
de l'entreprise.

-0-

Joseph-Marie Pagé fut baptisé le 20 juin
1890, à St-Ephrem par l'abbé Cléophas Simard.
Il était né le m~me jour à lh.30 du matin, un
vendredi. Le pa'rrain a ét~ Pierre Fecteau, cul­
tivateur, et la marraine: Dom ithil f' Duval, son
épouse. Le père était présent au baptême et il
signe l'acte avec l'abbé Simard. Il fut confir­
m~ le 30 mai 1904 à l'âge de 14 ans, par Mg
F. Labrecque, 8vêque de Chicoutimi, remplaçant
Mgr Bégin alors en voyage en Europe. Le rrain
de confirmation fut Alfred Toulouse.

Son premier mariage f t célébré ~ St-L­
phrem le 10 avril 1918, alors qu'il ~ ait àé
de 28 ans. C'est Caroline Desjardins, fille
majeure de Pierre Desjardins, rentier, et d~

feu Julie Nolet de Sommersworth, U. . A. qui fut
l'élue de son coeur. Plusieurs parents et amis
ont signé l'acte de mariage.

Un fils est né de cette union avec Caroli­
ne Desjardins qui, malheureusement, décéda trois
mois après la naissance de l'enfant, a r seu­
lement seize mois de mariage. Le père étant seul
désormais ne pouvait s'occuper adéquatement de
l'éducation de son fils en bas âge. Il le confia
non sans peine à sa soeur Eugénie Pagé, épouse
de Valérien-Do Gonthier, qui étaient sans en­
fant. Ces derniers furent considérés à juste
titre les pere et mère de Jules qui leur voua
une tendre affection et une reconnaissance ré­
elle.
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(1) Le fils né de Joseph-Marie Pagé et de Caro-
line Desjardins, se nomme Jules. Il est né

à St-Ephrem le 4 février 1919. Il épouse à St­
Victor, le 4 juillet 1946, Claire Bernard, fille
de Gédéon Ber~ard et de Berthe Couture. Claire
était né~ le 10 octobre 1924. A leur tour, ils
donnèrent naissance à cinq enfants, dont trois
sont décédés à leur naissance. Les vivants sont:

a) Pierre, ne à St-Georges le 15 juillet
1953. Il 8pouse au même endroit, le 16
juill 1977, Gaétane Roy, fille d'Henry
Roy.

b) Jean, né à St-Georges le 20 mars 1960.

Caroline Desjardins fut portée en t rre
dans le lot familial de Joseph-Marie Pagé le 9
juilL~t 1919. Elle était décédée le 7 juillet
à l'âg_ de 24 ans seulement.

En attendant de se remarier, Joseph-Marie
Pagé continua d'aider le notaire en exploitant
sa ferme. Cependant, en~re temps, il tenta diffé­
rencontres avec les jeun s filles des alentours.

C'est ainsi qu'il épouse en 2èmes noces
Obéline Gilbert, ille d'Alphonse Gilbert, cul­
tivateur, et de Marie Vachon, de la paroisse de
St-Ephrem, dans le rang St-Jean-Baptiste. Elle
était née le 22 avril 1899 et fut baptisée le
même jour par le curé J.-M. Morisset. Le parrain
a été François Chouinard, cultivateur, et la mar­
raine Marie St-Hilaire, épouse de Magloire Turcot
de St-Ephrem. Obéline fut ensuite confirmée au
même endroit le 4 juillet 1912, à 11âge de 13
ans, par Mgr Bégin.
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Joseph-Marie Pagé et Obéline Gilbert.
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Francis Pagé
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Le mariage Joseph-Marie Pagé et Obéline
Gilbert fut célébré à St-Ephrem le 21 novembre
1921. Le nouveau couple venait de s'engager
pour 57 ans de vie conjugale. Ils s'installèrent
tout près du notaire Pagé pour aider à l'admi­
nistration de la ferme et des autres tâches.
Ce couple Pagé a toujours vécu à St-Ephrem où
il a été avantageusement connu et estimé. Etant
des personnages de bon voisinages, discrets, de
contacts faciles, ils ont connu un rayonnement
social digne de mention.

Joseph-Marie Pagé devint entrepreneur en
électricité, ayant pu obtenir les licences à
cet effet, avec l'aide de M. Joseph Mathieu, de
Courcelles, qui l'engagea pendant plusieurs an­
nées. Il apprit avec ce maitre l'électricité
avec beaucoup d1aisance. Sa préparation scolaire
aidant, il put continuer le métier avec honnête­
té et courage. Tandis que l'électricien parcou­
rait les cam;:>agnes pour y compléter des instal­
lations électriques dans les foyers et les com­
merces, la mère à la maison confectionnait, répa­
rait et vendait des chapeaux; ceux-ci étaient
enviés par les coquettes de St-Ephrem. Elle
confectionna aussi les vêtements de toute sa fa­
mille: avec du "vieux ll

, elle savait créer du
"neuf". C'est ainsi qu'elle a contribué pour
une large part au maintien du budget familial.
En plus d'être économe, elle était bonne admi­
nistratice du foyer.

Le 7 juin 1926, Joseph-Marie Pagé était
nommé constable du village St-Ephrem pour un an
par résolution du Conseil municipal, au salaire
de $20.00 par année et s'il "fait des arresta-
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tions il aura 50% des amendes en plus de son
salaire de $20.00 11

.•

Le couple Pagé-Gilbert eut huit enfants,
en voici la liste;

(1) Jeanne-Mance~Augustine: Baptisée àSt-Ephrem
le 1er janvier 1923. Confirmée au même en­

droit le 27 mai 1934 par Mgr Omer Plante. Sa
marraine de confirmation est Thérèse Pagé sa
tante. Elle demeure à St-Ephrem et fut le l'pO_
teau de vieillesse" vigilant et attentif de ses
vieux parents.

(2) Aurore-Marie-Louise-Elizabeth: baptisée à
St-Ephrem le 13 mars 1924 par lYabbé J.-L.

BonenfanT, vicaire: Parrain: Napoléon Brous Seau ,
marraine·; :Marie-Louise Pagé. Confirmée le 27 mai
1934 par Mgr Omer Plant à l'âge de 10 ans.
A 16 ans, elle entre ch z les Soeurs Servantes
du St-Coeur-de-Marie. Elle revient parmi les siens
le 13 décembre 1966. Elle épouse, à St-Victor de
Beauce, ·le 20 octobre 1973 Cyril Bernier, comp­
table, auteur du présent volume, fils d'Emile
Bernier, meunier, et de Léda Pelletier, de St­
Aubert de l'Islet.

(3) Roland-Joseph-Marie: baptisé à St-Ephrem le
14 juin 1925. Mari~ à la Guadeloupe le 7 mai

1949 à Juliette Chouinard, fille d'Elie et de
Marie Angers. Roland Pagé vit à St-Ephrem et
exerce le métier de photographe, de bijoutier et
d'horloger. Ils ont quatre enfants: Claire,
(épouse de Michel Bonin), Thérèse, Mario et
Denise.
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(4) Jean-Claude-Valérien: né 3 St-Ephrem le 1er
février 1927, et baptisé le 3. Il épouse à

Courcelles, le 1er août 1953, Françoiie Lessard,
fille de Delphis et d'Yvonne Fortin. Claude Pagé
a continué la profes~;ion de son père, comme en­
trepreneur-électricien. Ils demeurent à St-Ephrem
et ont trois enfants: Lucie, Marcel, époux de
Nicole Roy, et Christine.

(5) Anne-Marie-Pauline: baptisée à St-Ephrem le
26 juillet 1930. Elle épouse le 29 juin 1957

Louis-Nazaire Faucher, machiniste, fils d'Onil
Faucher et de Yvonne Faucher. Ils demeurent à
Pont-Viau, Laval, et la famille compte deux en­
fants: Marc et Monique.

(6) Eloi-Joseph-Rémi: né à St-Ephren: le la octo--
bre,1932. Il épouse à La Guadeloupe le 12

juin 1965.Lucille Poulin, fiilede Philippe.
Eloi Pagé, .devenu entrepreneur-éle.ctricien, dé­
cède subitement à St-Ephrem le 25 janvier 1972,
à l'âge de 39 ans et 3 mois. Il laissait dans
le de il, outre son épouse, une fille: Lise. Les
funérailles ont eu lieu à St-Ephrem 1(_ 28 janvier
1972. Les porteurs étaient Raymond Longchamps,
Georges Létourneau, Robert Gagnon, Roger Bureau,
Ange-Aimé Gilbert et Gérard Rodrigue. Le service
fut chanté par l'abbé Jean-Paul Labrie, alors
curé, devenu depuis, évêque-auxiliaire de Québec.

(7) Joseph-Philibert-Roger: né à St-Ephrem le la
mars 1935. Il épouse au même endroit, le

26 juillet 1958, Cécile Faucher, fille d'Onil
et d'Yvonne Faucher. Le couple compte cinq en­
fants: Gaston, Louise, Céline, Denis et Guylaine.
Roger Pagé est à l'emploi du Gouvernement Pro-
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vincial du Québec, au service du Ministère des
Transport.

(8) Joseph-Paul-André: né à St-Ephrem le 26
mars 1937. Il épouse à East-Broughton le 13

juin 1964 Denise Groleau, fille de Rosaire et
de Bernadette Paré. Il est maitre-horloger et
bijoutier. Ils résident à East-Broughton. Ils
ont un fils nommé Alain.

Obéline Gilbert, après une vie bien remplie
vécue au service de son époux et de ses enfants,
mourait le 29 mai 1978, à l'Hôpital St-Georges.
arrès une maladie d'environ 5 semaines. Deux
ans auparavant, une attaque de paralysie l'avait
terrassée, mais grâce à un courage à toute épreu­
ve, elle put marcher de nouveau et vaquer à ses
occupations. Finalement c'est une pneumonie qui
devait la conduire de nouveau à l'Hôpital et
l'emporter. Son service fut chanté le 2 juin 1978
par le curé Louis-Philippe Poulin. Elle était
âgée d 79 ans rt l mois. Elle repose maintenant
au cimetière paroissial de St-Ephrem dans le lot
familial. Une stèle porte les noms de Joseph­
Marie Pagé, Carol~ne Desjardins et Obéline
Gilbert.

Joseph-Marie Pagé décède à son tour sept
mois plus tard au même hôpital de St-Georges le
vendredi 22 décembre 1978· vers les 4 heures du
matin, à l'âge de 88 ans et 6 mois. Les funé­
railles eurent lieu à St-Ephrem la veille d'
Noel, 24 décembre 1978, à 14 heures. l'inhuma­
tion au cimetière de St-Lphrem dans son lot
de famille.

o
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C'est à dessein que j'ai épilogu6. plus
longtemps sur Jos0ph-Marie Pagé et ses enfants.
Il s'agit de mon beau-père que je connais da­
vantage et je l'associe à mon bonheur personnel
et à la réalisation de cette biographie du no­
taire Pagé qu'il a demandé d'écrire. Grâce à
sa mémoire phénoménale, à l'honnêteté de son
intelligence, j'ai pu constituer, le mieux pos­
sible les événements majeurs qui ont marqué la
vie de cet homme illustre qui fut 66 ans notai­
re. L'honneur d'avoir sa propre biographie écri­
te retombe sur les descendants. La famille Pagé,
à n'en point douter, passera à l'histoire. Son
nom et ses oeuvres serviront d'exemple et de
repère aux chercheurs éventuels dans les siè­
cles à venir.

10.- MARIE-ANGE-DEZILDA PAGE

Quand j'ai interviewé cette fille du notai­
re Pagé sa réflexion spontanée fut celle··ci:
"Que nous sommes chanceux d'avoir dans .notre
famille un historien qui puisse nous faire re­
vivre ll •

C'est le 26 août 1891 que la dixième en­
fant de Clovis-E. Pagé et de Marie-Louise Lemay
reçoit le baptême, étant née le même jour. Son
parrain fut Georges Plante, cultivateur de la
paroisse, et la marraine: Dézilda Fortin, son
épouse. Le père signe l'acte de naissance avec
l'abbé Claude Simard, vicaire, qui lia baptisée.
Marie-Ange Pagé fut ensuite confirmée à l'âge
de 12 ans le 30 mars 1904 par Mgr F. Labrecque,
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évêque de Chicoutimi. Sa marraine de confirma­
tion est Marie-Anne Leclerc.

D'après les témoignages reçus Marie-Ange fit
ses études au Couvent de St-Ephrem. Sa facilité
d'apprendre t sa mémoire fidèle lui ont permis
d 1 accumuler des connaissances bienfaisantes pour
son avenir. A la maison, jusqu'à son mariage,
en 1912, elle aide sa mère, s'abstenant de sor­
tir légitimement. Elle a gardé la réputation d'
avoir été unc bonne maitresse de maison et d'a­
voir secondé avantageuseJ:llent son mari dans ses
diverses entreprises.

Cette jeune fille, aux allures distinguées,
ne manqua pas d'attirer les regardsd'un préten­
dant de grande valeur. C'~~t le fils d'un méde­
cin qui voulait partager sa vi avec une person­
ne coura e s.e.·~L maria e fut célébré à St­
Ephrem le juin 1912 et j'en cite l!extrait~

"Le 6 juin 1912, après publication d'un ban
de mariùge entre Joseph-Achille-Dieudonné Roy,
fils majeur du docteur Edouard Roy, écuyer méde­
cin, et de Lucie Vachon, de cettE' paroisse, dl
une part; t de Marie-Ange Pagé, fille mineure
d Clavi -E. Pa ~, notair~ et de Mariv-Louise
l may d, cette paroisse d'autre part. Dispense
àe deux bans de mariage et consentement des pa­
rents ·de la mineure l1

• L'abbé Joseph Destrois­
maisons célébra le mariage. Ont signé l'acte les
personn suivantes: Edouard Roy, médecin, père
de l'épmlx, .Clovis-E. Pagé, père de l'épouse,
Marie-Ange Roy, Dieudonné Roy, Emilie Roy, Mel­
chior Roy, M. Donalda Roy, J.E.R. Pagé, Marie­
Louise Pagé, Dr D. Roy, M.V., Lucien Vachon, Eu-
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génie Pagé, Joseph-Marie Pagé, M.-Thérèse Pagé,
Joseph Destroismaisons, prêtre vicaire.

Liste des enfants du docteur Dieudonné Roy
et de Marie-Ange Pagé:

0) Joseph-Edouard-Lorenzo: né à BeaucevÜle
le 30 novembre 1913. Décédé au m~me ffildroit

le 19 mai 1915, à l'âge de 18 mois.

(2) Marie-Charlotte: née à Beauceville le 17
novembre 1915. Elle épouse à St-Ephrem le

22 novembre 1939, Anselme Roy, médecin vétéri­
naire, fils èe Joseph Roy.

(3) Marie-Em~lie-Françoise-Madeleine:baptisée
à St-Ephrem le 20 février 1918, née la

veille. Elle ~pouse ~ Notre-Dame-des-Neiges de
Montréal, le 3 octobre 1953, Léon Claes. Le
couple eut deux enfants.

(4) Louis-Napoléon-Paul-Eugène: bapt isé à St-
Ephrem le 8 d~cembre 1919, né ce jour. Il

épouse à St-Agapito le 16 novembre l 46, Cathe­
rine Giguèr8, fille d'Odilon. Décédé ~ St-Agapit
l~ 6 juillet 1968. Catherine se remarie le 09
septembre 1977 à Maurice Lavigne.

(5) Jean-Jacques-Valérien: baptisé à St-Ep-rem
le 21 août 1922. Décédé au même endroit le
23 octobre 1922, à l'âge de 2 mois.

(6) Joseph-Wilfrid-Jean-Louis: baptisé à St­
Ephrem le 20 juin 1924, né le même jour.

Marié à St-Pierre-Apôtre de Montréal, le 22 fé­
vrier 1949 à Mariette-Fernande Bergeron. fille
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d'Ernest Bergeron.

(7) Joseph (anonyme) né, ondoyé et décédé à
St-Ephrem le 13 juillet 1925.

Le docteur Dieudonné Roy, en plus de sa
profession de médecin· vétérinaire, fut marchand,
restaurateur~ maitre de poste. Brièvement, voyons
le chemin parcouru par ce couple.

Dieudonn€ Roy fit ses études en médecine
vétérinaire a Montréal. Ils vécurent successive­
ment à Thetford Mines~ Beauceville, St-Ephrem.
Le docteur Dieudonné Roy s'enrôla dans l'armée
canadienne où il décrocha quatre médailles grâ­
ce à son travail et sa ravoure. Entré comme
lieutenant, il en sortit avec le grande de capi­
taine-instructeur.

Un8 découpure de journal l'Action Catholi­
que, lors e son décès, nous donne plus de détails:
et je cite: p'dition du 28 juin 1948). ITLa parois ...
se de St-Ephr m d Beauc vient de perdre l'un
de ses citoyens les plus estimés en la personne
du docteur J.-Di udonne Roy, médecin vétérinaire,
décédé le 13 juin 1948 à l'hôpital St-Sacrement
de Québec, à l'âge de 57 ans. N€ à St-Ephrem le
5 septembre 1890, le défunt épousait dame Marie­
Ange Pagé, le 6 juin 1912. Après avoir pratiqué
la médecine vétérinaire quelques années à Beau­
cevi11e, il s'enrôla, à titre de lieutenant, en
1914. Il obtint le grade.de capitaine et plu­
sieurs décorations.

riDe retour, il s'établit à St-Ephrem et on
lui confia la charge de maitre de poste qu'il
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exerça pendant 27 ans. Secrétaire de la Commis­
sion Scolaire depuis le même nombre d'années,
il travailla ardemment à établir une classe pour
les garçons qui aujourd'hui fait l'honneur de la
paroisse. Le couvent de St-Ephrem a trouvé aus­
si en la personne du docteur Roy un puissant
soutien.

"Depuis quelques années, la santé du doc­
teur Roy était chancelante. Son état s'aggrava
et le 13 juin après de grandes souffrances souf­
fertes avec résignation vraiment chrétienne, et
après avoir reçu les secours de la religion, il
rendait son âme à Dieu. Le défunt est toujours
apparu comme l'homme type de l'humeur égale, il
n'a jamais su que s'allier tout le monde par sa
bienveillance naturelle et par sa politesse fai­
te de simplicité. Au surplus, il était un homme
consciencieux qu'on trouvait toujours au poste.
Mêlé à la vie de la population comme il l'était
tout le monde de St-Ephrem le vit partir à re­
gret, comme ces vieilles figures qu'on croirait
ne devoir jamais disparaitre, tellement elles
nous sont familières.

tlLes funérailles eurent lieu le 16 juin
1948 au milieu d'un grand concours de parents et
d'amis de la paroisse, ainsi que de Québec, Lé­
vis, St-Anselme, Daaquam, Vallée-Jonction, etc.
La ~evée du corps fut faite par l'abbé J.-A. Lab­
hé, curé de la paroisse. Le père Fernando Pépin
o.m.i., chanta le service, assisté des abbés
Rosaire Giguère, curé de St-Ludger, et P.-E.
Proulx, vicaire de St-Ephrem, comme diacre et
sous-diacre. M. Alfred Bolduc dirigeait la cho­
rale et Mme Emérilde Roy touchait l'orgue. Por-
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taient le cercueil: MM. Ulric Gagnon, Exilius
Lemieux, Odilon Roy, Napoléon Côté, Phil Lppe Pou­
lin, et Odilon Plante. Portait la croix: M. J.­
T. Pépin. '1

Pendant quelques années, Marie-Ange Pagé
s'en alla vivre chez son fils à St-Agapito Mais
ce dernier décéda en 1968. Elle s'en vint à St­
Georges au Foyer du Bon-Pasteur, où elle vit dans
les souvenirs chers à son coeur, entourés de
l'affection de ses enfants.

Il.- JOSEPH-MARIE-FRANCIS PAGE

Ce onzième enfant sera marqué par" la tragé­
die et les regrets des siens. A l'âp,e de 19 ans,
un malencontreux accident, qui aurait pu être
évité, vint jet r la consternation dans la famil­
le Pagé. Jeune ~tudiant) fauché dans la fleur
de l'âge, sa mo prématurée venait enlever tout
espoir à on Dère de compter un fils-successeur
dans sa p~' fession de notaire. Cet enfant, dispo­
sé aux chose intellectuelles promettait des es­
pé~ances louables à Ses parents.

Francis r~ est né et baptisé à St-Ephrem
le ~2 Janvier Ib93, à 2h.30 du matin, un jeudi.
Son parrain a été Francis Dion, architecte de
cette paroisse et la marraine: Marie-Amanda Du­
gal~ son épouse. Le 30 mai 1904, à l'âge de Il
ans,. il est confirmé, en compagnie de son frère
Joseph-Marie et sa soeur Marie-Ange, pa~Mgr F.
Labrecque. Napoléon Brousseau est son: parrain
de confirmation.
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L'accident qui a coûté la vie à Francis a
été raconté par son frère Joseph-Marie. Je veux
rapporter les faits tels q~e racont~s, car on
aime connaitre les détails concernant la mort
de ceux qu'on a aimés de tout son coeur. Cl st
avec un profond amour que nous lirons ces lignes
pleines de souvenirs douloureux et tristes.

Une parade d~ cheval"ers s'était formée
pour reconduire Mgr Bégin, archevêque dé Qu~bec,

qui était venu faire une visite pastoral, fi St­
Ephrem et y administrer la confirmation. Le jeu­
ne Francis fais~it partie du cortège avec son
frere Joseph-Marie et qu~lques autres douzaines
de cavaliers. Ce qui f isait une pAractQ d'honneur
à l'évêque d Québec. Par inexp~rience ou par
souci de n p tomber, Francis s'était atta hé
les pieds dans les étriers d ~a monture.

Si son cheval n'avait malencontreusement
buté sur une pierre, cela n'a rait u ucune con­
séquence. ~jais le malheur, 8mé parfois où il y
a réjouissances, ét it là cett heure marquée
de toute éternité. La fat lité c événements
dépasse les prévisions des sa es. e cheval e
Francis buta et le cavalier, passant par-d 5$US

sa tête, échoua violemme~t sur le sol. La montu­
re désarçonnée, prise de panique, au pas de cour­
se, se sauva sur le chemin pi rreux, trainant
derrière lui le corps de son maitre. Dans sa
course effrénée, le cheval portait des coups de
sabot à la tête de ~rancis qui déj~ ne pouvait
effectuer aucune réaction de survie .. L' ;lccident
arriva à un mille environ à l'est de liéglise
St-Méthode, alors que la caravane· s'en revenait
à St-Ephrem,au Grand Rang de St-Méthode d'Ads-
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tock. Depuis ce temps, faisant suite à ce mal­
heur, l'évêque de Québec, vraiment attristé de
cet événement défendit pour l'avenir toute dé­
monstration du genre.

C'est son frère Joseph-Marie qui dut le
ramasser dans ses bras en pleurant et en se dé­
sespérant. Ces deux f ères étaient épris d'af­
fection l'un pour l'autre. De voir le jeune
Francis sans vie le faisait frémir de douleur.
Le corps fut exposé une couple de jours à la
vénération des siens et fut porté ensuite au
cimetière paroissial.

Dans les registres de la paroisse on ins­
crivit ainsi son décès: "Le 9 juillet 1912, nous
prêtre soussigné, avons inhumé dans le cimetière
de ce te paroisse, le corps de François alias
Francis Pagé, décédé le 5 courant à l' Te de 19
ans, fils du notaire Clovis-E. Pagé et d Marie­
Louise Lemay de cette oisse. Ont signé l'acte
de décès: Clovis-E. Pa ~, Rémi Pagé, S.R. Pagé,
Joseph-Marie Pa' Napoléon Brousseau, Philippe
Pagé 1 Wilfrid Bai sonneault, A. Cloutier, Dr D.
Roy, françois Faucher, Stanislas Faucher, Jos
Robert, D. Bertrand, W. Moffatt, A. Vallée et
Joseph Destroismaisons, prêtre".

12.- MARIE-YVONNf-BEATRICE PAGE

La douzième enfant fut Yvonne-Béatrice.
Elle nait le 9 septembre 1894, un dimanche soir
vers les Ilh.30, et est baptisée le lendemain
par l'abbé O.-C. Dupuis, vicaire. Le parrain est
Caius Bolduc, et la marraine: Marie-Louise Pagé,
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Philippe Pagé et Parméla Bolduc.
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l'1arie-Ange Pagé et le dr Dieudonné Roy.
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soeur de l'enfant. La petite Béatrice nIa pas
eu de chance elle non plus. A cinq ans, environ,
une barrière assez pesante lui tomba sur :~a jam­
be qui se fractura. Elle décède d!une méningite
à l'âge de 6 ans, au grand regret des parents,
de ses frères et soeurs. Dans l'année de ce dé­
cès, la famille Pagé venait de bâtir une grange
neuve sur la terre qui achètera plus tard Gar­
zoune Grondin.

L!acte de sépulture dans le registre de St­
Ephrem est ainsi rédigé: ilLe 21 novembre 1900,
(c'était un mardi à 4h.30) nous prêtre soussigné
curé de cette paroisse avons inhumé dans le ci­
metière du lieu le corps d'Yvonne décédée la veil­
le à l'âge de 6 ans, fille légitime de Clovis-E.
Pagé notaire public et de Marie-Louise Lemay de
cette paroisse. Présents à la sépulture: Clovis­
E. Pagé, père de lrenfant, Olivier Bégin, Joseph
Cloutier, écuyer, Anselme Audet~ Will~am Dumas,
Athanase Renault, Damase Lefebvre, et L.-M. Mo­
risset, curé".

Pour la quatrième fois, la famille Pagé
connaissait le deuil d'enfants décédés er. bas
âge. Celle-ci avait 6 ans; les précédents deux
ans et moins.

13.- MARIE-MALVINA-THERE8E PAGE

Le 17 juin 1896, crest Malvina-Thérèse qui
vient au monde. Ctétait un mercredi à lüh.15 de
l'après-midi. Elle est baptisée le lendemain le
18 juin. C'est l'abbé Thomas Mercier qui admi-
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nistra le sacrement, en présence de Jean Mar­
coux, cultivateur comme parrain et Malvina fec­
teau son ~nouse comme marraine. On dit dans
l'acte qu'ils étaient voisins des Pagé. Thérèse
se présente pour être confirmée le 25 mai 1908
à l'âge de la ans, par Mgr Ls-Nazaire Bégin.
Marie-Ange Pagé, sa soeur agit comme marraine
de confirmation.

Dans sa jeunesse, d'après les témoignages
de son/f~ère Joseph-Marie et de ses propres en­
fanrtP,elfttte çomme elle l'a été durant toute sa
vie: fidè e, courageuse et fière. Ayant reçu
une éducation supérieure au couvent ~ême de St­
Ephrem, grâce à son intelligence au-dessus de
la moyenne. elle sut acquérir des connaissances
humaines et morales qu'elle trans .ettra intégra­
lement à s~s propres enfants. Habil e ses mains,
attentive aux' arts et à la musique, elle se porte
volontaire pour transcrire parfois des actes du
notaire son père.

A vingt ans, cette jeune fille élégante,
toujours souriante, épousa le notaire Wilfrid
Gilbert qui venait de terminer sa c éricature
chez le· notaire Pagé. C dernier, sans'doute
tout fier de cette alliance, sut encourager cet­
te idylle, puisqu'il lui était consolant de
compter un no ire dans ses gendres ne pouvant
en espérer' qan~ .s.~s~propres fils.

L'acte de mariage de Thérèse Pagé est à
St-Ephrem et porte la date du 17 avril 1917. En
voici des extraits: "dispense de deux bans et
publication du 3ème, entre Wilfrid Gilbe~t, no­
taire, domicilié en cette paroisse, fils majeur
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de Joseph Gilbert~ rentier, et de Marie-Philomè­
ne Rancourt~ de St-Georges d'une part; et Marie­
Thérèse Pagé, fille mineure de Clovis-E. Pagé
notaire et de Marie-Louise Lemay de cette parois­
se d'autre part. Les témoins ont été Joseph Gil­
bert, père de Itépoux et Clovis-E. Pagé, père
de l'épouse lf

• C'est le curé Joseph Gignac qui
a béni le mariage.

Le couple Pagé-Gilbert vécut une année dans
la maison du notaire Pagé. Par la su' e, le no­
taire 'lbert décida cl' 11er ouvr' un étude
lég l ~ Deschambaul , ~e l'autr c6té du fleuve
sur la riv nord. Cela s fit au grand désespoir
du notaire Pagé qui comptait garder près de lui
ce jeune tabellion pour 1- seconder et le rem­
placer au besoin. Le notaire Gilber pratiqua
deux ans à Deschambault.

Une ouverture se préscn a St-Evariste où
un notaire quittait l rée:ion. L· district était
avantageux, couvran~ une bonne part"e es a en­
tours: Courcelles, St-Honor~, St- r e. S ­
Hilaire-Dorset, etc ... Le no aire Gilbert accep­
ta l'invitation. Il y sera n aire jusqu'à son
décès survenu subitement le 23 j illet 1945, soit
pendant environ 25 ans. Le not ire Pa é qui comp­
tait sur lui pour la relève dut en ressentir un
dur coup. Ce dernier lui survivra encore trois
ans.

Le notaire Wilfrid Gilbert et Thérèse Pagé
eurent huit enfants~ dont en voici la liste:

(1) Clovis-Wilfrid-Conrad: né à St-Ephrem le 14
mars 1918, baptisé le 16. Il épouse à Water-



182 Une famille de 18 enfants

le 25 septembre 1941 Marie-Rose Poulin. C'est
le vicaire J.-L. Bonenfant qui l'a baptisé.

(2) Yves: né à Deschambault le 5 octobre 1919.
~se marie à Long Lac, Ontario, avec
Thérèse Caouette.

(3) Thérèse-Esther-Elizabeth: née à St-Ephrem
le 9 août 1921, baptisée le 10. Dans l'acte

on dit que le père et la mère demeurent à Des­
Chambault. Elle épouse à La Guadeloupe le 28
août 1948 Louis-Philippe Girard.

(4) Julie-Esther-Eugénie: baptisée l 27 mars
1923, né la veille. Elle épouse à St­

Evarist~ le 27 août 1948 Réginald Doyon, fils
de Philippe Doyon.

(5) Adélard-François-Léon: baptisé à St-Evariste
le 6 novemb e 1924, né la veille. Il épouse

à St-Hilaire-Dorset le 23 août 1951 Georgette
Lamontagne, fille de Georges Lamontagne.

(5) Louis: baptisé à St-Evariste le 8 janvier
1925. Il épouse à Sherbrooke Huguette
Fournier.'

(7) Raymon~-Marie: baptisé à St-Evariste le 10
novembre 1927, née le même jour. Il Se marie

à Sherbrooke, paroisse St-Jean-Baptiste le 19
juin 195L~ avec Emélie Delongchamp.

(8) Julie-Caroline: baptisée à St-Evariste le 5
septembre 1929. Elle décède le lendemain le

6 septembre à l'âge de 7 heures.
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(9) Cécile: baptisée le 24 août 1907. Dans un
geste de foi et d'espérance chrétienne,

le couple Gilbert-Pagé accueillit sous son toit
cette neuvième enfant.

L'acte de décès du notaire Wilfrid Gilbert
à St-Evariste se lit comme suit: "Le 27 juillet
1945 est décédé le 23 courant à l'âge de 54 ans
et 4 mois, le notaire Wilfrid Gilbert, muni des
sacrements de la Ste-Eglise. Présents à la sépul­
ture: Edouard Beaulieu, curé de St-Georges,
Gédéon Duval, cur~ de Beauceville, J.-Paul Pagé
M.S.C., Joseph Ferland, curé de St-Romain, Jo­
seph Larochelle de St-Victor, J.-A. Poirier, cu­
ré de St-Evariste". La dépouille est inhumée au
cimetière de St-Ephrem dans le lot familial.

La mort du notaire Gilbert sema la conster­
nation, non seulement dans sa famillc~ mais dans
toute la région où il était connu .. ~; est en ré­
digeant un acte qu'il tomba foudroyé, expirant
quelques heures plus tard: aucun recours ne put
lui sauver la vie. Lors de l'enterrement, le
journal donna le compte-rendu suivant:

"Récemment avaient lieu les funérailles du
notaire J.-Wilfrid Gilbert, époux de Thérèse Pagé.
Le service funèbre fut chanté à St-Evariste par
le curé Arthur Poirier, assisté des abbés R.
Benoit et Jos Lacroix, confrères du disparu. Con­
duisaient le deuil: les officiers de la Ligue du
Sacré-Coeur, dirigés par Evariste Bilodeau. Por­
taient le cercueil: J.E.W. Jolicoeur, Edouard
Racine, Philippe Fortier, Narcisse Demers, Char­
les-Eug. Dallaire, Philippe Morin. Après le ser­
vice, le défilé se mit en marche pour St-Ephrem
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où il Y eut un libera, SUlVl de l'inhumation au
cimeti~re du même lieu ll •

Thérèse Pagé, onze ans plus tard, épousa
Georges-Henri Massé, à Ste-famille de Sherbrooke
le 29 juin 1956. Il décède au même lieu le 23
décembre 1973.

'D 1après le témoignage de son fils Raymond,
Thérèse Pagé fut une mère ctélicate de sentiment ,
toujours aimable, bonne cuisiniè~e et couturière.
Elle a été une bonne organisatricê d'oeuvre so­
ciales et parois i les, prcuvant son dévouement
inlassable à sa ' roisse. Elle savait consoler
les affligés et l s malheu eux, elle était d'une
extrême délicatesse da s tous les souvenirs qu'
elle laissait à ses privilégiés.

14.- JOSEPH-NARCISSE-PHILIPPE PAGE

Ce fils Pagé n'a pas laissé de descendance.
Parti j~un~ pour les Etats-Unis, il ne fut guère
intéress~ à revenir s'ét blir dans son pays. Il
est né à'St-Ephrem le 31 mars 1898 et baptisé
le même jour par l'abbé Chs-frs Dupont, Il eut
com~e parrain Narcisse Pépin et pour marraine:
Apolline Poulin. Il est confirmé le'4 juillet
1912, à l'âge de 14 ans, par Mgr Ls-Nazaire Bégin.
Dieudonné Roy, son beau-frère, est son parrain.

De 1916 à,1918, il fit trois années d'études
classiques au Collège de Lévis d'après une lettre
de l'archiviste Joseph Corriveau de Levis. Il
se maria une première fois à Parméla Bolduc à
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Ste-Cécile de Leominster, dans le Massachussett,
et une 2ème fois à Edith :Jctarte dans la mêm-'
église. Il est décédé Leominster où lui survit
sa seconde €pouse. L'-bas, aux Etats-Unis, Phi­
lippe pqgé fut propriétaire d'un magasin de meu­
bles, agent d'immeubles, et commerçant. N'ayant
acun enfant de ses deux mariages, il serait re­
venu au Canada assez souvent pour de courtes
visites d'amitié d ns sa famille.

15.- MARI[-ANNA-MARIE PAGE

Le 3 août 1899, c'est M rie-Lucianna-José­
phine qui nait et est bap iséo le même jour. Le
parrain a été Anselme Aud t et la marraine Lucie
Philippon son épouse. ('est l'abb6 Chs-frs Du­
pont qui écrit l'acte dE_ baptAme et le Sigl'h:.
J'ai bien transcrit les noms de "Marie-Luciana­
Joséphinel!, mais l'en i'll1t se nommera Anna-Marie
malgré tout. Elle est confirmée le 4 juillet
1912 2 llâg de 12 ans, par M, B~ in. Sa mar­
raine de confirmation est Aurore agé sa soeur.

Anna-Marie Pagé é~ouse, à St-Ephrem le 11
juillet 1923 V!tal Veilleux, instituteur, domi­
cilié à Notre-Dame-de- a-Paix, Montréal, fils
majeur de feu Vital Veilleux et de défunte Vita­
line Mercier en leur vivant de cette paroisse.

Le couple Veilleux eut 5 enfants dont en
voici les noms.

(1) Annette: née le 16 février 1926, mar~ee à
Charles Beaudet, à Ste-Anne-de-la-Pocatière
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16.- MARlE-YVONNE-BEATRICE PAGE·

,.
c'est la .2ème du même nom dans la famille

Pagé. La précéd~nte, hélas, est décédée à l'âge
de 6 ans. Celle~ci est la seizième pour le cou­
ple Pag'-Lemay. Elle né séra pas plus chanceuse
car~elle décédera elle a~ssi en bas âge.

Le 8 mars 1901, un vendredi matin à 8h.30,
le curé L.-M. Moriss t administrait le sacre­
ment de baptême à Marie-Yvonne-B~atrice, née ce
même jour. Elle eut pour parrain Joseph-Onésime­
Roméo Beauchesne, écuyer médecin, et pour mar­
~aine: Alice Beaudry, son épouse.

Cette enfant décè e le 3 févri.r suivant,
en 1902, et est portée en terre 4 février
pa~ l'abbé J.-A. Lessard, prêtr_ vicaire de
St-Ephrem. Dans l'acte de décès, il est mention­
né que la filette est âgée de 10 mois.

17,- JOSEPH-MARlE-NAPOLEON PAGE

Le 17ème enfant ne sera pas plus chanceux
que sa soeur Yvonne-Béatrice. Il mourra lui
aussi à l'âge de deux mois seulement .. Napoléon
Pagé est né et baptisé le 28 décembre 1902. Il
a pour parrain: Joseph Fortin, commis, et pour
marraine: Eugénie Pagé, sa soeur·. .

Le 8 mars 1903, un samedi à 10 heures du
matin, Napoléon meurt et est porté. au cimetière
de St-Ephrem à l'âge de deux mois. C'est Joseph
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Fortin, son parrain au baptême qui le porte à
la céremonie des Anges et au cimetière.

18.- JOSEPH-PHILIBERT-CLOVIS PAGE

Le dernier enfant et le 18ème de la famille
devait être un garçon à la grande joie du pater­
nel, qui en était rendu dans sa 51èr ~ année d1â­
ge. Le notaire Pagé dut constater à regret que
sa progéniture Itpagé r, · sera 11: quelque peu compro­
mise par ses enfants mâles. is dans la suite,
il dut se consoler voyant seS fils m~riés don­
ner naissance à de nombreus s f milles. C ui
qui nous occupe a donné vi ~ huit enf ts.
Quelques-uns sont·décé '8, mais il en reste pour
continuer l~ lignée généalogique pour plusieurs
générations encore.

Clovis portera le nom de son père, mais
dans l'in imité de sa famill,.~, on y aj outera le
diminutif Jlpetit Clovis Jl pourle bien distinguer
de son pere. C'est le 29 janvier 1906, un lundi
à 6.45 du matin que Clovis vient au monde. Au
baptême on le nomme Joseph-Philibert-Clovis. Il
a pour parrain Joseph-Philibert Gonthier, méca­
nicien, son beau-frère, et pour marraine: Marie­
Alma Pagé sa soeur. Il est baptisé par le curé
L.-M. Morisset. Le père est présent au baptême
et il signe le registre avec les témoins.

Clovis est confirmé également à St-Ephrem
à l'âge de 6 ans le 4 juillet 1912 par Mgr Bé­
gin. Son parrain est son frère Francis, 19 ans,
qui trouvera la mort le lendemain de cette fête
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de confirmation, en allant reconduire l'évêque
à St-Méthode.· Que] coup dur pour Clovis ·d'ap­
prendre cette lU(!übre nouvelle après avoir reçu
le bénéfice de sa présence à sa confirmation.

Clovis sut lui aussi aider son père sur la
ferme et il tenta des études supérieures. En
effet 1 on le retrouve au collèg de Lévis de

920 à 1923, aux études classiques. Nul doute
que son père voulait en faire un notaire pour
continuer la profession. Mais Clovis plutôt
tourné mentalement vers les choses pratiques que
la spéculation abstraite et philosophique, pré­
féra abandonner et s'orien er autrement.

Il épouse le 29 mai 1933, ' l!âge de 27 ans,
Béatrice Bolduc, de la parois e de S -Ephrem,
fill majeure d'Ad~lar Bolduc -t de feu José­
phine l utier de St-.artin. C' st l'abbé Rosai­
re Giguere qui bénit le maria e. Le notai~e Clo­
vis est le témoin de l'époux: tandis qu'AJ""lard
Bolduc c~lui de l épouse.

Le couple Pa8é-Bolduc a vécu ses premières
anné s de mariage chez le notaire qui avait be­
soin d'aide et d'un bon assistant pour condui e
SèS affaires. Ils y restèrent pendant trois ans.
Clovis voulut changer de travail et se porta ac­
quéreur de l'hôtel Michel Berberie qu'il garda
deux ou trois ans. Par la suite, il acheta l'hô­
tel de St-Ludger, la gérant pendant trois ou
quatre ans. Il revint à St-Ephrem pour aider
son père parvenu à un âge avancé. Enfin, il dé­
cida de travailler comme gérant de dp.partement
chez un négociant en gros de St-Georges où il
déménagea avec toute sa famille.
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Ste-Cécile de Leominster, dans le Massachussett,
et une 2ème fois à Edith :'J tarte dans la même
église. Il est décédé à Leominster où lui survit
sa seconde é ouse. Là-bas, aux Etats-Unis, Phi­
lippe Pagé 'ut propriétaire d'un magasin e meu­
bles, agent d'immeubles, et commerçant. N'ayant
aucun enfant de ses deux mar'~ges, il serai re­
venu au Canada ~ssez souvent pour de courtes
visites d'amitié dans. n famille.

15.- MARIE-ANNA-MARIE PAGE

Le 3 août 1899, c'est Marie-Lucianna-José­
phine qui nait et est baptisée le même jour. Le
parrain a été Anselme Audet et la marraine Lucie
Philîppon son épouse. C'e t l'abbé Chs-Frs Du­
pont qui écrit l'acte de baptême et le s' ne.
J'ai bien transcrit. s noms de IlMarie-Luciana­
Joséphine". mais l'en nt se nommera Anna-Marie
malgré tout. Elle est confirmée le 4 juillet
1912 à 11 age de 12 ans, p~:r Mgr Bégin. Sa mar­
raine de confirmation est Aurore Pagé sa soeur.

Anna-Marie Pagé épouse, à St-Ephrem le 11
juillet 1923 V~.tal Veilleux, instituteur, domi­
cilié à Notre-Dame-de-la-Paix, Montréal, fils
majeur de feu Vital Veilleux et de défunte Vita­
line Mercier en leur vivant de cette paroisse.

Le couple Veilleux eut 5 enfants dont en
voici les noms.

(1) Annette: née le 16 février 1926, marlee à
Charles Beaudet, à Ste-Anne-de-la-Pocatière



186 Une famille de 18 enfants

le 22 août 1949. Ils vivent à Detroit, U.S.A.
où l'époux travaille à la Cie Chrysler comme
maitre-modeleur. Ils ont six enfants.

(2) René: né le 21 juin 1927. Il épouse Suzanne
Desmarais à St-Hyacinthe le 12 septembre

1959. Ils vivent Montréal où René est profes­
seur de biologie a l'Université de Montréal.

(3) Gisèle: née le 26 décembre 1930. Elle épou-
se Roger Beaudet, à St-Hyacinthe le 6 aoOt

1953, à la paroisse St-S crement. Le couple vit
en Arizona, U.S.A. où Roger fit une carrière
dans 1 r armée des Et-Unis et f'nalement, il
exerce la profession de commerçant. Ils ont
trois enfants.

(4) Gaston: né le 28 mars 1932. Il épouse Cécile
Lussier le 27 août 1955 a St-Hyacinth~. Ils

vivent à Mont' é l où aston enseigne la Commis­
sion Scolaire de Montr~al. Un enfant.

(5) Jacqueline: née le 5 août 19~4. Elle ép~use

en l~res noces: James Hodgson à la Basilique
de Québec le 4 août 1951. Il était professeur de
statistiques à l'Université du Québec. Elle ~pou­

se en 2èmes noces; Jacques Côté, économiste pour
le Gouvernement du Québec. Ils ont cinq enfants.

Anna-Marie agé dans sa jeunesse fut elle
aussi, comme ses soeurs, une jeune fille élégante,
éduquée ettres délicate dans sa senSIbilité.
Destinée à vivre avec un intellectuel, elle reçut
dès son jeune âge une form~tion adéquate au cou­
vent de St-Ephrem. Elle compléta le cycle scolai­
re complet, ce qui lui apporta une instruction
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enviable. Ayant épousé un inspecteur d'écoles,
souvent en course pour des congrès, des tournées
scolaires, elle dut souvent seule faire face à
l'éducation de ses enfants. Aucun effort ne fut
ménagé pour que ces derniers reçoivent une for­
mation complète. Le père, conscient de ses lon­
gues absences, n'était inquiet en rien devant
une mère aussi attentive au sujet de l'éducation
des enfants. Elle a obtenu les résultats mérités
par son courage et sa persévérrtnce.

Quant à son époux, Vital Veilleux, il se
promena au gré des promotions. D'abord éducateur­
professeur pour la Commission des Ecoles Catholi­
ques de Montréal, de 1923 à 1927, il fut ensuite
professeur à Verdun, de 1927 à 1937. Il fut pro­
mu inspecteur d'écoles en juillet 1937. Il dut
alors déménager dans la région d a Poactière où
son champ d'action l'appelait. C'est dans cette
petite ville pittoresque au bas du fleuve, sur
les bords du St-Laurent, qu'il vivra de 1937 à
1950. Ensuite, il fut déplacé dans la région de
St-Hyacinthe, de 1950 à 1959 où il accomplit un
travail qui mériterait d'être écrit pour passer
à l'histoire. Enfin. en 1959, il fut appelé à
Québec où il travailla jusqu'en 1970, soit jus­
qu'à sa mort, à l'âge de 73 ans.

Le journal Le Soleil. dans son édition du
Il juin 1970. rapporte le décès de Vital Veilleux:
"L'époux d'Anna-Marie Pagé est décédé le 9 juin
1970 à Québec, à l'âge de 73 ans. Il demeurait
à 938 rue Madeleine de Verchères. Il est mort d'
un cancer du poumon. Les funérailles ont eu lieu
à l'église St-Sacrement de Québec et l'inhuma­
tion au cimetière Belmont".
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16.- MARlE-YVONNE-BEATRlCE PAGE·

Cf est la.·2ème du même nom dans la famille
Pagé. La préëédente, hélas, est décédée à l'âge
de 6 ans. Celle-ci est la seizième pour le cou­
ple Pag~-Lemay. Elle ne sera pas plus chanceuse
car ',elle décédera elle aussi en bas âge.

Le 8 mars 1901, un vendredi matin à 8h.30,
le curé L.-M. Morisset administrait le sacre­
ment de baptême a ~1arie-Yvonne·-Bêatrice, née ce
même jour. Ell€i eut pour parrain Joseph-Onésime­
Roméo Beauchesne, ~cuyer médecin, et pour mar­
~aine; Alice Beaudry, son épouse.

Cette enfant décède le 3 février suivant,
en 1902, et est portée en terre le 4 février
par l'abbé J.-A. Lessard, prêtre vicaire de
St-Ephrem. Dans l'acte d' décès, il est mention­
né que la filette est âgée de 10 mois.

17.- JOSEPH-MARlE-NAPOLEON PAGE

Le 17ème enfant ne sera pas plus chanceux
que sa soeur Yvonne-Béatrice. Il mourra lui
aussi à l'âge de deux mois seulement .. Napoléon
Pagé est né .et baptisé le 28 décembre 1902. Il
a pour parrain: Joseph Fortin, commis, et· pour
marraine: Eugénie Pagé, sa soeur,. .

Le 8 mars 1903, un samedi à 10 heures du
matin, Napoléon meurt et est porté au cimetière
de St-Ephrem à l'âge de deux mois. C'est Joseph
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Fortin, son parrain au baptême qui le porte à
la cérémonie des Anges et au cimetière.

18.- JOSEPH-PHILIBERT-CLOVIS PAGE

Le dernier enfant et le 18ème de la famil~e

devait être un garçon à 12 grande joie du pater­
nel, qui en ét it rendu dans sa 51ème nnée d'â­
ge. Le notaire P gé dut constater à regret que
sa progéniture "pagé"·serait quelque peu compro­
mise par ses enfants mâh~s Mais dans la suite,
il dut se consoler voyant ses fils mariés don­
ner naissance de nombreusos familles. Celui
qui nous occupe a donné vie à huit enfants.
Quelques-uns sont·décédés, mais il en reste pour
continuer la li~lée énéalogiquc pour plusieurs
générations encore.

Clovis portera le nom de son p~re, mais
dans l'intimit~ de sa famille, on y ajoutera le
diminutif 'Inetit Clovis" pourle bien distinguer
de son père. c'est le 29 janvier 1906, un lundi
à 6.45 du matin que Clovis vient au monde. Au
baptême on le nomme Joseph-Philibert-Clovis. Il
a pour parrain Joseph-Philibert Gonthier, méca­
nicien, son beau-frère, et pour marraine: Marie­
Alma Pagé sa soeur. Il est baptisé par le curé
L.-M. Morisset. Le père est présent au baptême
et il signe le registre avec les témoins.

Clovis est confirmé également à St-Ephrem
à l'âge de 6 ans le 4 juillet 1912 par Mgr Bé­
gin. Son parrain est son frère Francis, 19 ans,
qui trouvera la mort le lendemain de cette fête
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de confirmation, en allant reconduire l'évêque
à St-Méthode.· Quel coup dur pour Clovis d'ap­
prendre cette lugubre nouvelle après avoir reçu
le b~néfice de sa prés nce ~ sa confirmation.

Clovis sut lui aussi aider son p~re sur la
ferme et il tenta des études supérieures. En
effet, on le retrouv U collège de Lévis de
1920 ~ 1923 9 aux études classiques. Nul doute
que son p~re youl it en faire un notaire pour
continuer la profession. Mais Clovis plutôt
tourné mentalement vers l s choses pratiques que
la péculat ion ab trait t philosophique, pré­
féra abandonner et s'orienter autrement.

Il épouse le 29 mai 1933, à l'âge de 27 ans,
Bé trice Bolduc, e la paroisse de St-Ephrem,
fille m ·eure d'Ad lard Bolduc et de feu José­
phine Cloutier de 't-Martin. C'est l'abbé Rosai­
re Giguère qui bénit le mariage. e notaice Clo­
vis est le témoin de l'époux, tandis qu'AJélard
Bolduc celui de l'épous .

Le couple agé-Bolduc a vécu ses premiêres
années dG mariage chez le notaire qui avait be­
soin d'aide et d'un bon assistant pour conduire
ses affaires. Ils y restèrent pendant trois ans.
Clovis voulut changer de travail et se porta ac­
quéreur de l'hôtel Michel Berberie qu'il garda
deux ou trois ans. Par la suite, il acheta l'hô­
t l de St-Ludger, la g~rant pendant trois ou
qu~tre ans. Il revint ~ St-Ephrem pour aider
son père parvenu à un âge avancé. Enfin, il d~­

cida de travailler comme gérant de département
chez un négociant en gros de St-Georges oÙ il
déménagea avec toute sa famille.
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Le couple Pagé-Bolduc eut huit enfants, en
voici la liste:

(1) Gérard: né à St-Ephrem le 5 février 1935. Il
est confirmé par le Cardinal J.-Rodrigue Vil­

leneuve le 17 juin 1942 à l'âge de 7 ans. Son
parrain de confirmation est Jules Pagé son cou­
sin. Il décède quelques semaines plus tard, le
4 juillet 1942 des suites d'une opération chi­
rurgicale. Un bon matin, à St-Ephrem, un médecin
devait opér0.r des enfants qui souffraient d'amy­
gdalite. Le jeune Gérard fut le 1er à passer au
bistouri. La dose d'anesthésie fut-elle trop
forte? le jeune enfant avait-il une faiblesse au
coeur? Nul ne pourra répondre à cette question.
A tout événement, Gérard Pagé demeura inerte et
ne put être ramené à la vie. Son service fut chan­
té à St-Ephrem le 7 juillet 1942. Son corps repo­
se dans le lot familial du notaire Pagé.

(2) Mariette: née à St-Ephrem le 24 mai 1936.
Elle ~pouse à St-Georges Ou st, le 24 août

1957, Jacques Boily, co-propri~ aire des Pavages
Sartignan, fils d'Armand Boily et d'Emérentienne
Morissette. Elle fut confirmée à St-Ludger le
6 juin 1945. Le couple compte quatre enf~nts.

(3) André: née le 8 mai 1938 à St-Méthode de
Frontenac. Il' épouse le 9 juillet 1952 à

St-Georges-Ouest Paulette Pomerleau, secrétaire,
fille d'Henri Pomerleau et d'Adrienne Dubé. An­
dré est comptable-gérant pour la Cie Labatt à
St-Georges.

(4) Louise: née le 30 juin 1939 à St-Ephrem. En
1960, elle entre les les Religieuses de l'Im-
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maculée Conception où elle enseigne la Pastorale
dans les missions du Pérou. Elle avait été con­
firmée à St-Evariste le 7 mai 1946 par Mgr
Georges-Léon Pelletier.

(5) Monique: née à St-Ephrem le 14 juin 1940.
Confirmée à La Guadeloupe le 8 juin 1950

par Mgr Maurice Roy. Marraine de confirmation:
Thérèse Gilbert. Elle épouse le 29 janvier 1967
~ St-Georges Ouest, Gilles Bélanger, avocat,
fils de Félix et de Cécile Dutil.

(6) Laurent: né à St-Ephrem le 24 août 19~1. Il
est confirm~ à La Guadeloupe, lui aussi, le

8 juin 1950 par M~r Maurice Roy, ëyant comme par­
rain Louis Gilbert. Il épouse à St-Georges Est,
le 5 juill i" 1965 Reine Martel, commis, fille de
Daniel. Lurent est conducteur de machineries
lourdes.

(7) Gérard: le 2ème à porter ce nom, Itainé étant
décédé, est né à St-Ludger le 16 janvier 1943.

Il épouse à St-Georges ouest, le 29 juin 1963,
Céline Lambert, secrétaire, fille d'Emilien et
de Marie-Jeanne Loubier. Gérard est contre-mai­
tre d'une manufacture de meubles.

(8) Céline: née à St-Ludger:e 26 janvier 191~4.

Elle décède au même endroit le 05 juillet
1944, à l'âge de cinq mois." Son corps repose
dans le lot du notaire Pagé à St-Ephrem.

Clovis Pagé et Béatrice Bolduc vivent pré­
sentement une heureuse vieillesse à St-Georges
de Beauce. Leurs souvenirs sont pour eux un
support spirituel bienfaisant" et l'affection de
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leurs enfants leur étant assurée, leur rappelle
toutes ces belles années vécues dans lramour mu­
tuel et le courage dont ils ont fait preuve pour
rendre leurs enfants heureux, satisfaits et bien
éduqués. Clovis Pagé fils peut se dire: "Jl a i
répondu à lrattente de ma race et de ma reli­
gion, en donnant à mon pays, à ma famille, le
meilleur de moi-même, et des enfants qui perpé­
tueront mon nom et celui du notaire Pagé".

-0-

En guise de conclusion à ce long chapitre
sur les enfants de Clovis-E. P gé et de Marie­
Louise Lemay, je voudrais signaler le courage
héroique de ces grands-parents qui nous ont
laissé des leçons d'espérance et de foi.

Tous les deux, ils avaient une vue bien
supérieure. Ils ont donné nâissance à 18 enfants.
D'après Clovis, le benjamin, . y en aurait eu
dix-neuf, puisque d 1 après lu', une fausse-cou­
che de sa mère serait survenue. La mère aurait
voulu se rendre à la vingtnine dJenEants: ce
qui dénote chez elle une foi proFonde ct inéga­
lée envers la nature et la Providence. L' sprit
de foi et d'espérance de Marie-Louisé Pagé n'
est plus à discuter. J'en ai fait mention dans
un chapitre précédent et cet aspect de sa per­
sonne nous est apparu important.

Le notaire Clovis-E. Pagé, qui a vécu jus­
qu'à un âge avancé de 91 ans, comme nous le ver­
rons dans les chapitre suivants, était un homme
intrépide et convaincu. Ayant été formé à l'é­
cole du travail manuel et intellectuel, il sa-
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vait concilier les deux. Sa formation chrétienne
alliée à des études supérieures sIest transmise
à sa descendance. crest un homme qui, malgré son
rang social, n'a jamais eu peur de vêtir des
habits de trvail pour abourer et cultiver la
terre. Il sut tirer part' de tout son potentiel;
c'est pourquoi i, est de notre devoir de perpé­
tuer son nom et 'es oeuvres.

o
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CHAPITRE 6

CLOVIS-E. PAGE~ NOTAIRE ROYAL

o

1.- Notes sur l'histoire du Notariat

2.- Le Notariat dans les années 1880

3.- Notaire Royal et Notaire
Seigneurial

4.- Réorganisation du Notariat

5.- La Chambre des Notaires

6.- Code du Notariat en 1883

7.- Devoirs du Notaire.

o
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CHAPITRE 5

CLOVIS-E. PAGE~ NOTAIRE ROYAL

o

1.- Notes sur l'histoire du notariat

Le notariat fut au Canada français~ la pre­
mière profession organi ée. Son origine lointaine
remonte à 1521 et le premier notaire canadien à
recevoir une commission en Nouvelle-France fut
nommé en 1548. Le notariat Canadien compte donc
près de 350 ans d'existence.

L1 histoire du notariat en Nouvelle-France
nous a paru se diviser naturellement en trois
grandes époques: d'abord une longue période
d'organisation (1521-1791)~ couronnée par la loi
organique de 1785; puis, de 1791 à 1870, 11évo­
lution du notariat canadien s'inscrit dans le
mouvement général de la montée des classes pro­
fesionnelles désireuses de s'organiser en corpo­
rations indépendantes~ mouvements qui~ pour les
notaires en particulier, aboutit à l'adoption des
lois organiques de 1847 et de 1870; puis 1870,
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enfin l'histoire du notariat canadien est une
suite d'efforts pour adapter la profession aux
besoins et aux 'réalités nouvelles d'une société
qui s'industrialise à un rythme extrêmement rapi­
de.

Il est tout d'abord assez difficile de pré­
ciser quelles étaient les qualités requises de
l'aspirant au notariat. Sur un point seulement
nous sommes fixés: il fallait, pour devenir no­
taire, avoir atteint l'âge de la majorité, c'est­
à-dire 25 ans. Dans les commencements du Canada,
celui qui avait atteint llâge de 25 ans et qui
possédait quelques connaissances juridiques, pou­
vait être notaire. Plus tard, ce fut l'intendant
seul qui nomma les notaires) même seigneuriaux.
Les notaires ne possédant plus guère qu'un droit
de présentation de candidats.

Le rôle des notaires dans la colonie était
assez variable selon les époques et e on les
régions oÙ ils exerçaient. Au 17ème siècle, les
notaires canadiens eurent deux grandes spéciali­
tés: les concessions de terre et les contrats
de mariage. Cela est surtout vrai des années 1660
à 1680 alors qu;une forte immigration avait con­
sidérablement accru la population de la Nouvelle­
France.

Pendant les années troublées de 1763 à 1767,
le notariat canadien traversa la crise la plus
sérieuse de son histoire. Reconnu sous le régime
militaire anglais, le notariat était menacé de
disparition sous le gouvernement civil. Deux
grands dangers le menaçaient: l'abolition des
lois civiles françaises et le serment du Test.
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Le notariat canadien, dont toutes les racines
plongeaient profondement dans' le; vieux droit
civil français et rejoignaient ·à travers iui le
droit romain, ne pouvait être arraché à cet humus
nourricier sans immédiatement s'étioler, frappé
à mort. Le droit anglais était impropre à rani­
mer ce grand arbre., à faire circuler dans son
tronc une sève énéreuse. Supprimer les lois
françaises, c~~tait abolir du coup la profes­
sion notariale.

Une ordonnance de Murray, gouvemeur anglais
de la Nouvelle-France, le 6 novembre 1764, pro­
longe la validité des lois françaises relativ~

à la tenue des terre et aux droits successoraux,
redonnait une existence légale aux notaires. Ces
derniers qui a aucun moment n'avaient cessé de
recevoir des contrats en vertu des dispositions
de la coutume de Paris, persistèrent donc, munis
de cette semi-reconnaissance à exercer leurs
fonctions.

L'acte de Québec, en 1774, 'redonna aux nota­
riat son existence officielle et légale. Des lors
les autorités s'appliquèrent à reglementer cette
profession qui, depuis 1760, n'avait pas cessé
de se conformer a la législation élaborée sous
le régime français.

2.- Le notariat dans les années 1880

Le notàire Clovie-E. Pagé reçut sa commis­
sion notariale en 1882. Il importe de connaitre
la mentalité et l'évolution de cette profession
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à cette époque preClse. On comprendra mieux en­
suite comment il a accompli son travail profes­
sionnel à St-Ephrem de Beauce.

Quand fut votée la loi de 1870, le notariat
canadien était profondément désorganisé. La mul­
tiplicité des chambree de nâtaires, et partant
des bureaux d'examens, avait supprim~ pratique­
ment toute possibilité de contrôler les admis­
sions à la profession. La p~upart des chambres
ne respectaient même pas, sur ce I·oint, la loi
du notariat. L'on acceptait, avant 1880, tous
ceux ou presque qui se présentaient. La négli­
gence des examinateurs fut si grande qu'un0 fou­
le de candidats incompétents trouvèrent à se
caser dans le notariat. A ce régime la profes­
sion s'encombra rapidement. Les notaires entrè­
rent en concurrence les uns avec les autres,
sollicitant les clients et travaillant à vil
prix; pour vivre, ils s'adonnèrent à de multi­
ples occupations, même au commerce et à l'agri­
culture. Le train de vie misérable et les expé­
dients auxquels les notaires avaient recours
pour améliorer leur sort expliquent le peu de
prestige du notariat canadien au moment où fut
créée la chambre unique des notaires, dont la
mission était justement de mettre de l'ordre dans
la profession et d'en relev8r le prestige.

L'extrême facilité avec laquelle on avait
admis les sujets à l'exercice du notariat avait
provoqué sous le régime des chambres multiples,
un véritable engorgement de la profession. En
1870, la province comptait un notaire pour moins
de 5500 habitants. Plusieurs ne voyaient qu'une
solution à ce problème: la fixation par la loi
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du nombre et de la résidence des notaires. Mais
le gouvernement au nom du droit des individus à
disposer d'eux-mêmes, refusa de voter une loi
en ce sens.

Il est certain qu'en 1870, les notaires,
devenus trop nombreux, devaient se contenter
d!un revenu généralement modeste ou nettement
insuffisant. Sous le régime de la chambre unique,
toutefois, la situation s'améliore assez rapi­
dement. Les conditions d'admission à l~ profes­
sion étant plus sévères, le nomhre des notaires
tomba graduellement; par ailleurs, la poussée
démographique tendait à normaliser la proportion
des notaires par rapport à la population. Ainsi
quand le notaire Pagé se présenta aux examens
du notariat, il fit face à des examens très
sévères et exigents. Il fut accepté parce que
sa compétence était sans équivoque.

Le cumul dés fonctions les plus diverses a
toujours existé dans les débuts de la colonie,
car pour--les actes notariés les tarifs étaient
insuffisants pour gagner sa vie. Le nouveau ré­
gime, inauguré en 1870, ne changea rien. Les no­
taires cherchaient à cumuler des tâches, telles
que percepteur du revenu, agent des terres, se­
crétaire municipal, secrétaire de coopérative,
gérant de banque, maître de poste, cultivateur,
commerçant, vendeur d'assurances, maitre de cha­
pelle, organ ist e, etc... En cumulant ains i les
charges le notaire réussissait à mieux vivre.
Mais ses nombreuses occupations l'empêchaient
souvent de donner assez d'attention à sa profes­
sion et de soins à la rédaction des actes.

Cependant, le fait d'être, le plus souvent,
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aussi pauvre que ses concitoyens, rendait le no­
taire de village plus accessible. On ne l'en ap­
préciait peut-être davantage! Issu du peuple, le
notaire canadien restait près du peuple. Ne lui
arrivait-il pas de cultiver la terre tout comme
la plupart de ses clients? En ville cette sorte
de sympathie ou de lien d'amitié ne s'établissait
pas entre le notaire et ses clients, du moins pas
aussi facilement.

Depuis la fin de la guerre~ le prestige du
notaire a grandi dans la belle province; la pro­
fession est devenue plus lucrative. Le notaire
a cessé d'être besogneux. Au moment où la pro­
fession notariale aurait pu devenir lucrative et
porter son homme à plus de gloire, le notaire
Pagé terminait sa carrière, après avoir travaillé
d'arrache-pied à la survivance et à l'éducation
de sa nombreuse famille.

3.- Notaire Royal et Notaire Seigneurial

Quelle était la différence entre un not .ire
royal et un notaire seigneurial? Le notaire poyal
tenait sa nomination du roi ou de son représen­
tant, le Gouverneur ou l'Intendant. Le notaire
rOYBl avait le droit de pratiquer dans toute
l'étendue du gouvernement pour lequel il rece­
vait sa commission.

Le notaire seigneurial, nommé par le propri­
éta.ire d'une seigneurie ne pouvait recevoir d'acte
en dehors du domaine de celui de, qui il tenait
sa commiss ion.
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4.- Réorganisation du notariat

L'Université Laval fut fondée en 1852; la
loi organique du notariat de 1847, comme il
fut question ci-dessus, avait réduit à quatre
ans la cléricature des a~pirants notaires ayant
un cours classique. En 1853, les médecins et les
avocats faisaient passer une loi réduisant à 3
ans la cléricature des étudiants de ces deux
disciplines, ourvu qu,Ols aient SUlVl un cours
universitaire. L'a notaires n'adoptèrent pas ce
mode, étant donné que le cours universitaire
s'adressait uniquement aux avocats, s égard
à la .science notariale.

Il en fut a'nsi en 1858, et ce fut d'ail­
leurs d'un mauvais oeil que les notaires virent
le cours de trois ans imposé au notariat. On ne
s'objectait pas l'ens ignement universitaire,
mais l'on disait que c'était favoriser les étu­
diants des villes au détriment des élèves des
campagnes. Voir confier l'enseignement de futurs
notaires exclusivement à des avocats déplaisait
à la majorité. Là loi organique de 1870 replaça
l~s aspirants au notariat sur un pied d'infério­
rité encore une fois en ~ ablissant la clérica­
ture à 4 ans en sus du cours universitaire. Tou­
jours la même raison, semble-t-il, motivait ce
procédé: l'enseignement universitaire n'était
destiné qu'aux clercs avocats.

La loi de 1875 rétablit la situation de
1858, i. e .. que "pour avoir droit à un certifi­
cat· d'admissicn à ln pratique, l'aspirant devait
prouver qu'il avait suivi de bonne foi, comme
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cle~c notaire, sous un notai~e p~atiquant, pen­
dant 4 ans consécutifs, ou pendant 3 ans s'il
avait suivi simultanément et à la satisfaction
de la chambre un cours universitaire", En 1876,
un comité de la chambre rédigeait un projet de
cours pratique du notariat copié su~ celui de
l'Académie de Législation de F~ance. Ce comité
était cha~gé de nommr'~ des professe~s de nota­
~iat. Les savants professeurs de Laval jugè~ent

que la Faculté de droit enseignait 1éjà une par­
tie ~~~ matières du projet et que l'autre partie
(r~daction) devait vraisemblablement s'enseigner
au bureau du patron.

En 1879, nouvelles tentatives sans succès
à Laval. McGill devance alors Laval et nomme le
notai~e Lighall, plus tard remplacé par le no­
taire Marler, En 1888, le conseil de l'université
Laval décid~ en principe de fonder une chaire du
notariat. Le projet devait se réaliser seulement
10 ans plus tard, soit en 1897, et le professeur
de ca~rière n'était nommé que 60 ans plus tard.

5.- La chambre des notaires

La profession des notaires est régie par
un seul conseil désigné sous le nom de "CHAMBRE
DES NOTAIRES". Cette chambre est un corps poli­
tique jouissant de tous les privilèges conférés
aux corpo~ations par la loi. Elle est formée et
composée de 43 membres élus en la manière ci­
dessous prescrites et répartis comme suit: 9 pour
le district de Montréal, 8 pour celui de Québec,
4 po~ Trois-Rivières, 3 pour St-Hyacinthe, 2
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pour chacun des districts de Richelieu, Iberville,
Joliette et Kamouraska, l pour chacun de ceux
d'Ottawa, Terrebonne. Montmagny, Beauce, Artha­
baska, St-François, Bedford, Beauharnois, Rimous­
ki, Gaspé et l pour ceux réunis de Chicoutimi et
côte nord.

Les membres de la chambre sont élus par les
notaires pratiquants résidant dans les districts
sus-nommés respectivement, réunis en assemblée
générale au nombre d'au moins 5 au chef-lieu de
chacun de ces districts. L'élection.a lieu au
Palais de Justice ~ Ih. de l'apr~s-midi le pre­
mier mercredi du mois de juin à la majorité des
voix .des notaires présents prises au scrutin; et
le shé~ifde chaque district est tenu de fournir
un appartement décent et convenable pour tenir
de telles assemblées.

6.- Code du notariat en 1883

Nous donnons ici le texte du code du nota­
riat tel qu'il fut sanctionné par le Lieutenant­
Gouverneur le 30 mars 1883. C'est ce code qui
guida le notaire Pagé et il peut être changé en
1979. Considérant qu'il résulte de graves incon­
vénients de la multiplicité des lois sur le no­
tariat et qu'il est à propos de les amender et
refondre, à ces causes Sa Majesté par et de l'a­
vis et du consentement de la Législature du Qué­
bec, décrète ce qui suit:

(1) S'il se rencontre un différend entre les
textes français et anglais du présent code,

le texte français prévaut.
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(2) Les notaires sont des officiers publics dont
la principale fonction est de rédiger et de

recevoir des actes et contrats auxquels les par­
ties doivent et veulent faire donner un caractère
d'authenticité attaché aux actes de Itautorité
publique et pour en assurer la date, en conser­
ver le dépôt et en délivrer des copies et des
extraits.

(3) Les notaires sont institués à vie, avec ju­
ridiction concurrente dans toute la province
ùe Québec.

(4) Les notaires sont sous la sauvegarde de la
loi et prot~gés dans l'exécution de leurs
devoirs prof sionnels.

(5) Les notaires e sont pas tenus c.'accepter
aucune charge mun~.cipale, ni une charge sous

une corporation scolair'e, ni de servir comme
petits jurés.

(6) Les greffes de notaires dont ils peuvent ê­
tre conc ssionnaires, leurs coffres de sûreté

et leurs livres de droit sont insaisissables sauf
dans les cas prévus par le présent code.

(7) Un notaire qui reçoit un act n'est pas tenu
de déclarer aux parties contractantes un f it

dont il a connaissance. A l'exception de son pro­
pre fait, il n'est point garanti de ce qui est
dit dans l'acte par lui reçu, il n'est pas même
tenu de déclarer les dettes dont il aurait reçu
les titres auparavant.

(8) Les notaires peuvent faire les procédures
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mentionnées dans la 3ème partie du code de pro­
cédures civiles et les présenter au juge ou au
protonotair'e et même signer son nom des part ies
r2quérantes, toutes les requêtes nécessaires
dans ces procédures.

(9) Les notaires ont droit à des émoluments ou
honoraires pour les actes qu'ils reçoivent

et les services professionnels qu'ils rendent en
sus de leurs frais et déboursés.

(10) Ces honoraires sont réglés par les tarifs
fait conformément aux dispositions de ce

code et à défaut d tels tarifs, par évaluation
ait d vant le tribun l par un ou des membres

de la profession.

(11) Parmi les services professionnels suscepti-
bles d'émoluments ou honoraires sont compris

entre autres, les voyages, vacations, consulta­
tions écrites ou verbalffiet examens de pièces
et papiers.

(12) Les notaires sont tenus à le~r serment quant
à la réquisition, à la naturE et à la durée

des services par eux rendus; mais ce serment peut
être contredit comme tout autre témoignage.

(13) Personne autre qu'un notaire pratiquant ne
peut demander en justice le paiement des

services rendus pour dresser et réqiger des ac­
tes sous seing privé affectant les immeubles et
requérant l'enregistrement, et passés dans une
municipalité où il y a un notaire pratiquant y
résidant actuellement depuis six mois.
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(14) Les parties aux actes reçus par un notaire
sont tenues solidairement ill paiement de

ses frais et honoraires. Cette disposition ne
s'applique pour les actes de composition et dé­
charge dans les cas de faillite, qu'aux parties
qui ont donné instruction de les préparer.

(15) La remise des copies, extraits, titres ou
actes quelconques n'est pas censée être

une présomption de pdiement des frais et hono­
raires du notaire. Tant que l~ première copie
d'un acte n'est pas délivrée, un notaire n'est
pas tenu d'en délivrer copie ou extrait aux par­
ties, ou même à des tiers si ses honoraires pour
la minute ne sont pas payés ou si alors la
prescription n'est pas acquise.

7.- Devoirs du notaire

Les principaux devoirs du notaire outre
ceux indiqués ci-dessus ou qui peuvent se trou­
ver dans d'autres dispositions du présent code
sont:

(1) D'avoir un local convenable où ils gardent
leurs minutes, répertoire et index, en bon
état de conservation.

(2) De tenir exposés dans leur étude, le tableau
des interdits et un tableau général des no­
taires.

(3) De faire les déclarations requises par la
loi.

(4) De tenir leurs répertoires et index en la



208 Notaire Royal

forme ci-après décrite.

(5) De payer la contribution annuelle.

(6) De se soumettre aux ordres et règlements
de la chambre.

(7) D'accepter la charge de membre ou d'officier
de la chambre des notaires.

(8) D'éviter toute cause de différend et de con­
server la plus parfaite courtoisie dans leurs
rapports entre eux.

(9) De garder le secret des parties confié
d'office.

(10) D'observer dans l'exercice de leur profes­
sion les régies de la probité et de l'im­
partialité la plus scrupuleuse.

o

Voilà tous ces longs textes d'explication'
sur le notariat au Canada français. Est-ce su­
perflu tout cela dans le contexte d'une biogra­
phie d'homme qui a prof~ssé cette discipline
pendant 66 ans? Il m'est apparu essentiel, pour
le moins, d'expliquer dans quel contexte social
et juridique le notaire Pagé a dû travailler.

o
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CHAPITRE 7

NOTAIRE à ST-EPHREM

Dans son contrat de mariage avec Marie-Louise
Lemay, Clovis-E. Pagé avait conclu Rvec l notai­
re Lemay, son beau-père, qu'il pour ait demeurer
chQ~~ ce dernier jusqu'au 1er novembre 1882, date
otl. Clovis-E. Pag'" serait en âge pour l'obtention
de sa licence de notaire. Il passera son premier
acte notari l St-Ephrem de Tring, le 16 novem­
bre 1882. C'est donc dire qu'il était rendu sur
place depuis quelques semaines.

N' yant pas encore d'enfant d'âge scolaire
Clovis-E. Pagé attendit le début de septembre
pour v nir s'installer avec son épouse et la pe­
tite Eugénie âgée seulement de deux mois, étant
née le 8 juillet 1882, tandis que sa soeur ainée,
Marie-Louise, demeurait à Ste-Croix chez sa tante
Eugénie Lemay, épouse du capitaine Boisvert. De­
puis la naissance d'Eugénie les relevailles é­
taient à peu près terminées et la jeune mère
pouvait voyager.

Le 6 octobre 1882, est pour Clovis-E. Pagé
une date mémorable. Il dut retourner à Québec
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faire face à des examinateurs, en vue de l'ob­
tention de sa commission de notaire. Il réussit
les examens avec grand succès; il était armé
pour 66 àns de travail acharné et persévérant
à St-Ephrem de Tring.

1.- Arrivée à St-Ephrem

Le jeune Clovis-E. Pagé, notaire, désireux
de rayonner sa profession, choisit de s'établir
dans une paroisse de campagne de préférence à la
ville. Il aurait pu, comme bien d'autres de ses
confrères espérer ST enrichir rapidement dans
l'anonymat des foules. Il préféra plutôt la vie
simple des gens.de conditions modestes, honnêtes
et franches. Son goût inné pour la terre joua
aussi dans sa décision.

Déjà un frère de Clovis-E. l'avait précédé
dans cette terre promise. Comme un précurseur
fidèle, Stanislas-Rémi Pagé occupait déjà une
place dans ce village en plein épanouissement
démographique. Stanislas-Rémi était propriétaire
d'un magasin général, y faisant également le mé­
tier de photographe et comblait ses loisirs dans
la peinture, le dessin, l'artisanat et les arts.

Dans cette perspective, le notaire arriva:it
un peu chez lui, tellement Stanislas-Rémi dut
être heureux de sa venue. Cette dernière s'effec­
tua par train de Lotbinière à Lévis~ et de Lévis
à Tring Jonction. Il a fallu parcourir les 20
milles qui restaient, en voiture à cheval. La
route n 1 étant pas encore terminée, la jeune épou-
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se arriva exténuée à St-Ephrem, tandis que l'é­
poux s'occupait très activement du logement de
sa petite famille. Il résida temporairement chez
son frère~ le temps qu'il fallut pour installer
une demeure plus en rapport avec sa profession.

Il rédige son premier acte dans la maison
de Stanislas-Rémi, en date du 16 novembre 1882,
dans l'après-midi. L'acte porte le numéro 1.
C'est une vente faite par Herménégilde Richard,
cultivateur résidant en la paroisse de St-Evaris­
te de Forsyth, à Vit~l Lessard, cultivateur de
St-Victor de Tring. Et c'était parti ... le 2ème
acte est aussi une vente par les Sieurs Xavier
et Siméon Pépin dit Lachance au sieur Philéas
Pelchat, daté du 19 novembre 1882. Le 3ème est
une quittance par le Révérend Honoré Desruisseaux
prêtre, au sieur François-Xavier Lachance, aussi
daté du 19 novembre 1882.

2.- Notes sur St-Ephrem de Tring

Le QO-juillei 1804 marqua l'ouverture du
Canton de; .Tring à la colonisation. La moitié du
Canton futrése~vée pour les mil~taire~ qui
avaient servi "dans le~· guerres préc~dentes et
l'autre moitié fut mise à la disposition des
civils de la paroisse qui voulaient' se livrer
aux travaux de :la colonisation. Ces ~remiers co­
lons vinrent des paroisses de Ste-Marie, St­
Isidore, St-Fran~ois de Beauce. Ils ~Iét~blirent

ici et là sur une partie du rang six, et sur les
rangs 7, 8, 9, 10 et Il du Canton de Tring et ce
ne fut ·qu'en 1855 qu'ils furent assez nombreux
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pour bâtir leur première chapelle de mission me­
surant 30 pieds sur 40; celle-ci fut desservie
par le curé de St-Victor, l'abbé Clovis Roy, et
ses successeurs jusqu'en 1866, alors qu'arriva
le premier curé. La chapelle de mission et l'é­
glise qui la remplaça fut construite sur une
terre de 2~ arpents sur 28, don de l'arpenteur
Jean-Pierre Proulx. Le premier habitant à s'éta­
blir dans les limites actuelles de St-Ephrem
fut Frédéric Goulet, qui venait de St-Gervais de
Bellechasse. Il occupait la terre voisine de
celle de la Fabrique, côté sud-est.

Les premiers marguillers de St-Ephrem, élus
le 21 octobre 1866, furent: Léger Pépin, Pierre
Boulet, Godefroy Pépin, comme marguillers en
exercice et Pierre Fecteau, Jean Gagnon, Geor­
ges Poulin, Olivier Rodrigue, et Bénoni Veilleux
comme anciens marguillers.

Le 7 octobre 1866 marque l'ouverture offi­
cielle des registres civils de la paroisse par
l'inscription d'un baptême. Pour 1866, il y aura
16 baptêmes, 3 sépultures et l mariage.

A l'arrivée du notaire Pagé, en automne
1882, c'est l'abbé Octave Soucy qui est curé. Il
quittera en fin de septembre 1886 pour laisser
la place au curé Léon-Maxime Morisset qui pré­
sidera aux destinées spirituelles de la paroisse
pour les 27 prochaines années. Dans cette année
1882, à St-Ephrem, il y eut: 147 baptêmes, 44
sépultures, et 15 mariages. C'est dire que la
paroisse était en pleine expansion. Dans l' an­
née 1900, 18 ans plus tard, les statistiques
se lisaient ainsi: 145 baptêmes, 67 sépultures,
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et 22 mariages. Ces nombres étant très semblables
à ceux de 1882; prouvent que St-Ephrem, en 1882,
était déjà une paroisse adulte et développée.

Le recensement de St-Ephrem en 1900, se
répartissait comme suit: pour 529 foyers:

Petit Shenley 30 familles
Rang des Prairies 53 11

6ème Rang 15 "
Route de St-Victor 42 "
7ème Rang 32 "
Bème Rang 32 Il

9ème Rang 56 ri

10ème Rang 09 Il

11 ère Rang 77 ,.
Haut de la paroisse 37 ri

Rang St-Jean-Baptiste 63 Il

Station 07 Il

5ème Rang 05 li

Village 95 Il

Dans ces familles, il y avait environ 1710
commun ;.ants, 1101 non-communiants our un total
de 2811 âmes. Un deuxième recensement en 1906
donnait 2797 âmes et un autre en 1954: 2176 âmes.

Le notaire Pagé faisait partie du village
St-Ephrem. C'est lui, qui plus tard en 1892.pré­
parera les documents légaux pour diviser le vil­
lage de la paroisse et en faire deux municipali­
tés distinctes.

3.- La Construction de l'église

Au moment où le notaire Pagé arrivait à
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St-Ephrem, toute la paroisse était en efferves­
cence. Il fallait construire une église et tous
les bras forts durent prêter main-forte aux cor­
vées qui n'en finissaient plus. Dans sa visite
pastorale du 3 juillet 1880, Mgr E.-A. Tasche­
reau avait béni la pierre angulaire, et le len­
demain, 4 juillet 1880, il avait confirmé 235
enfants.

Cette construction d'église tombait dans
les goûts du jeune notaire qui demandait juste­
ment des distractions, vu les clients peu nom­
breux à son goût. La bénédiction de la 1ère
pierre avait eu lieu, mais il restait à ramasser
toute cette pierre et Dieu sait combien il en
faut pour une église. Pendant 4 ans, les atte­
lages de chevaux, de boeufs, paradèrent presque
sans arrêt, entre Lambton et St-Ephrem. Après
l'audition matinale d/une messe, la plupart du
temps les corvées s'organisaient dans l'entrain
et la gaité.

Enfin, le 7 août 1884, eut lieu la bénédic­
tion officielle de l'église, telle qu'on la voit
actuêllement, par l'abbé Pierre-Hubert Beaudet,
ancien curé fondateur de St-Ephem de 1866 à 1871.
C'ét·ait le curé Octave Soucy qui, en 1884, pré­
sidait à la cure paroissiale. Nommé curé en oc­
tobre 1878, il quittera en automne 1886, pour
être remplacé par la curé Léon-Maxime Moriss"t.

Au sujet de la construction de l'église de
St-Ephrem, le notaire Pagé aimait rappeler aux
siens les corvées que lui-même organisait. ~et­

tant ~a main à la pâte, il ne ménageait pas ses
effurts et montait même pierre et mort ier dans
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les échafaudages. Que de fois, le soir, courbé
par la fatigue, il se devait de rédiger des actes
avant de penser au repos.

Avant de terminer ce chapitre, il est utile
de savoir que le vocable de ~t-Ephrem vient de
l'arpenteur Jean-Pierre Proulx, en l'honneur
d'un de ses fils qui portait ce nom. Ce dernier
possédait plusieurs terrains à St-Ephrem et n'y
résida jamais malgré son grand désir de s'y
établir.

4.- Construction du couvent

Le notaire Pagé, dont la famille commençait
à se peupler généreusement voulait pour ses en­
fants une formation solide. A St-Ephrem, au mo-
m nt de son arrivée, il n'y avait pas de couvent
comme à Ste-Croix où dGS religieuses de la Con­
grégation Notre-Dame dispensaient l'enseignement
avec compétence et succès. Il eut l'idée de pous­
ser_la èonstruction d'un tel couvent à St-Ephrem
et d'y faire venir des religieuses enseignantes.

A cet effet, il organisa toute la paroisse
St-Ephrem en corvée. L'église était solide et
attrayante. Tous les paroissiens y avaient mis
la main. Ils étèient encore capables d'un autre
coup de maitre. Le notaire prit donc l'initiative
de la fondation du couvent et commença-dès l'an­
née 1888 des démarches en ce sens: Il F~ut men­
tionner que toute la populatio~ second~ pùissam­
ment l'initiative du notaire Pagé, de sorte que,
de corvées en quêtes de toutes sortes, le bois,
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la pierre, les matériaux sYamoncelèrent sur le
terrain de la fabrique. Bientôt les charpentiers,
des ouvriers généreux au coeur d'or j donnant
gratuitement leur temps, élevèrent une superbe
maison destinée à l'enseignement de leurs enfants.
La fondation du couvent de St-Ephrem est mention­
née dans le dossier du notaire Pagé aux archi­
ves de la Chambre. des Notaires, à Montréal. Il
y est spécifié textuellement que Clovis-E. Pagé
a présidé à la fondation du couvent, à des sous­
criptions, à des campagnes de ramassage de bois,
de pierre, d'organisations de bazars de toutes
sortes pour ramasser les fonds.

Entre temps le curé Morisset faisait des
démarches nombreuses pour trouver une communauté
de religieuses qui accepterait de présider à l'é­
ducation des enfants de sa paroisse. Il finit
par trouver une communauté françai e, les Servan­
tes du St-Coeur-de-Marie. Ce fut un joie inénar­
rable à St-Ephem lorsque le curé Morisset, du
haut de la chaire, annonça la bonne nouvelle.
Déjà les travaux étaient presque terminés et le
notaire Pagé, dans un geste solennel, accompagné
des principaux collaborateurs, présenta au Curé
Morisset, incrédule et pleurant d'émotion, la
clé du couvent de St-Ephrem, éri é grâce aux
corvées de ses paroissiens.

L'ouverture du couvent se fit le 12 octobre
1892 et ce sont les soeurs Servantes du St-Coeur
de Marie qui firent les frais de l'inauguration
officielle. Ce couvent fut la première maison­
mère de ces religieuses au Canada. Les quatre
soeurs venues de France étaient: soeur Ste­
Ephrasie, St-Gabriel, Ste-Isabelle et Ste-Gene-
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viève. Le corps de cette dernière repose dans
le cimetière de St-Ephrem depuis. février 1953.

De HCinquante ans de vie canadienne ll , des
religieuses, je cite les passages suivants: "Le
mercredi 12 octobre 1892, c'est le grand jour.
La veille, le bon père Morisset fit transporter
nos malles. Parties de Lévis par le train de
Sherbrooke, les voyageuses sont très surprises,
en descendant à Tring-Jonction, de se trouver en
plein champ. Pas de gare: une seule maisonnette
près de laquelle stationnent plusieurs voitures;
ce sont les braves gens de St-Ephrem avec le
notaire Pagé en tête qui attendent et leur pas­
teur et leurs religieuses".

"La natur automnale, drapée dans son manteau
d'écarlate, déploie ses richesses au passage des
humbles servantes du St-Coeur dE: Marie. Soudain
la cloche s?ébranle; de toute la force de sa voix
de bronze, elle annonce la bonne nouvelle. L'en­
thousiasme est général. A l'entrée du couvent de
St-Ephrem, garçonnets et fillettes forment une
double haie et rivalisent de gentillesse au point
de toucher profondément l'âme des religieuses édu­
catrices. Le programme es pourtant des plus 'sim­
pies: Vive les Soeurs, clament les heureux en­
fants. Vive les soeurs répète l'écho. Le discours
d'un vétéran de. la charité, le Docteur Roy, ter­
mine la réception tout à l'avan:tage de la,sympa­
thique popul?tion de St-Ephrem".

ilL r arrivée des ~eligieuses, le couvent voit
un couvent terminG; reste l'intallation. Pendant
les travaux, le personnel enseignant demeure au
presbytère". .
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Avant de s'installer définitivement dans
sa grande maison, occupée aujourd'hui par Roméo
Hamel, voyons par ordre chronologique les lieux
ou maisons habités par la famille Pagé.

Nous avons vu que le notaire s'installa
chez son frère Stanislas-Rémi, au vill ge, au­
jourd 1 hui une maison occ';;:,ée par le agasin de
Marcel Mathieu. Il déménagea ensuite ch€z Isaac
Chouinard, alors ferblantier et aussi marchand
général. Aujourd'hui, c'est la résidence d'Al­
fred Bolduc, sellier et rembourreur.

Ensuite, ce fut chez Thomas Dostie, orfèvre
qui hébergea à loyer le notaire. Aujourd'hui
c'est la résidence de Léopold Mathieu, prêtre,
où le notaire Hermann Mathieu a inst l~é son
étude légale. Las de ces déménagements, en
1896, il se porte acquéreur d'une ferme de deux
arpents et demi par un mille de profondeur, dans
le rang neuf, à gauche, en descendant vers Ste­
Clothild~, une terre achetée de Jean Roy, à
environ .six ou sept arpents de l'église.

Ce fut par la suite une autre terre, plus
près encore de l'église. Elle avait 5 arpents
de large sur un mille de profondeur. Il l'acheta
de Philibert Pépin. C'est là que fut bâtie la
résidence définitive du notaire.

"vee
que

Comment vivait le notaire Pagé
à St-Ephrem? Jusqu'en 1892, il
la vie ne fut pas rose pour les

... .a son arrl-
semble bien
nouveaux
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arrivants. Les honoraires perçus pour les quel­
ques actes notariés ne suffisaient pas à faire
vivre la famille. Le notaire Pagé s'engagea alors
comme commis chez le marchand Joseph Cloutier de
St-Ephrem parce qu'il ne pouvait vivre de sa
profession. Egalement, il s'engagea comme secré­
taire de la municipalité. En été 1897, il prési­
da à la division des deux municipalités: le vil­
lage et la paroisse. Les habitants de la paroisse
ne voulaient pas yer pour les trottoirs et les
avantages des villageois et ces derniers ne vou­
laient pas également couVrir les frais des longs
chemins, des ponts et autres dépenses inhérentes
à une paroisse de grande étendue.

Dans le volume l, 1887-1920, des procès­
verbaux de la municipalité du village de St-Ephr:>m
figure'en 1ère page la promulgation royale par l~

Reine Victoria, in tituant St-Ephrem en munici­
palité, le 10 juin 1897. Il Y eut publication dans
la G zette officielle de Qu6bec le 19 juin 1897.
Ont signé le document: J.-E. Robidoux, secrétaire
et Joseph Boivin, assistant-secrétaire.

Le notaire Pagé est assermenté comme secré­
taire de la nouvell~ municipalité le 12 juillet
1897: I1Province de Québec, municipalité du villa­
ge St-Ephrem de Tring, je Clovis-Ernest Pagé,
ayant été nommé secrétaire-trésorier de la muni­
cipalité susdite, fais serment que je remplirai
bien et fidèlement les devoirs de ma charge et
cela au meilleur de mon jugement et de ma capa­
cité. Ainsi Dieu me soit en aide". Ont été asser­
mentés avec lui tout le nouveau conseil: Oli~ier

Bégin, Eugène Lessard. Narcisse Pépin. Pierre
Turgeon, Auguste Bolduc, Joseph Cloutier (maire)
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et Joseph Cloutier. Le 25 juillet, dans une au­
tre séance du conseil, ce dernier fixait le sa­
laire du notaire Pagé: "$25.00 courant pour
l'année, de plus 5% sur toutes les sommes perçues
pour le dit conseil, une piastre pour chaque re­
quête et contre-requête et aussi un honoraire
fixé chaque fois par le conseil sur chaque pro­
ces-verbal fait par le dit secrétaire-trésorier
comme surintendant".

Le 3 mars 1913, le notaire Pagé est rempla­
cé par Octave Roy qui a été assermenté devant
Charles Bolduc, maire.

L'argent était rare et il fAllait travail­
ler beaucoup. En ~Ilus de se travaux pOUl:' la
municipalité, le notaire Pag" travailla comm,·
gérant de la Caisse populai e, il fonda et ad­
ministra un temps la Cie du T~léphone de St-
E hrem.

6.- La ferme de deux arpents et demi

Le notaire Pagé, descendant de terriens
agriculteurs, avait un goût tr~s prononcé pour
la culture du sol. Ces demeures tempora'res qui
furent siennes depuis son arrivée ~ St-Ephrem,
n'auront servi qu'~ attendre le momcnt propice
pour s'installer plus solidement sur une bonne
ferme. En plus de ses émoluments personnels, il
pourra bénéficier d'une base solide de revenus.

Ainsi donc, le 9 décembre 1892, il achète
une ferme de 2 arpents et demi d'un certain Jean
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Roy. Le contrat est passé devant le notaire Jo­
seph Bolduc de St-Victor de Tring~ainsi rédigé:
t\Jean Roy, huissier et cultivateur de St-Ephrem,
a vendu à Clovis-Ernest Pagé, une terre en la
paroisse St-Ephrem dans le 9ème rang du Canton
de Tring, numéro 325, contenant en superficie,
avec bâtisses, 53 acres de terre, 7 chainas,
30 mailles de front, sur 73 chaines, 5 mailles
de profondeur (une chaine égale: 66.5 pieds an­
glais; une maille: 7.92 pouces; l perche: 19.18
pieds). Prix: $1,300.00 sur laquelle somme, le
vendeur a reçu $350.00. Balance sans hypothèque
$ 0.00 à la St-Michel et $100.00 par année pen­
da t 9 ans sans intérêts". On lit en marge.: ilLe
notaire Pagé a reçu quitt, ne pour paiement fi­
nal le 19 novembre 190011

•

Voilà le notaire Page bien installé sur sa
ferme, Il répara la maison principale et cons­
truisit une· range neuve. Ne craignant aucunement
les travaux d s champs, il se faisait un devoir
de cultiver l terre, de laboure, de samer et
de récolter comme tous les autres agricult urs,
ees voisins; quand un client arrivait à la mai­
son pour un acte notarié, il venait et retournait
ensuite à ses travaux des champs.

Cette terre fut vendue par la suite à un
M. Thomas Grondin, père de Garzoune Grondin. Au­
jourd'hui, on situe cette terre entre Douville
Conture et Jean-Marc Nadeau qui Qccupe la mai­
son sise au numéro 325, achetée par le notaire
Pagé en 1892.

C'est une autre terre, plus centrale et
plus accessible que le notaire Pagé achètera.
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7. - .La terre de cinq arpents
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Ce sera sa demeure définitive et le lieu
préféré de sa vieillesse. Le travail qu'il aura
donné pour défricher et construire maison et
dépendances sera la couronnement de son oeuvre.

C'est le 19 septembre 1905 s'il passe con­
trat devant le notaire Léon-Antoine Fontaine,
notaire à St-Evariste. L'acte est ainsi rédigé:
"L'an 1905, le 19ème jour de septembre, devant
Léon-Antoine Fontaine, not~ire pour la province
de Québec, pratiquant à St-Evariste de Beauce,
soussigné, fut présent sieur Philibert Pépin,
cultivateur; résidant au village St-Ephrem de
Tring, lequel a reconnu et confessé avoir vendu,
cédé, transporté, abandonné, dès maintenant et
à toujours, avec garantie de tous troubles et
empêchements généralement quelconques, à Clovis­
Ernest Pagé, écuyer notaire du dit village, pré­
sent et acceptant acquéreur, savoir: une terre
connue et. désignée sous les numéros 318 et 323
du cadastre officiel du comté de Beauce, pour
la paroisse de St-Ephrem de Tring, contenant
cent acres de terre en superficie, plus ou moins,
avec bâtisses dessus construites et un crible.
A distraire tous les emplacements donn~s, vendus
ou loués pour que les propriétaires d'iceux en
jouissent suivant leur titre respectif; aussi à
distraire l'emplacement voisin de veuve Calixte
Carrier, étant tout le terrain quTil y a entre
le terrain de cette dernière et le terrain de
Joseph David, moins 25 pieds de largeur le long
de la ligne de Joseph David sur la profondeur
de l'emplacement de la dite veuve Carrier qui
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appartiendront à l'acquéreur, le vendeur se char­
geant de l'entretien du chemin, des clôtures et
des fossés nécessaires au dit emplacement et se
réservant cependant le droit de vaquer dans et
sur ces 25 pieds de terre pour communiquer du
chemin public à la profondeur de son emplacement,
je terrain sus-vendu ainsi borné:

"En front partie par le dit chemin public
et partie par les emplacements distraits, en ar­
rière au chemin public entre les 9ème et 10ème
rangs, d'un côté par le terrain de Joseph David
et d'autre côté par celui de Joseph Hamel.

"Au vendeur le terrain sus-vendu appartient
suivant bons titres qu'il s'oblige remettra à
l'acquéreur à demande. Cette vente est faite
à la charge par l'acquéreur:

1) des taxes scolaires et municipales dont le
dit immeuble peut être assujetti, quitte au
1er juillet dernier;

2) de se conformer en tous points aux lettres
patentes accordant la concession du dit im­
meuble en franc et 'commun soccage; .

3) de payer sous i'hxpothèque spéciale de l'im­
meuble sus-vendu'p6ur et à l'acquit du ven­
deur, à Révérënd'Léon-Màxime Morisset, prêtre
curé de St-Ephrem de Tring, la somme de 3,000.
courant, à demande, avec intérêt de 5% par
année payable annuellement à compter du 10
octobre prochain;

4) de la somme de mille piastres que le vendeur
reconnait avoir reçue dont quittance;

"A ce point est intervenu le dit Révérend
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Léon-Maxime Morissût, lequel après avoir pris
communication des présentes, par la lecture qui
lui en fut faite par le notaire soussigné, a dit
et déclaré qu'il accepte le dit acquéreur pour
lui payer la dite somme de 3000. piastres au
temps et de la manière sus-mentionnée, et quitte
et décharge le dit vendeur de lui payer la même
somme qu'il était obligé de lui payer en vertu
de la vente par Augustin Pépin au dit vendeur
devant le notaire Clovis-E. Pagé le 10 octobre
1903 et enregistrée au bureau d'enregistrement
du comté de Beauce le même jour avec consentement
à la radiation.

lIDont acte à St-Evariste de Beauce, étude
sous numéro 623 de mes minutes. Apr~s lecture
faite, les parties et intervenant ont signé avec
le notaire: (signé) Philibert Pépin, C.-E. Pagé,
N.P., L.M. Morisset, Ptre, L.-A. Fontaine, N.P.1I

B.- Vente à Roméo Hamel

La résidence construire sur cette terre
par le notaire Pagé où toute la grande famille
a grandi et prospéré passera en d'autres mains
le 28 juin 1951. C'est Monsieur Roméo Hamel,
boucher, qui en est l'acquéreur.

La transaction se fait devant le notaire
J.-Clément Masson de La Guadeloupe, comté de
Frontenac. Ont comparu Joseph-Marie Pagé, élec­
tricien de St-Ephrem de Beauce, et Roméo Hamel,
ci-devant boucher du même lieu:
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lIDésignation: un emplacement à St-Ephrem
de Beauce étant partie du lot no. 318, partie du
cadastre de St-Ephrem de Tring, comté de Beauce,
borné en front par le chemin public, à la pro­
fondeur et d'un côté au terrain de Mme Napoléon
Pomerleau autr fois, aujourd'hui Napoléon Labrec­
que et celui de Jos Pag~ et Vve Edouard Nadertu
autrefois, aujourd'hui N poléon Labrecque et Jo­
saphat Rodri e et de l'autre côté au térrain
de Vve Archél s Bolduc et Clovis Pagé autrefois,
aujourd'hui Alfred Bolduc, Jos. Roy, Veuve Drouin
ou représentants. li

Quant à la ferme e le-même, elle appartient
aujourd'hui à M. Armand Quirion qui la cultive
et la fait fructifier à plein rendement.

o
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CHAPITRE 8

CLOVIS-Et PAGE: SA PERSONNALITE

o

Les chapitres précédents nous ont faît con­
naître Clovis-Et Pagé dans Ses ancêtres, depuis
sa jeunesse jusqu'à sa maturité d'homme. Il sera
maintenant intéressant d'essayer de cerner cet
homme en tant qu'individu, avec sa conception
personnelle de la vie~ et en tant que membre dl
une communauté, dans ses relations avec ses con­
citoyens. Comme toute personne humaine, Clovis-Et
Pagé a eu des ambitions, des réussites et des
déceptions également.

1.- ABpQcts physiques

Extérieurement, Clovis-Et Pagé était un
homme bien proportionné. au visage rond et sou­
riant, mesurant dans les 5 pieds et 4 pouces.
A 21 ans, il avait déjààteint sa stature défi­
nitive: une stature trapue et rondelette. Un
homme accompli à tous points de vues.



Clovis-E. Pagé 231

Vers la cinquantaine, tout cela s'est avéré
exact. Clovis-E. mesurait encore 5.4. Il portait
une moustache et une barbe taillée en pointe. A
cet âge-là, des sillons blancs apparaissaient
lui donnant un air de dignité et de vénérabilité.
Une chevelure abondante, de couleur brune, pei­
gnée vers 11 arrière, surmontait un front large
et généreux. Ses yeux limpides pénétraient pro­
fondément son interlocuteur. Mal avisé eut été
celui qui aurait usé de mensage ou de subterfu­
ges avec lui. Sans qu'il soit obligé d'ouvrir la
bouche, le notaire pouvait pénétrer son homme
d'un seul regard: un regard franc, honnête et
profond. Sa bouche donnait l'impression qu'il
souriait constamment. Il parlait peu d'ordinai­
re, mais c 1 était toujours réfléchi et à point.
Ses remarques, en famille ou autrement, étaient
exprimées de façon franche et objective. Aucune
artifice dans son langage; on se plaisait à par­
ler avec lui. Il avait une voix égale, sans in­
tonation désagréable et changeante. Pondéré dans
ses réponses et ses explications, il était géné­
reux lorsqu!on lui demandait conseil.

A cinquante ans, toute personne qui voit
sa ph y~,iologie changer, doit accepter de porter
allègrement un petit rrbedon". Clovis-E. n' en fut
pas épargné. La balance oscillait entre les 175
et 180 livres. Toujours habillé sans recherche,
il savait être élégant et fier dans la simplici­
té de ses vêtements.

Dans sa vieillesse, le notaire Pagé dut
couper sa moustache et sa barbe, il était deve­
nu impossible pour lui de se raser. Pour plus
de commodité, il consentit à se départir de
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cette décoration qu'il aura maintenue pendant
toute sa vie.

2.- L'homme d'action

Le notaire ag~ aura été d'abord un homme
d'action, entre renant et ambitieux. Arrivé en
charette à boeu s dans les concessions de la
Beauce, au 19ème siècle, il n'a pas eu peur de
la distance et des chemins primaires qutil dû
parcourir. Décidé à faire sa vie dans un village
du Québec, au même degré que ses devanciers, avec
la fougue de sa jeunesse, il se mit. à l'oeuvre
d's l'arrivée. Une fois la famille installée
ch z son frère Sanisl s-Rémi, il s'activa fé­
brilement pour construire une maison sur cette
terre achet~o de Jean Roy le 9 d~cembre 1892.

Au début, le notaire fut de tous les métie~s,

de toutes les professions. Il se fit laboureur,
agriculteur, tout en exerçant sa profession de
notaire. Il savait couper le bois, faire le
tItra in It, ramasser les récoltes. En un mot, il
pratiquait tous les métiers d'agriculteur.

Comme homme d'action, son dynamisme lors de
la construction de l'église, s'est avéré fort
précieux. C'est en "leader" qu'il se présente au
moment même où cette construction majeure occu­
pait tous les paroissiens. Il nta pas hésité à
monter lui-même dans les hauts échafaudages, à
l'intérieur comme à l'extérieur, pour transpor­
ter le mortier, la pierre. Il se vantera légiti­
mement et avec fierté en répétant souvent à ses



Clovis-E. Pagé 233

enfants: IrVous voyez cette église, j'en ai moi­
même monté des pierres pour aider sa construction.
Il faut la respecter, l'aimer et la considérer
toujours comme nôtre. C'est par elle que nous de­
vons communiquer avec le Ciel pour redire nos re­
merciments lr

•

Cette action dynamique et extraordinair~~

prouvant une énergie hors de l'ordinaire, siest
aussi manifestée notablement lors de L: construc­
tion du couvent de St-Ephrem, qui fut inauguré
le 12 octobre 1892. dans un erand dé?loiement de
personnalités. Faisant allusion à cette construc­
tion du couvent de St-Ephrem, dans son dossier
personnel à la Chambre des notaires, à Montréal,
dans les archives, il est mentionné que c'est le
notaire Pagé qui prit l'initiative des corvées,
des souscl'iptionsJ':>ur édifier le couvent. Aussi,
à son SOème et à son 60ème anniversaiT'," de nota­
riat, ce fait fut signalé avec justice et recon­
naissance.

Clovis-E. Pag[, dans sa jeunesse, était tou­
jours en recherchE.~ d'action. Le couvent est ter­
miné, deux mois plus tard, le 9 décembre 1892,
il achète une terre de 2 arpents 8t d0mi de lar­
ge sur un mille de profondeur, de Jean Roy. Il
passe tout l'hiver de 1892 à aménager, à couper
du bois de construction pour une maison. Pour~t

il venait de terminer deux grosses oeuvres: l'~­

glise et le couvent de St-Ephrem.

Sa famille pouvait maintenant bénéficier lar­
gement de ses travaux. N'était-ce pas pour cette
dernière qu'il déployait tant d'énergie et de
fo~ce? Il avait un but dans la vie: rendre heu-
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reux les siens, les éduquer en leur donnnnt ce
qu'il y a de meilleur: un couvent pour·l'étude
supérieure et une formation chpétienne et socia­
le à son plus haut niveau.

Le notaire Pag~ s'est encore intéressé
beaucoup aux activités paroissiales et sociales
de St-Ephrem. Les chemins publics ont retenu
son attention. Il a tracé des plans qui existent
encore pour diviser certaines terres du village
en vue de la construction de maisons. Il a pré­
sidé aussi à la fondation d'une compagnie de té­
léphone en ramassant encore des souscriptions et
des sociétaires, rédigeant les textes légaux
pour fomer une corporation officielle et vala.ble.
Cette compa ie de téléphone de St-Ephrem poss~.­

de enco~ des actionnaire~ aujourd'hui. .

Combien d'autres activités faut-il taire
par manque d'espace et de temps. Combien de per­
sonnêS ne faudrait-il pas nommer qu'il a aidées
de ses prop~es mains, de ses deniers. Ses tra­
vaux de menuiserie sont aussi à signaler, La fa­
mille Pagé possède encore des armoires, des bu­
reaux, cré~s de la main agile du notaire.

Sa vaillance allait beaucoup plus loin en­
core! Il n'y a pas beaucoup de notaires dans le
Québec qui allai~nt, à pied, faire enregistrer
ses actes au bureau régional du comté. De St­
Ephrem à Beauceville, il devait marcher 30 mil­
les pour l'aller et le retour.

o
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S'il est une qualité qu'il faut exalter
chez le notaire Pagé c'est bien son culte pour
la famille. Avec son épouse, Marie-Louise Lemay,
ils ont donné 18 enfants à la société. Inutile
d'épiloguer sur la générosité> sur l'esprit d'ab­
négation et de sacrifice qu'ils durent posséder
et à un très haut degré.

Selon les témoignages de ses enfants encore
vivants, on peut ajouter que le notair Pagé é­
tait un homme impartial, intelligent, amoureux
des siens, affectueux et généreux jusqu'à l'épui­
sement. Dans l'éducation des enfants, il fut un
homme honnête, logique dans ses décisions. Péda­
gogue raffiné il savait être sévère lorsqu'il le
fallait. On a dit de lui qu'il 8tait exigeant et
autoritaire. C'est certain qu'avec un gùnt de
velours sur une main de fer il savait appliqué
la réalité des événements. De nature, Clovis-E.
Pagé était pacifique et tolérant. Ce n'est pas
être I1bonasse" que d'être ferme quand c'est le
moment. Cela demande une dose de jugement.

Dans les échanges ou les dialogues qu'il
pouvait soutenir avec ses semblables, le notaire
P~gé savait être fin causeur, franc dans ses ex­
posés, objectif et réaliste. Sa franchise allait
jusqu'à porter des coups solides à ses antago­
nistes. Ces derniers connaissaient son franc-par­
ler et le respectaient ainsi. Généralement, le
notaire était un homme qui aimait badiner, rire,
faire des boutades. Il avait le sourire facile,
la répartie solide mais déridante et reposante.
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Le notaire Pagé a voulu donner à ses enfants
ce qu'il avait reçu lui-même: l'instruction.
Il encouragea les filles à réaliser leurs études
au couvent de St-Ephrem. Il fit étudier deux de
ses fils au coll~ge de Lévis, Louis-Philippe et
Clovis~ le 1er de 1916 à 1918 et le 2~me, de
1920 a 1923. Joseph-Marie et Francis fUI'ent en­
voyés au collège de Ste-Marie. Surement que le
notaire aurait voulu voir dans l'un de ses fils
la continuation de sa pl' fession. Il aurait pu
comnter SUI' Francis peut-6tre, mais celui-ci
mou~ut lors d'un accident le 5 juillet 1912.

Encore, comme père de famille, Clovis-E.
Pagé fut un exemple de résignation dans les é­
preuves. Il a connu, avec son épouse, sept déces
d'enfants en ba âge, dont celui de Francis à
l'âge de 19 ans. Il a su accepter dans le fond
de son coeur le verdict dp la fatalité et d la
volonté d'un être supérieur. Ré~lisons ensemble
qu'il fallait une bonne dose de courage et d'ac­
ceptation devant des deuils l,r,flétés avec tant
de régularité.

A la lecture des actes de baptême de ses
enfants, j'ai noté que le notaire Pag< avait ap­
posé sa signatur à chacun des actes dans le
registre de St- phrem. C'est dire qu'il est allé
lui-même chaque fois conduire ses enfants aux
fonds baptismaux malgré ses occupations profes­
sionnelles. Assez souvent, les parents sont heu­
reux d'envoyer le parrain s'acquitter de ce de­
voir et il n'est pas rare, dans les extraits
civils de lire les mots l!le père absent".

Le notaire Pagé était un homme qui sortait
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rarement le soir. Il aimait passer les veillées
avec son épouse et sa famille. Il préférait tou­
jours que les c~f8Dts aient des activités dans
la maison ou sur la propriété de préférance à
l'extérieur ou chez les voisins.

4.- L'homme politique

Dans un paragraphe précédent, nous avons
vu comment le notaire Pagé avait pris part à la
vie sociale de la paroisse en collaborant à l'é­
dification même de St-Ephrem. Le mesures qu'il
prit pour atteindre ses buts ont été dictés par
un sens profond d'une politique bien balancée
et bien évaluée SUI' le plan humain. Sans grand
bruit, il savait souvent profiter de circonstan­
ces sociales ou d';vÊnements récents 'our av~n­

cer ses idées ou ses principes. Avec .lJJ1?artialité
il défendait son point de vue par des arguments
logiques et sérieux. Ses convictions l'amenai nt
à agir avec désintéressement pour le service des
autres.

Certaines personnes n'ont sans doute pas
compris pourquoi le notaire Pagéarefusé systéma­
tiquement toute charge politique dans les domai­
nes municipal et scolaire. C'est que dans la loi
du notariat, il y a un article qui déconseille
une telle participation. Un notaire qui se veut
impartial en tout ne peut accepter un poste qui
peut prêter flanc à la critique et à la mauvai­
se interprétation. Les avis juridiques qu'il don­
ne ou les conseils légaux qu'il émet doivent
être à l'abri de toute équivoque que favorise
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toute politique partisane. Le notaire Pagé a su
garder intacte son intégrité professionnelle,
faisant le sacrifice des honneurs éphémères qu'
apporte la polit que. Aussi~ c'est avec beaucoup
de confiance qu"o pouvait s'adresser à son ex­
périence pour recevoir des avis légaux ou tout
simplement sociaux.

Le notaire P gé a siégé à la Chambre des
Notaires pendant l s années 1927-1929. étant
délégué par ses pairs de la région de Beauce.
Il dut renoncer à un second terme, étant trop
loin du centre pour pouvoir apporter toute son
attention ou sa participation active.

En politique fédérale et rovinciale, on
n'a pu me dire de façon précis ses couleurs.
Un de ses fils mfa assuré que le notaire votait
conservateur, tandis qu'une de ses filles a
écrit" dans ses notes que son père votait libé­
ral. Ce qui prouv qu'il savait être discret
quant à ses allégeances politiques. Le notaire
Pagé n'était ras non plus un séparatiste au sens
strict du mot comme on l'entend aujourd'hui. Il
n'a pas hésité à envoyer son fils Rémi étudier
l'anglais, cette langue étant nécessaire pour
gravir les échelons de l'industrie et du commerce.

On a eu tendance à l'accuser d'avoir ma­
neouvré lors de la division de la paroisse et
du village en 1897, lorsque deux municipalités
virent le jour à St-Ephrem. Il n'en fut rien
absolument. Il était déjà secrétaire et on lui
a demandé professionnellement de faire les dé­
marches nécessaires pour la création du village
en municipalité. En homme droit et honnête, il



Dans l'exercice de ses fonctions notariales
le notaire Pagé a su intégrer l'honnêteté et
l'impartialité. Depuis 1930, la Chambre des No­
taires avait institué l'·inspection des greffes
de ses notaires. Le notaire Pagé a reçu (d1après
son dossier) quatre visites officielles d'ins­
pecteurs . Les 3 premières visites n'ont men-

s'est exécuté comme le voulait son devoir. C'é­
tait la mentalité du temps où le Gouvernement
lui-même.favorisait ces sortes de divisions,
tout comme le clergé divisait les grosses pa­
roisses pour.en créer d'autres. La :'olitique
n'a rien à voir dans cela; seuls le progrès et
l'expansion pour le bien public animèrent ses
gestes dans la réalisation de son devoir.
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Dans un village comme St-Ephrem, un notaire
doit être un homme d'accès facile et commode
pour ceux qui veulent connaitre certains points
de loi. Avant d'al er en procès souvent, on au­
ra visité le notaire pour tâter Ses chances de
succès. Le notaire Pagé n 1 a pas éch.ppé a c s
visites d'amitié qui ne coûtaient ri n à leurs
auteurs. Tout comme le curé pouvait aider ses
paroissiens par des conseils d'ordre spirituel,
ou moral, le notaire, comme le médecin, était
un professionnel qu'il fallait visiter réguliè­
rement et qu'on voulait de son cêté. La connais­
sance profonde et exacte qu'il a.ait de la loi
en faisait un homme précieux dans les litiges
locaux.
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tionné que des éloges. La 4ême cependant, on si­
gnale deux remarques. D'abord on l'oblige à a­
cheter un coffre-fort pour protéger du feu ses
documents précieux. Il était notaire depuis 1882,
il possédait un greffe important. La 2éme re­
marque, qui n'en est pas une, dit que le notaire
Pagé nc possédait pas de livres comptables of­
ficiels. Mais ce n'était pas nécessaire puis­
qu'il n'administrait aucun argent en fidéicommis.

Le notaiI'e possédait un.e b-ibliotheque ren­
fermant les princ' / ux documents légaux et les
revues du no ariat. En volumes reliéset bien
rangés, ils figurai nt à la place d'honneur dans
son étude, avec ses ip16mes et papiers offi­
ciels. il poss~dait ég 1 ent un sceau 0 ficiel
qui servait à est mper tous ses actes notariés.

Clovis-E. Pagé a-t-il administré ou spéculé
dans le jeu de la bourse? Il ne semble pas qu'il
ait eut le goût de s'aventurer dans l'inconnu.
Il était trop honnête et prudent IJour risquer
de faire pc dI' de l'argent à ses concitoyens.
On ne trouve aucune preuve qu'il ait pu profiter
ainsi et capitaliser sur les fonds d'autrui.

6.- Ses activité~ sociales

Le notaire Pagé avait reçu une formation
professionnelle destinée à rayonner autour de
lui. Il avait des rencontres occasionnelles ou
organisées avec ses pairs pour étudier ou con­
certer des programmes d'action commune. Dans ces
réunions importantes, il savait apporter ses
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C'ovis-E. Pagé à la 4ème g~nération: Clovis-E.,
~émi Pagé, Laval Pa é et Lewick Pagé.
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exper~ences et ses lumières à la collectivité.
Etant un notaire de contact facile et accessi­
ble en tout temps, il pouvait donner un point de
vue fort à propos sur les mentalités rurales
par exemple. Les notaires des villes étaient
friands de rencontrer leurs confrères pour bé­
néficier de leurs expériences en milieu rural.

Dans ces réunions, on rapporte que le no­
taire Pagé aimait à raconter des histoires drô­
les et folkloriques. Cependant, d'une année à
l'autre, il arrivait la plupart du temps avec la
même histoire. Ce qui la rendait encore plus ef­
ficace et mieux comprise ...

Clovis-E. Pagé aura passé pour être un
joueur de cartes invétéré. Avec un peu tout le
monde, dès qu'il était assis autour d'une table
à cartes, il perdait toute notion de l?heure et
des impératif . Ambitieux, il savait perdre mais
intérieurement il avait du regret, de l'amertume.
Il voulait sa revanche à tout prix, qu'il fusse
minuit ou aux petites heures ... du matin. Souvent
il s'attabBit avec le curp, le médecin ou d1au­
tres professionnels des alentours. C'était alors
des jeux plus intellectuels, le hridge par exem­
ple. Il savait s'adapter avec qui que ce soit
et accepter n'importe lequel jeu: cinq-cent,
Juker, 4-sept, etc ... On lui a joué des tours à
l?occasion, voulant le fatiguer et le rendre à
bout. Mais ce jeu s'est retourné cont~e les ta­
quins ...

Autres activités sociales: il a participé
à de nombreuses rencontres de la Caisse Populai­
re, contribuant à la créer et à la gérer pendant
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une vingtaine d'années. Il participa aussi à de
nombreuses réunions pour fonder la Cie de Télé­
phone de St-Ephrem. Avec ses voisins, Clovis-E.
a toujours su garder de très bonnes relations
sociales. Il était respecté et on appréciait sa
perception des choses et la générosité avec la­
quelle il partageait le fruit de ses réflexions.
Dans les débuts à St-Ephrem lui-même prenait sur
ses épaules les frais d'arpentage de ses terres,
afin qu'aucun accroc ne vienne ternir ses rela­
tions de bon voisinage.

Le notaire Pagé était un homme comme les
autres. Il avait besoin de défoulement et de
ressourcement. Il faut savoir ménager des temps
d'arrêt, de repos, de réflexion. Il savait de
temps à autr se donner ou se permettre des dou­
ceurs permises. Il fumait la pipe et le cigare
occasionnellement. Il savait vivre et offrir une
santé à l'occasion à des visiteurs ou lors d'é­
vénements majeurs dans sa famille. La politesse
et les bonnes convenances ont toujours une place
de choix dans la vie d'un professionnel, encore
plus d'un homme de loi.

Dans les activités sociales du notaire Pagé
je me dois d'ajouter un paragraphe sur sa con­
ception de la religion catholique. Au début, il
fut assidu aux offices religieux de la paroisse.
Il a donné des preuves éloquentes lors de la
construction de l'église, et encore davantage
lors de la construction du couvent des Soeurs.
Il a su payer des offrandes parfois généreuses
à l'église.. Il fut un chrétien authentique et
convaincu, nul n'en a jamais douté. L'histoire
veut que le notaire fut envoyé aux Etats-Unis
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par la municipalité de St-Ephrem pour régler
une succession de terrain. Devant sfabsenter une
quinzaine de jours, le notaire oublia de payer
son banc à l'église. Or~ le curé du temps, mal­
gré les supplications de Mme Pagé, décida de
vendre quand même le banc, allégant le fait qu'
il fallait une leçon et que tout le monde était
sur un même pied. Le pauvre curé oubliait du
coup la collaboration de son paroissien, ses gé­
nérosités et ses qualités de bons chrétiens. Y
avait-il différend ou émulation? Le curé savait
pourtant que le notaire tenait énormément à son
banc d 1 église.

Ce qui devait arriver arriva fatalement.
Le retour du notaire fut marqué par une ;:~bsten­

tion partielle sur le plan religieux. Sans vou­
loir se venger sur Dieu, il avertit le curé quIa
l'avenir, il ne viendrait plus à la grand'messe
et qu'il se logerait dans les jubés pour enten­
dre une basse messe dominicale afin d'observer
les prescriptions de l'Eglise.

Je rapporte les événements parce que sou­
vent on blâme les gestes d'une personne en igno­
rant une partie importante des problèmes. De
tels incidents peuvent influencer le comporte­
ment d'un paroissien. Depuis cette date, le no­
taire dirigeait ses aumônes autrement. Souvent
ses clients ne pouvaient pas payer leurs actes.
Il demandait la moitié, la quart parfois du
prix. Souvent aussi, il en a rédigé sans récla­
mer d'honoraires. A sa mort, le livre de oi comp­
tes a recevoir" p.tait énorme. C'était une petite
fortune qu'il laissait à des pauvres ou à des
personnes incapables de payer. Y a-t-il rneilleu-
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re aumône que celle d'aider son prochain? Dieu
n'est-il pas d'abord dans notre prochain? Dans
la famille, on raconte que le notaire a donné
beaucoup de repas à des passants ... Il a été bon
et tolérant aussi pour ses employés. Il savait
comment c'écait dur de cultiver la terre, de
courir les ér es dans les sucreries, de tra­
vailler durem-nt e ses deux bras.

Ceux à q i le notaire PagÉ a fait du bien
sont légion. endant une vie de 92 ans, les
bonnes actions sont incalculables et' les mérites
innombrables. Que de ouanges mérit cet homme
atient, venu sur terre pour rendre une famille

hsureuse, aid~ ses semblables et vivre pleine­
ment sa vi dan ... la foi et la charit"'.

A sa mort, comme conscient d 1avoir accompli
pleinement sa mission, le notaire Pagé avait
tout donné ux autres. Il s'éteignait le 12 mai
1948 à l'âg de 91 ans pour une vie meilleure.
Il a du recevoir la récomp~nse du bon et fidèle
serviteur qui a réa iS8 sa vie dans la foi, l'es­
pérance et 11amour du chrétien.

7.- Le grand départ

Dans la revue notariale, édition de juin­
juillet 1948, page 565, on y lit le texte suivant,
au sujet du notaire Pagé: "L'un des doyens de la
profession vient de disparaitre le 12 mai 194B,
à l'âge de 91 ans, dans la personne du notaire
Clovis-E. Pagé. Ce dernier est né à St-Louis de
Lotbinière le 2 mars IB57, avant la Confédéra-
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tion, du mariage de J.-Hippolyte Pagé et de
dame Julie Barbin. Il fit ses études à llEcole
Normale de Québec et obtint le diplôme académi­
que. Il fit ses études de droit sous le système
de quatre ans, dans l'étude de Me Louis Lernay,
à Ste-Croix de Lotbiniere. Il a exercé sa pro­
fession à St-Ephrem de Beauce durant 66 ans. Le
doyen des notaires est actuellement Me J.-Ed.
Boily; admis à l'exercice de la profession le
3 octobre 1878; le notair Pagé avait été admis
le 14 octobre 1882.

"Maitre Pagé si"gea à la Chambre des No­
taires durant le triennat 1927-1929. Il eut le
sens de 1lorganisation, comme secrétaire u
conseil du village de St-Ephrem, comme gé -nt
de la Caisse Populaire du même lieu, et comme
l'un des fondateurs de la Cie de Têl~phone de
St~Ephrern. Le couvent de St-Ephrem lui doit
beaucoup puisqu1il organisa, non seulement l'é­
rection, par le système des corvées, mais aussi
par une souscription fort bien réussie".

Comme ses devanciers, ses ancêtres cana­
diens, le notaire Pagé aura fourni une descen­
dance généreuse à notre peuple canadien-fran­
çais. Il a une descendance aux Etats-Unis, à
Montréal, à Québec, à Sherbrooke, et partout
au Québec. St-Ephrem de Beauce et St-Georges
comptent aussi des descendants du notaire par
ses deux fils Joseph-Marie (Obéline Gilbert) et
Clovis (Béatrice Bolduc) et sa fille Marie­
Ange (Dieudonné Roy). De cette région plusieurs
familles ont essaimé à travers tout le pays.

Puisse cette biographie lui rendre justice
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et le faire connaitre sous son vrai portrait.
L'aspect inédit de sa personnalité en fait un
personnage sympathique,. qui mérite de passer à
notre histoire canadienne-française.

o
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SES TRANSACTIONS FINANCIERES

1.- Notaires qui ont rédigé

ses actes.

2.- Liste de ses transactions.
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CHAPITRE 9

SES TRANSACTION FINANCIE S

o

Le not ire P g~ d vait recourir ~ un .li

confr·ère pour la rédaction des actes léga x
concernant ses propres transactions ou les
activités où il était personnellement impl'qué.
S~ns avoir effectu~ des recherches poussées et
exhaustives sur ::;€s achats t ventes de ter­
rains, il est intéressant d'avoir au moins un
aperçu de ces gestes pour le notaire Pagé,

1.- Notaires qui ont rédigé ses actes

Clovis-~. Pagé a eu recours 26 fois ~ des
notaires pour rédiger ses actes. Neuf notaires
ont ainsi contribué à légaliser ses effets, Ce
sont, dans l'ordre chronologique, avec la date
des actes notariés consignés:
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01 juin 1918
10 juin 1919
29 mai 1922
9 janv. 1936
22 juil. 1942

(1) Joseph BOLDUC, notaire à St-Victor de Tring.
14 novembre 1892

-- 18 février 1901
-- 01 juin 1910

"(2) Philippe ANGERS, notaire à St-François
-- 12 août 1898
-- 01 décembre 1899

(3) Jos-Ernest GUERTIN, notaire à Lambton
-- 11 novembre 1902

(4) Léon-Antoine FONTAINE, not. à St-Evariste
-- 08 novembre 1904
-- 10 septembre 1905

(5) Ernest LABRECQUE, notaire à Québec
-- 25 septembre 1914

(6) J.-Alphonse GRONDIN, notaire à East-Broughton
-- 23 octobre 1916
-- 23 octobre 1916

(7) J.-Wilfrid GILBERT, notaire à St-Cphrem et
à St-Evariste

01 juin 1918
10 juin 1919
29 mai 1922
10 août 1924
20 mars 1936

(8)"J.-Adélard GILBERT, notaire à St-Georges
14 décembre 1939

-- 27 juillet 1945
-- 21 juillet 1947

(9) Clément MASSON, notaire à St-Evariste
-- 25 juin 1947

o
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2.- Liste de ses transactions

Bour éviter les longueurs fastidieuses, je
me bornerai à donner la date du contrat, le nom
de la transaction, ainsi que les personnes impli­
quées, réservant certains commentaires appropriés
lorsque les faits l'exigeront.

(1) Le 14 novembre 1892, devant le notaire Jo-
seph BOLDUC, de St-Victor. Achat d'une terre

de Jean Roy, huissier et cultivateur de St-Ephrem,
dans le rang 9 du canton de Tring, lot no. 325
contenant 53 acres pour le prix de $1,300.00.

(2) Le 12 mars 1894, un certificat de vente par
la Corporation du Comté de Beauce à Clovis-E.

Pagé, pour un terrain étant le lot. no. 523 du
cadastre de St-Ephrem, devant charles BOLDUC,
secrétaire-trésorier du Conseil municipal du
comté de Beauce. Il achète le dit terrain pour
le prix des taxes municipales et scolaires non­
payées, soit la somme de $9.75 et $1.50 pour le
coût du présent certificat. C'est un terrain
ainsi décrit dans l'acte: PIétant partie du lot
no. 13 du llème rang du canton de Tring, portant
le numéro 523, contenant 107 acres de terre en
superficie". Le terrain a été adjugé au notaire
Pagé lors d/une vente aux enchères.

(3) Le 17 mars 1894, c'est un procès-verbal de
ligne et de borne séparant les terrains de Jean
Marcoux et de Clovis Pagé par l'arpentelir-géo­
mêtre Félix Pagé~ frère du notaire.

(4) Le 19 mars 1894, c'est un autre procès-verbal
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de ligne et de borne séparant les terrains de
Pierre Fecteau et de Clovis Pagé. C'est encore
l'arpenteur-géomêtre Félix Pagé qui rédige l'ac­
te officiel. Il s'agit d'une ligne tirée entre
les lots 325 et 324.

(5) Le 15 mars 1895, le notaire Pagé loue un
morceau de terrain et un logis, au village

de St-Ephrem au sieur Edouard Gariépy, écuyer
juge de paix, et ancien marchand de la paroisse
de Chateau-Richer. Il s'agit d'un magasin et
d'un petit hangar sur le lot no. 320 dans le 9è
rang. Le coût de la location est de $60.00 pour
l'année.

(6) Le 4 février 1897, le notaire Pagé achète
un terrain pour le coat des taxes impayées.

"Un terrain étant le lot de terre portant le no.
528 contenant environ 61 acres de terre en su­
perficie, dans le llème rang de St-Ephrem. Il
paie le terrain $8.87. Le document est signé par
Charles Bolduc, secrétaire-trésorier du district
de Beauce.

(7) Le 4 février 1897, le même jour, il achète
un terrain pour l s taxes impayées, égale­

ment dans le 11ère rang de St-Ephrem portant le
no. 523. Il le paie $9.75 et le terrain mesure
107 acres en superficie.

(8) Le 12 août 1898: vente par Clovis-E. Pagé
à Edouard Gariépy, devant le notaire Angers,

notaire à St-François. "Un emplacement situé
dans le 9ème rang du canton de Tring et désigné
sous le no. 320 mesurant 72 pieds de front sur
126 pieds de profondeur. Le coût: $1,400.00.
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(9) Le 1er décembre 1899. Vente p~r Taschereau
Fortier, écuyer et régistrateur de St-Fran­

çois de Beauce au notaire Clovis-E. Pagé, devant
le notaire Angers. "Un terrain étant les lots
nos: 524 et 525, 526 et 527, dans le llème rang,
contenant environ 250 acres de superficie". Le
coût est de $200.00.

(10) Le 18 févri. l' 1901. Vente par le not ire
Pagé à Sieur François Faucher, au prix de

$100.00 devant le notaire Jos~ph BOLDUC de St­
Victor de Tring. Franç i Faucher est mécanicien
à St-Ephrem: une terr ituée dans le llème rang
(partie du lot 523) et une terre située dans le
même rang de deux arpents et demi de front (par­
tie du lot 28). Il s'agit d deux terres acqui­
ses pour le prix des taxes les 12 et 17 mars 1894.

(11) Le Il novembre 1902, c'est un échan~e entre
.Henri Lacombe et le notaire Pagé, davant

le notaire J.-E. GUERTIN de Lambton. flA été cédé
et transporté en échange par le dit sieur Lacom­
be au sieur Pagé un terrain situé dans le 8ème
rang du canton de Tring, no. 228 et faisant par­
tie des lots 229 et 230, mesurant 5 arpents sur
le chemin dans le trait carré entre le 8ème et
le 9ème du dit canton, sur 7 perches de profon­
deur et ainsi borné: en front par le dit chemin
en arrière au bout de la dite profondeur, dtun
côté partie par le terrain de Célanire Rayet
partie par celui d'Odilon Plante, et d'autre
côté par celui du dit sieur Lacombe, avec droit
de passag~ à pied et en voiture.

lIEn contre échange le dit Pagé a cédé et
transporté au dit sieur Lacombe une terre située
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dans le llème rang du canton de Tring no, 524,
et comme faisant partie du lot 525 au cadastre
mesurant 7 arpents et demi de largeur~ sur le
profondeur des lots du rang et ainsi bornée: des
deux bouts aux lignes rectangulaires du dit
rang, d'un côté au terrain de François Faucher,
et d'autre côté ~ celui du sieur ~'g~. Ces~­

changes faits but à but, sans soulte ni retour
de part et d'autre".

(12) Le 11 novembre 1902, dev, t le notail' Jo-
seph-~nest GUEW.'IN de Lambton, une vente

par le notaire Pagé au sieur Jo ep. Quirion
cultivateur de St-Ephrem: "unc tCI'tr0 S'tué,~ dans
le llème rang du canton de Tring désignée sous
le no. 527, t comme faisant partie des lots 526,
527 et 528. m~surant 5 arpents de front sur la
profondeur des lots du rang et ainsi bornée:
des deux bouts aux lignes rectangulaires, d!un
côté au terrain de François Fauch r t et d'autre
à celui du vendeur li

, Le prix est de $400.00.

(13) Le 26 septembre 1903, par Taschereau For-
tier, régistrateur du disctrict de Beauce:

"A la réquisition de C.E. Pag€i, écuyer notaire,
d8 la paroisse de St-Ephrem do Tring, comté de
Beauce, et après recherches faites dans les re­
gistres de ce bureau, depuis le 2S f'vrier 1888)
étant la date de la mise en force du cadastre
pour la paroisse de St-Ephrem de Tring, jusqu'à
aujourd'hui, je certifie que les actes ci-après
mentionnés sont les seuls enregistrés en ce bu­
reau affectant et concernant les immeubles sui­
vants". (Suit la liste des immeubles).

(14) Le 8 novembre 1904, u~e vente par le sieur
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Joseph Champagne au notaire Pagé~ devant maitre
Léon-Antoine Fontaine de St-Evariste de Forsyth:
"tous les droits et prétentions que le sieur Jo­
seph Champagne peut avoir sur une terre située
dans le 7ème ran t du canton de Forsyth, étant
deux arpents et demi de larg:èur et sur la pro­
fondeur du lot no un du dit rang, bornée d'un
côté par 10 terrain d'Archélas Drouin, avec les
bâtisses dessus construites ll

• Le notaire paie
la terre au prix de $800.00.

(15) Le 19 sertembre 1905. Vente par le sieur
Philibert Pépin, cultivateur de St-Ephrem,

à Clovis-E. Pagé, devant le notaire Léon-Antoine
Fontaine de St-Evariste: lIune terre connue et
désigné~ sous les nos 318 et 323 du cadastre,
contenant 100 acres de terre en sUDerficie lt

• Il
s'agit de cette terre où le notair~ Pagé a v~cu
et a élevé sa nombreuse famille et sur aqu Ile
il mourut en mai 1948. J' i déjà donné le texte
du contrat dans un chapitre antérieur.

(16) Le 1er juin 1910, devant le notaire Joseph
Bolduc de St-Victor de Tring, Philibert

Pépin, cultivateur de St- hrem a vendu à Clovis­
E. Pa é un emplacement faisant partie du lot
323, étant le résidu du terrain appartenant au
vendeur en~re le terrain de Mme Marie Boucher et
celui de l'acquéreur, aboutissant d'un bout au
chemin public dans le trait carr~ entre le 8ème
et le 9ème rang et d'autre bout au terrain de
l'acquéreur avec tous droits que le vendeur peut
avoir pour $150.00 comptant l1

•

(17) Le Il juillet 1911: contrat de vente par
le Shérif du district de Beauce à Clovis-E.



Clovis-E. Pagé 257

Pagé: "un tClr'r-ain connu et désigné sous le no
323-C du cadastre de St-Ephrem, mesurant tr-ois
perches de front sur six perches de profondeur
avec bâtisses dessus construites, sujet à une
rente foncière et annuelle de six piastres paya­
bles le 15 juin de chaque année à Archélas Pépin ll

•

"Maintenant sachez que moi le it Shérif, en
'onsidération de la somme de $615.00 payée entre

men mains par le dit Clovis-E. Pagé, j'abandonne,
cède et transporte le dit immeuble au dit Clo­
vis-E. Pagé".

(l8) Le 9 juin 1913, rocès-verb ..1 d: 1 une ligne
entre les proprié~aires des sieurs Clovis­

E. Pagé et Honoré Rober-t de St- phrem, par l -r­
penteur J.-H. Jacques de St-Joseph, SUl" le lot
no 323 du cadastre de St-Ephrew.

(19) Le 10 juin 1913, rocès-vcrbal d'une ligne
entre les pr-opriétés du sieur Clovis- . Pagé

et Arthur Lemieux, Jean Marcoux, t Octave Veil­
leux et dame Al€xandre Doyon, tous du village de
St-Ephrem, ar It rpenteur J.-W. Jacques.

(20) Le 28 octobre 1913: enquête sur le terrain
du notaire Pagé et différend avec Edouard

Nadeau, r-entier à St-Ephrem, sur les lots 318
et 323. Le notaire Pa~é demande à la Cour un
jugement final sur un différend de ligne. L'ar­
penteur F.O.A. Legendre de St-Joseph avait été
nommé arbitr-e pour cette cause par un jugement
de l'Honorable Juge Er-nest Cimon, en date du 17
septembre 1913, aux fins d 1 examiner les titres
et la possession quant aux terrains à être bornés
en cette cause, d'entendre les témoins, faire un
plan des lieux et faire r-appor-t le 1er nov. 1913".
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(21) Le 26 septem bre 1914: vente par le notaire
Clovis-E. Pagé à Théodore Gagnon, hôtelier

de St-Ephrem, devant le notaire Ernest Labrcque
de la cité de "'bec: "un emplacement étant le
lot no 230-C et p rtie du lot 230, mesurant 72
pieds angl is sur le chemin du trait carré entre
les 8 et 9èmes angs sur environ 30 pieds de
profondeur", pou. la somme de $175.00.

(22) Le 7 juillet 1915: procès-verbal de ligne
et borne séparant la terre de Clovis-E.

Pagé et Albert Roy, par llarp nteur Félix Pagé,
frère du notaire, de St-Louis de Lotbinière,sur
les lignes relatives au lot 318-323.

(23) L~ 7 juillet 1915: rachat de rentes fonciè-
res par Clovis-E. agfi de sieur Arch€las

pé in: "Les p "'s~ntes attestent quc Archélas
pé in) rentier, a déclaré que sur l'offre' lui
~air de racheter six piastres courant de rentes
fonei r s de bail d'héritae à lui duc par Clo­
vis-. ag~, en vertu d'un certain acte de vente
par le Shérif du dist t de Beauce au dit Clo­
vis-E. Pagé, le 8 sept re 1911, a reconnu avoir
reçu du d't Pagé débite r de la dite rente, la
somme de $100.00 en paiement du capital et des
arrérag.s qui peuvent êtr dus, dont quittance
générale et finale. (témoins:) Joseph-Marie
Pagé, fils du notaire, à St-Ephrem).

(24) Le 23 octobre 1916, devant J.-Alphonse
Grondin, notaire à East-Broughton, Clovis­

E. PaSé reconnait avoir vendu à Joseph Grondin,
cultivateur à St-Ephrem, une terre de 50 acres,
lot no. 325, bornée des deux bouts aux lignes
rectangulairAs du rang, d'un côté aux terrains
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de Joseph David et d'autre côté à celui de Na­
poléon Pomerleau avec bâtisses dessus, pour la
somme de $4,000.00 comptant If •

(25) Le 29 mai 1918: vente par Clovis-E. Pagé
au sieur Théodore Gagnon~ hôtelier, devant

le notaire J. -Wilfrid Gilbert de t-Ephrem: 'I un
emplacement étant le lot 230-C partie 230, mesu­
rant 72 pieds sur le chemin trait carré entre
les 8 ct 9èmes rangs sur environ 130 pieds de
profondeur". Les parties aux présentes annulent
un certain acte de vente du dit terrain passé
devant maitre Ernest Labrecque le 26 se~tembre

1914 et non enregistré, pour la somme de $175.00
que le vendeur reconnait avoir reçu.

(26) Le 1er juillet 1918; vente par Clovis-E.
Pagé au sieur Honoré 0 crt, menuisier de

St-Ephrem, devant le notaire J.-Wilfrid Gilbert
notaira au même endroit: "un terrain faisant
partie du lot 230, mesurant 72 pieds sur le che­
min dans le trait carré entre, es 8 et 9èmes rangs
sur environ 130 pieds~ pour. a somme de $175.00.

(27) Le 10 juin 1919~ devant itre J.-Wilfrid
Gilbert~ notaire à St-Ephrem, vente par

Clovis-E. Pagé à Albert Roy, beurrier du lieu:
lIun terrain étant partie du lot 318 et 323, bor­
né d'un bout à 399 pieds du chemin public de 36
pieds français dans le trait carré entre le 8ème
et le 9ème rang du canton de Tring, d 7 autre bout
par le trait carré entre le 9èrne et le 10ème
rang. Un lopin de terre partie du lot 323 de 118
pieds de largeur sur la profondeur, à aller du
terrain d'Honoré Robert avec les bâtisses des­
sus construites. Un terrain de forme irrégulière
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du lot 318 étant l'emplacem ent d'Edouard Na­
de~u réservant un passage de 30 pieds de largeur
à pied ou à voiture, pour $4,900." On note dans
l'acte qu'une source d'eau est exploitée en cc,'ITi­
mun sur le lot 323 à environ 10 arpents du che­
min entre le 'me et le 9ème rang à 100 pieds
de la ligne du lot 324.

(28) Le 9 mars 19 2. Certificat de vente par la
Corporation du comté de Beauce à Clovis-E.

Pagé, pour le lot no. 231 du cadastre de St­
Ephrem, dêsigné comme suit "joignant le trait
carré entre le 8ème et le 9ème rang, et au ter­
rain d'Odilon Plante, joignant le terrain de
dame veuve André Marois et Théophile Roy, vec
bâtisses et dépcndanc s~ pour la somme de $19.24.
Le document est s'gné d Charles Bolduc, secré­
tai e- ésorier qui a pr s'dé à la vente publi­
que par encan".

(29) Le 29 mai 1922, devant le notaire J.-Wilfrid
Gilb_rt, notaire résidant à Deschambault,

comté de Portneu , C10vis-E. Pagé a vendu à
Théodore Gagnon, hôtelier du même lieu, un ter­
rain faisant partie du lot 318 mesurant 211 pieds
de largeur, à la profondeur de l'emplacement des
représentants de feu Pierre Fecteau et 215 pieds
de largeur en suivant une rue projetée de 70
pieds de largeur, sur les lots 318-323 traver­
sant les dits lots à partie du terrain diEmile
Hamel et celui de dame veuve Joseph David. De
souffrir toutes les servitudes passives. Pour
$1,000.00 pyables en 5 versements égaux avec
intérêts dé 6%". Quittance est donnée le 13
septembre 1927.
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(30) Le 10 août 1924: vente par Georges Cloutier,
rentier du village St-Ephrem, à Clovis-E.

Pagé. devant le notaire J,-Wilfrid Gilbert, ré­
sidant et pratiquant à St-Evariste. 1) "un lopin
de terre ou emplacement dans le 8ème rang fai­
sant partie du lot 238 et partie 242, savoir la
ligne de division entre le terrain sus-vendu de
celui de Godfroid Poulin, d0 Z061 Poulin repré­
sentant Eugène Lessard.

(31) Echange entre Clovis-E. Pagé et Joseph-Marie
Pagé, devant maitre Joseph-vl'lfrid Gilbert>

notaire St-Evariste. Clovis Pa é reconnait
avoir donné à titre dléchange à Jose h-Marie P~gé

électricie : fôùn terrain étant parti du lot 323
borné en front partie au terr.in restant du dit
Clovis- . Pa é, étant celui a heté de Philibert
Pépin devant maitre Joseph Bold c, le 1er juin
1910, le long du chemin du 9ème rang, partie du
terrain de l'acqu~reur, étant celui acheté d'Os­
car Dosti~, à la ofondeur du terrain de d2me
Napoléon Pomerleau, autrefois veuve Albert Roy,
de l'autre côté ~ celui de Séraphin Rodrigue.
Un terrain étant partie de lots 528-527 dans
le llème rang".

"En contre-échange le dit Jose h-Harie Pagt
remet aux dits donateurs le terrain mention é
dans l'acte de donation par Maitre Clovis- .
Pagé devant le notaire Gilbert le 27 juillet 1932
et plus long décrit dans l'acte de vente de Geo­
ges Cloutier à Clovis-E. Pagé~ le 10 août 1924 11

•

(32) Le 20 mars 1936. Devant le notaire J.-Wil­
frid Gilbert, notaire à St-Evariste, dona­

tion par· Clovis-E. Pagé à dame Obéline Gilbert
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épouse de Jo~eph-Marie Pagé, électricien de St­
Ephrem. Il s'agit de cet ~change décrit ci-des­
sus au paragraphe 31.

(33) Le 14 mai 1936. Le huissier Georges Plante
délivre au notaire Pagé un bref d'assigna­

tion pour comparaitre en cours dans un litige
de terrain. L sup ena lui est présenté entre
6 et 7 heures de l'a rès-midi, comme il est men­
tionné dans le document, ou sieur 20el Poulin
de St-Ephrem était en cause avec le notairè.

(34) e 14 écembre 1939, devant maitre J.-Adé-
l cl Gi bert, notaire à St-Georges, le

notaire Pagé a vendu à J,-Wilfrid Gilbert, no­
taire à St-Eva ist : 11 n emplacement part ie dt:.
lot 318 borné par un bout ar le chemln public
et en arriè~e et d'un côt~ par le terrain de dame
Napol~on Pomerle u, celui de Joseph-Marie Pagé et
cèlui de veuve Edouard Nadeau, et de l'autre cô­
t celui de veuve Archélas Bolduc et celui
de Clovis-E. Pa.gé avec les bâtisses dessus cone­
truites".

"Un emplacement avec b/"tisses étant le lot
322. On terra.in étant partie du lot 523 borné
des deux bouts par les lignes rectangulaires du
llème rang, d'un côté par le lot 552 et de l'au­
tre côté par l r~sidu du dit lot 523, circons­
tances et dépenda ces groupées dans la dite vente
tous les effets mobiliers du vendeur, sur les
dits terrain8~ et dans les bâtisses sans aucune
exception en "'serve. Il

"La somme de $56.25 étant le capital d'un
bail à rente foncière par le vendeur à Joseph
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'Veilleux enregistré à Beauce 52807 au vendeur
appartenant par et en -vertu de titres enregistrés
remis à l'acquéreur qui reconnait en avoir re­
çu, pour le prix de $2,000.00 comptant lt

•

(35) Le 22 juillet 1942, Clovis-E. Pagé vend
à son fils Joseph-Marie Pagé, devant le

notaire J.-Wilfrid Gilbert de St-Evariste "un
terrain mesurant deux arpents et demi de lar­
geur sur la profondeur du lot, étant partie du
lot 524 dans le llème rang, au prix de $200.00".

(36) Le 27 juillet 1945, le notaire Pagé, vieil-
lissant et voulant se dépa'r'tir de s;,·;'; biens,

fait son testament devant le notaire J.-Adélard
Gilbert de St-G org~s. On en trouvera le texte
dans le dernier chapitre du présent volume ll

•

(37) Le 25 juin 1947, Clovis-E. Pagé, devant le
notaire Clément Masson, notaire à St-Eva­

riste, do ne main-levée de tous ses droits
d'hypce,èque lui résultant d'un acte de dona­
tion par lui consentie à dame Alma Pagé-Gonthier
par acte devant Maitre J.-Wilfrid Gilbert, le
30 août 1936, enregistré à Beauce sous le numé­
ro 117783, et ment "onne aussi dans un acte de
vente par Alma Pagé-Gonthier à Philip e 'P0ulin
passé devant le dit J.-Wilfrid Gilbert le 27
novembre 1940, sous le numéro 9193. Cette hypo­
thèque garantissait au comparait les droits à
une rente stipulée aux dits actes".

-0-

Pour connaitre la suite, après la mort du
notaire Pagé en 1948, je complete quelques actes
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qui renseignent ~~r .la succession de la maison
et de la f~Pme du notaire Pagé.

(3B) Le 21 juillet 1947, devant le notaire J.-
Ad~lard Gilbert de St-Georges, Mme Th6~~se

Pag~ veuve du notaire J.-Wilfrid Gilbert, cède
à Joseph-Marie P~gé5 contacteur ~lectricien,

son frère, les emplacements des lots 318-325,
pour diverses considérations mentionnées au
contrat.

(39) Le 28 juin 1951, vente par Joseph-Marie
Pagé, électricien à St-Ephrem, à Rom~o

Hamel, boucher, du même lieu. Contrat passé de­
vant maitre Clément Masson de St-Evariste.

-0-

Voilà, bien rudimentairement rapportés les
événements majeurs opérés par le. notaire Clovis­
E. Pagé, notaire à St-Ephrem de Tringpendant
66 ans. Dans un )rochain chapitre, nous verrons
que pendant cette période, il a su rendre des
services appréciables à ses concitojens par son
travail honnête et compétent.

-0-
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CHAPITRE 10

RAYONNEMENT et IP"

1. - Le distri de Beauce

Le rayonnement du notaire Clovis-E. Pa é
à partir de St-Ephrem, comme point de d~. rt,
s'est avér~ bienfaisant pour la paroisse et tou­
te ln ré ion. Il y vait i n des notaires à St­
Victor, St-Evariste, East-Broughton mais à
St-~phrem d_ Tring la présence d'un ta ellion
avait sa place _t comblait un besoin.

Plusieurs paroisses périphériques ont pu
bénéficier d'un notaire, sans pour nutant recou­
rir à de tres grandes distances. Par ailleurs,
au temps où le notaire Pagé arrivait à St-Ephrem
les centres d'activité prometteurs étaient déjà
occupés. On se rappelle qu'à cette époque, en
1882, où Clovis-E. Pagé fut reçu notair , la
profession était surchargée, et que les notaires
devaient accomplir bien d'autres mêtiers pour
espérer survivre. Le notaire Pagé n'a pas échap­
pé à cette règle.



Le no-a;re Clovis-L. Pagé et son épouse Marie­
Louise Lemay, au soir de leur vie.
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Une autre 4ème génération: Clovis-:. Pagé,
Eugénie Pagé-Brousseau, Marguerite Bl'ousseau­
Bureau, e-t Jean-Luc Bur('a"...
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2.- Son premier acte notarié

269

Clovis-E. Pagé avait été diplômé et avait
obtenu sa licence le 6 octobre 1882, lors d'e­
xamens sérieux à Québec. Un mois "et demi plus
tard, le 16 novembre 1882, il rédige son premier
acte dans son étude de St-Ephrem. D'après le
témoignage de son fils Clovis, c'est au Petit
Shenley que le notaire serait allé passer con­
trat avec le sieur Herménégilde Richard et le
sieur Vital Lessard.

Dans la composition de son premier acte,
il fait l'erreur inévitable au nouveau-venu
dans un autre district. Il inscrit lien le dis­
trict de Québec" d'où une correction en marge:
"district de Beauce". Six autres ajouts vien­
nent peupler la marge du contrat de trois pages.
Ces notes marginales peuvent avoir été ajoutées
lors de la lecture du contrat aux parties con­
tractantes. Cela semble normal lorsqu'on regar­
de l'ensemble des actes qui en contiennent pour
un bon pourcentage.

Le sieur Herménégilde Richard "était culti­
vateur résidant en la paroisse de St-Evariste
de Forssyth. de qui la future paroisse de Shen­
ley sera détachée quelques années plus tard. Le
sieur Vital Lessard était lui aussi cultivateur
demeurant à St-Victor de Tring et désirait s'é­
tablir sur une bonne ferme.

Il s'agit d'une terre sise dans le rang A
du Township de Forsyth étant la moitié nord-ouest
du lot de terre no. 31 du dit rang de la conte-
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nance de 50 acres de terre en superficie plus ou
moins, avec les bâtisses dessus construites, cir­
constances et dépendances sans réserve. Un 2ème
lopin de terre joignant la terre ci-dessus vendue
connu sous le nom d'Allonge de la contenance de
5 acres de terre en superficie plus ou moins,
avec la grange dessus construite. Est vendu de
plus tout le foin, la paille et les grains quel­
conques qui peuvent se trouver dans les bâtisses,
plus trois chevaux, trois vaches, deux boeufs,
une taure, trois mères moutonnes, quatre cochons,
deux veaux, huit poules environ, un coq, un
quatre-roues, une grande charette avec les roues,
une charrue, une petite charette, une autre voi­
ture couverte, une couchette, une horloge.

Cette vente est en outre faite pour et moyen­
nant- le prix et somme de mille cinquante piastres
courant. L'acquéreur a payé comptant à l'achat
la somme de $400.00 et paiera deux cents par an­
née consécutivement.

"Dont acte sous le numéro UN. Fait et passé
à St-Ephrem de Tring, en l'étude du notaire sous­
signé, l'an 1882, le 16ème jour du mois de novem­
bre après-midi".

C'est à dessein que j'ai rapporté ce premier
acte officiel du notaire Pagé. Cet homme qui
exercera son métier pendant 66 ans avec ardeur,
attachement et persévérance, voit ce départ com­
me un prélude heureux et fécond. Ce premier
acte sera suivi de 16,411 autres.

o
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3.- Protection de ses clients
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Il est arrivé à quelques reprises que
le notaire Pagé fut appelé en Cour Supérieure
pour défendre l'un ou l'autre de ses clients en
difficulté. Il s'est toujours acquitté de ce de­
voir avec dil'~ence et probité. A la Cour Supé­
ri ure de St-J eph de Beauce, les 'u es connais­
saient bien ce notaire vénérable à la ré utation
nviable dans to~te l r~gi n. ussi ses té,o!-

gnages ét .ent-' s classés p les plus pt, ... -
cieux et les mieux étoff~ . S connaissanc d s
lois lui donnait une upé iorité certaine et
une compétence indéniable.

Parmi les paroissiens de St-Ephrem J on en
compte plus'eu~s qui ont eu recours à l'expérien­
ce du notaire Pagé afin d'évi er les écueils ou
les procédures coûteuses, ongues et intermi a­
bles. Le notaire pouvait ~valu r avec as ez de
justesse les chances de son client. Il ne s'est
pas trompé souvent dans ses prédictions.

4.- Ses exigences et principes légaux

Par ailleurs, le notaire Pagé savait être
très exigeant dans la confection de ses actes.
Il savait en refuser quand il le fallait; aucun
argent ne pouvait acheter sa complicité.

Un monsieur X arrive un bon matin avec un
étranger pour la rédaction diun contrat. Il s'a­
gissait, d'après mon rapporteur, d'un dépôt de
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machineries de leur égale à un terrain donné
et convoité par Un étranger de la ville. Après
que le notaire eut analysé la transaction et
qu'il eut perçu une astuce pernicieuse pour son
client de St-Ephrem, il refusa de rédiger l'acte.
L'étranger voulut l'apostropher en lui disant:
"Vous allez écrire ce qu'on vous dit, c'est vo­
tre devoir". Il nlen fall it pas davantage pour
piqu le notaire qui réto ua: I1Allez ailleurs
faire rédiger votre acte. Quant à moi, je vous
promets, à vous et à votre client de St-Ephrem,
que crest une mauvaise affaire pour mon co-pa­
roissien ll

• Les deux comparses partirent pour
ailleurs où ils rencontrèrent un notaire plus
conciliant et mo'ns scrupuleux ou mo' s au cou­
rant des faits r e s. Deux mois plu tard, le
pauvre monsie X €tait l vé de toute sa teI're
et restait sur la Il pa " .e", ruiné, dévalisé lé­
galement à cause d'un ete notarié habilemènt
dressé.

Le notaire f é voulait des contrats droits,
clairs, honnAtes et francs. Les mots devaient
dire ce que les contractants voulaient réelle­
ment exprimer. Ceux qui auront bénéficié de sa
valeur et de sa franchise sont nombreux, et je
pourrais rapporter d'autres anecdotes dont se
rappellent et se content encore les gens de la
région de Beauce. .

5.- Arrivée du notaire Gilbert

Ce notaire Joseph-Wilfrid Gilbert. fils
majeur de Joseph Gilbert, rentier, et de Marie-
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Philomène Rancourt, de St-Georges, avait com­
plété sa cléricature chez le notaire Pagé. Ce
qui devait arriver arriva: h.: jeune notaire vit
une belle jeune fille nommée 1'hérèse; avec le
consentem~nt du père, le mariage fut célébré le
17 avril 1917. Le jeune notaire Gilbert comptait
sur la sympathie de son maître qui, lui, avait
procédé exactement de la même manière à Ste­
Croix, chez le notaire Louis Lemay, mariant sa
fille Marie-Louise durant son stage en droit.

En 1918, le notaire Gilbert obtint sa li­
cence et demeura chez lc notaire Pagé â St-Ephrem
même. Voilà paroisse pourvue de deux notaires.
Clovis-E. PagG par esprit d'entraide voulait
bien s'attacher ce jeune homme plein de promes­
ses comme collaborat,eur pour ses vieux jours.
Il était prêt à partager les émoluments et la
clientèle pour jouir de la présence de ce gen­
dre sérieux et compétent.

Mais le notaire Gilbert décédera avant le
notaire Pagé, le 23 juillet 1945. Le coup fut
dur ... pour le vieillard de 89 ans. Cependant,
il avait eu l'occasion de subir un détachement
temporaire, lorsque le notaire Gilbert partit
s'établir à Deschambault, sur la rive nord du
fleuve, et ensuite à St-Evariste.

6.- Nombre d'actes par catégorie

En inventoriant le greffe du notaire Pagé
à St-Ephrem, chez le notaire Hermann Mathieu,
qui s'est prêté avec chaleur à mes recherches,
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et que je remercie en passant. je me suis plu
à calculer. selon une moyenne de trois ans, le
nombre d'nctes possibles par catégorie. Ces
chiffres sont révélateurs au possible. Considé­
rant que le notaire Pagé a rédigé 16,412 actes,
pendant ses 66 ans de profession, ce calcul
peut paraitre intéressant. car le genre de con­
trats demandés par sa client~le décrit leur
mentalité et leurs besoins.

Ventes diverses
Résiliations
Quittances
Protêts
Testaments
Echanges
Obligations
Cession ou donation
Résolutions
Marchés
Contrats de mariage
Baux
Procurations
Inventaires
Transports
Brevet
Ratifications
Retraits
Déclarations
Révocations
Mains-levées
Divers (hypothèques, accord,

promesses de vente. etc ...
Notifications

NOMBRE TOTAL:

6,B06
265

2,673
9B

2;181
66

984
1,132

229
49

50B
312

28
65

279
01
65
49
65
01

IBO

197
179

16,412
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7.- Tableau statistique 1882-1948

Nombres d'actes notariés par groupes
de 6 ans:
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1182 ... 1889 1~788 actesa
1890 ... 1897 2,294 Ila
1898 ... 1905 2,926 lia
1906 ... 1913 2,855 "a
1914 "- 1921 2,813 Ila
1922 '" 1929 2,078 na
1930 ... 1937 1,213 ria
1938 '" 1946 414 !1a

- ..... --------
16,412 actes

Ce tableau statistique comparatif nous
prouve que le notaire Pagé fut à l'apogéo de son
rendement professionnel dans les années 1900 à
1921. De 1882 à 1900, il lui a fallu établir
une clientèle, se faire connaitre. Apr~s ces
vingt ans de pleine rn-sure, il recommence à des­
cendre en 1921, alors que le notaire Gilbert
fait son entrée, également comme notaire à St­
Ephrem. Le beau-père dut lui abandonner un pour­
centage de sa propre clientèle.

Par contre en 1921, le notaire Pagé comptait
déjà 63 ans d'âge.Le ralentissement est normal
compte tenu de 25 ans de travail intense et con­
tinu. En 1938, le notaire Pagé a 81 ans. Il est
encore normal qu'en les six dernières années,
il n'ait rédigé qu'environ 410 actes. De 1946
à 1948, aucun acte n'est consigné dans son ré­
pertoire. Trop malade et trop âgé, sa main, si



Voici qu lques specimens de signatures du
notaire Pagé. u cours de sa vie:
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En l 2
S on 1er
act.e.

1892 ?4f~.W

1900 ~. r1JI!

1946
Son avant-dernier
acte.

1946
Son dernier
acte.
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sûre et habile autrefois, a réclamé un repos
bien mérité. c'est en tremblant qu'il pouvait
à peine signer son nom. Sa signature des der-·
nières années n'est nullement comparable à celle
des débuts de carrière.
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8.- Plan du village de St-Ephrem

..0 , ~

277

Le notaire Pagé possédait, en plus de sa
bonne main pour l'écriture, des dispositions pour
le dessin et l'arpentage. Initié sanS doute par
son frère Félix, lui-même arpcnteur-géomêtre,
le notaire Pagé se permet de desser un plan
d'urbanisation du village de St-Ephrem.

Une carte, datant des années 1892, repro­
duite diminuée dans ce volume, démontre ses idées
expansionnistes et ambitieuses pour ce village.
Il avait divisé les terres côtoyant les routes
principales, en vue de la construction domici­
liaire organisée. Ce plan rédigé à l'échelle in­
dique particulièrement les détails suivants:
les rues projetées, les lots à bâtir, les limi­
tes décrites à la requête, les lots bâtis et
habités, les lots bâtis inh2bités et les parties
de lots attenant à ces lots.

La carte, semble-t-il, avait été préparée
par le notaire Pagé à la demande du futur con­
seil municipal de .St-Ephrem village, à cause de
sa mention Illimites décrites à la requête".

9.- Su~~ession de son greffe

D'après une loi du notariat, les archives
d'un notaire doivent devenir propriété de l'Etat
si aucun notaire n'achète le greffe eu s'il n'est
guère intére~sé à le garder au bénéfice de ses
propres clients. Le greffe du notaire Pagé est
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devenu, par testament, d'abord propriété du no­
taire Joseph-Wilfrid Gilbert, gendre du notaire
Pagé. Mais il" décéda prématurément en 1945 et
le greffe tomba entre les mains de ""la" succession
de sa veuve, Thérèse Pagé.

Le 18 février 1948, Mme J,-Wilfrid Gilbert
en écrit àla Chambre des Notaires, à Maitre
Yves Montreuil, pour lui apprendre qu'elle avait
demandé "au notaire Masson de St-Evariste qui
vient faire "du Dureau chez mon père, (1 1accepter
la garde rovisoire du ~~effe de mon père, parce
que dans les circonstances, le notaire Pagé est
au lit depuis plusieurs jours et 1lOCCup3tion"
que lui donnerait encore de signer est au-delà
de ses i'c:é'ces Il •

A cette même date du 18 février 1948, le
notaire J.-Clément Masson, à son tour, en écrit
à la Chamhre des "Notaires: "J'ai le regret de
vous apprendre que la santé de notre confrère,
le notaire Pagé de St-Ephrem, est actuellement
très chancelante, et qu'il lui faudrait mainte­
nant déployer un effort au-delà de ses forces
pour pouvoir signer lui-mêmB ses copies d'actes,
et qu'en réalité" il est totalement incapable de
signer convenablement son nom. En conséquence,
on me demande d'agir comme gardien provisoire
de ce greffe. Si donc la chose peut se faire,
auriez-vous la bonté de me faire tenir l1 0rdon­
nance de gardien provisoire au greffe du dit
notaire Pagé Il •

Le notaire "Yves Montreuil, président de la
Chambre, répond en date du 25 février 1948 et
accorde l'ordonnance demandée: llAttendu qU"e Me
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Clovis-E. Pagé, notaire â St-Ephrem de Tring, est
physiquement incapable d'exercer sa profession et
qu'il est de l' intérêt public que ses minutes~

répertoires, index, dossiers, et autres documents
soient confiés à un gardien provisoire, en consé­
quence, j'e soussigné, Yves Montreuil, notaire à
Québec, président de la Chambre des Notaires de
la Province de Québec, en vertu des pouvoirs qui
me sont conférés par l'article 95 du Code du No­
tariat, par les présentes nomme' et constitue Me
C.-Clément Masson, notaire â St-Evarist Station,
comté de Frontenac, district de Beauce, g dien
provisoire des greffes, dos iers.et autres docu­
ments dudit Me Clovis-E. Pagé pour le terme de
trois mois à compter de ce jour, afin que le gar­
dien provisoire ainsi constitué puisse délivrer
des copies ou extraits des minutes et annexes
du dit greffe, suivant les conditions ct dispo­
sitions de la loi précitée, avec droit aux hono­
raires fixés par le tarif des notaires en force
en cette provinc~"·.

Par la suite, le notaire Masson ne se sen­
tit pas intéressé à posséder le greffe du notaire
Pagé. Il fut vendu au notaire Hermann Mathieu de
St-Ephrem qui le possède et en a la garde dans
son étude à St-Ephrem même. Après avoir séjourné
un temps à St-Georges, le précieux greffe du no­
taire Pagé revenait à son point d'origine.

10.- Ses derniers actes

Les derniers actes du notaire Pagé ne sont
pas de sa main. L'un d'eux est transcrit au dac-
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tylographe et un autre à la main par une autre
personne. La signature du notaire Pagé est mé­
connaissable. Le dernier acte qui porte le nu­
méro 16412 est un testament que le secret d'of­
fice et la discrétion nous empêchent de'r~vé­

1er les noms et le contenu. L'avant-dernier
cependant, le no. 16411, est une quittance de
dame Adèle Lefebvre dit Boulanger, demeurant en
la paroisse St-Honoré de Shenley, épouse de feu
Odina Bégin, sur le résidu d'un compte à payer.

Lracte no 16410 est le contrat de mariage
de son petit-fils Jules Pagé, fils de Joseph­
Marie Pagé et de Caroline Desjardins, daté
du 26 juin 1946, avec Claire Bernard, fille de
Gédéon Bernard et de darne Berthe Couture, de
St-Victor. Cet acte est signé par le notaire
Masson, mais est classifié dans les minutes
du notaire Pagé.

Ainsi, le notaire Pagé aura rédigé à l'a­
vantage de ses concitoyens, souvent à des prix
inférieurs fixés par les règlements du notariat,
un total de 16,412 actes notariés. Pour un no­
taire de campagne, le chiffre est intéressant
et dénote un t~avail soutenu et bien réalisé.

a
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CHAPITRE 11

LE COURONNEMENT

o

Le notaire Clovis-E. P é, au soir de sa
vie, pouvi3it se féliciter d'avoir bénéficié d'une
long~vité enviable. Ayant vécu 91 ans dans une
paix relative et une félicité familiale excep­
tionnelle., il sut apporter un dimension humaine
et sociale à son oeuvre. Cela ne signifie pas
qu'il a été épargné par les épreuves et les souf­
frances de cette vie. Il a su plutôt les conver­
tir en sources d'énergie et de courage.

1.- SOème anniversaire d~ notariat

Le 14 octobre 1932, à l'âge de 75 ans, le
notaire Pagé fêt~it un anniversaire digne de
mention: son SOème de profession notariale. Une
découpure de journal "Le Devoir" nous fournit
des détails précis sur l'événement:
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"Vendredi, le 14 octobre 1932, le notaire
Clovis-E. Pagé de St-Ephrem célébrait le cinquan­
tenaire de son admi~sion à la pratique du nota­
riat. A cette occasion, les membres de l'Associa­
tion des notaires du district de Beauce se réu­
nissaient à la demeure du confrère Pagé, pour
lui présenter leurs homma .s et lui faire don
d'une magnifique canne à pommeau d'or.

"Outre les parents, il y avait là le notaire
et Mme Adélard Gilbert de St-Georges de Beauce,
le notaire et Mme Louis-de-Gonzague Crépeau de
St-Georges, le notaire et Mme Fernand Michaud
de St-Georges, le notaire et Mme J.-Alzire Tar­
dif de St-Prosper de Dorchester le notaire ct
Mme J.-Wilfrid Gilbert de St-f.variste, le notaire
et Mme D.-L. Lippé du Lac Mégantic, c notaire et
Mme J.-E. Guertin de Lambton, le notaire L.-M.
Veilleux de St-Ludger, le notaire Gédéon Roy
d'Ea t-Broughton. Quelques confrères empêchés
d'~ssister à cette réunion ont arlressé des lettres
de féliciations et de bons souhaits.

"La soirée sIest passée bien agréablement
à jouer aux cartes; le tout s'est t rminé par un
magnifique banqu ,t au cours duquel le confrère
Guertin, membre dé la Chambre des Notaires, pour
le district de Beauce, fit donner lecture de l'ac­
te qui suit, par le confrère Michaud, secrétaire
de l'Association:

I1Par-devant notaire, à Maitre Clovis-E. Pagé
notaire à St-Ephrem, Beauce. L'an 1932, le 14ème
du mois d'octobre. A la réquisition écrite de Me
Fernand Michaud, notaire à St-Georges de Beauce,
agissant en sa qualité de fidèle et dévoué secré-
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taire de l'Association récréative et profession­
nelle des notaires du district de Beauce:

"De l'avis et consentement tacites, mais
présumés, et escomptant la présence rarement en
défaut des confrèrAs Gilbert, Crépeau, et Mi­
chaud de St-Georges, Tardif de St-Prosper, Lippé
de Lac Mégantic, Dufou~ de Ste-Germaine, Ln­
glois de S -Justine, 1'achereau de St-Jo..,eph,
Veilleux de St-Lud~er, Gilbert de St-Eva 'is e,
Roy de Broughton, Nous soussigné, Ju~eph-Ern st
Guertin} notaire à Lam t-:m, Ul notre qualité
d'aspirant à la dùyenneté de la dite M,::;ociatian,
nous SOTf;!l1es expr~. tra )ortGs en la d":,TI2UI"e ei:
au domicile de Me Clovis-E. nagé, notJire à
St-E h_em, le distingu; et actuel doye~ de la
dite Association et de tous les notaires du dis­
trict de Beauce où étant et parlant à lui-mê~e

par la voix des présentes et du dit Fernand Mi­
chaud-es-dite-qualité, nous lui avons dit et
exposé:

"Attendu que depuis cinquante années, à la
date de ce jour, le dit notaire Pagé a exercé
avec toute la diligence qu'elle comporte la
belle et noble profession du notaire dans ce
district; qu'il n'a jamais cessé de se dévouer
aux intérêts de ses nombreux et fidèles clients;
qu'il a toujours et en toutes circonstances en­
tretenu des relations loyales et sympathiques
aVec ses confrères de la profession, et que,
comme complément à ses activités professionnel­
les, il a dignement représenté ee district, com­
me membre de la Chambre des Notaires, dUI"ant le
vingtième et avant dernier triennat;
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Une rencontre au chalet du notaire Pagé au Lac
de ambton. Ce ont pour une bonne part ses
peti s enfants.

Le notaire Pagé et Marie-Louise Lemay avec quel­
aues-unes de leurs filles.
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IIAttendu que malgré les difficultés de tou­
te. nature, qu'il n'a pas manqué de rencontrer
au qébut et dans le cours de l'exercice de sa
profession; les conditions économiques et les
honoraires professionnels d1alors, n'étant pas
à un niveau encourageant, le dit Me Pagé a su
se créer une clientèle suffisamment rémunéra­
trice pour lui permettre de doter sa patrie d'
une famille nombreuse et distinguée, et d'accu­
muler une réserve plus que suffisante pour ter­
miner sa carrière dans une honnête aisance.

"Attendu que dans le cercle plus intime
de l'Association des notaires de ce district,
dont il est le doyen reconnu et vénéré, il S1

est toujours fait un devoir de ne manquer à au­
cune des réunions de cette Association depuis
au-delà de cinq ans qu'elle a été formée, bra­
vant courageusement et gaiment, malgré son âge,
les fatigues d'une longue randonnée après une
veillée toujours prolongée et souvent un peu
compromise par des assiduités répétées, plus
coûteuses qu'agréables, de Dame de Pique, par­
fois jumelles, souvent même escortées de maints
valets de coeur et de leur suite encombrante;

TIEn conséquence, à la réquisit ion susdite
et parlant comme susdit, Nous faisant l'inter­
pr~te de tous les confrères de ladite Associa­
tion, Nous. le dit notaire instrumentant, avons
déclaré au dit maitre Pagé:

"Qu'il nous est particulièrement agréable
de lui présenter les plus sincères félicitations
et respects de tous ses confrères de l'Associa­
tion et du district, à l'occasion du cinquante-
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naire de son admission à la pratique de la belle
et noble profession de notaire, et de lui rendre
le témoignage qu 1 il en a rempli les fonctions
avec science et dignité;

IlQue les mêmf'S félicitations lui sont ac­
quises pour les succès qu1il a obtenus dans le
cours de sa carrière et l'exemple de beau patrio­
tisme qu'il a donné à tous ses confrères en do­
tant son pays (lune belle et nombreuse famille,
exemple qui, nous 1'espérons, sera salutaire à
quelques-uns de nos plus jeunes confrères;

IIQu 1 il nous est également agréable de ren­
dre le même tr ibut d? hommages à ~~;:~ digne compa­
gne' Madam Pagé, pour la collaboration constante
et généreuse qu'elle n'a pas manqué de-lui accor­
der durant sa carrière si bien remplie;

\'Que nous espérons que pendant encore de
nombreuses années le confrère Pagé continuera à
répandre dans son entourage les bienfaits de sa
longue expérience, et dans les réunions de l'As­
sociation des notaires de ce district la bien­
veillante cama erie et l'entrain qu 1 il a apportés
jusqu'à présent. Et nous requérons, par ces mêmes
présentes, le dit confrère Me Pagé, et même nous
lui enjoignons d'accepter comme tribut d'hommages
et considération et à titre de souvenir de la pré­
sente.réunion, cette canne à pommeau d'or, qu'il
nous est agrÉable de lui offrir de la part des
confrères de l'Association, à l'occasion de ce
mémorable cinquantenaire.

lIEt afin que le dit ~laitre et confrère Pagé
ne puisse prétendre ni plaider ignorance des sen-
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timents de ses confrères à son égard, nous lui
avons laissé; parlant comme susdit) l'original
des présentes dûment signé".

Le notaire Pagé a répondu en ces termes à
ce resplendissant plaidoyer: "Mes chers confrêres
et amis. Veuillez croire que je suis très sensi­
bl au témoignage que vous me donnez à l'occasion
du cinquantieme anniversaire de mon entrée dans
la pratique du notariat. Il y a cinq ans, vous
m'avez honoré de votre confiance; en me choisis­
sant pour vous représe~ter à la Chambre des No­
taires de notre province; llhonneur que vous m'
avez fait·alors a été vivement apprécié, non seu­
lement par moi-même, mais par toute ~~ famille.
Ce soir, vous mettez un comble ~ toutes vos bon­
tés~ en miapportant des félicitations bien cor-

i l s, ùe bons souhaits et un précieux souvenir.
J?accepte de grand coeur vos sincères f/ 'cita­
tions et votre si joli et si utile cadéau et
j ',)spèrc que vos souhaits se réaliseront en
ticulier celui de longue vie, car si je veux m'
cquitter envers vous, pour toutes vos délicates

attentions, il me faudra vivre encore au moins
un quart de siècle.

"Mesdames, vos maris ont été bien inspirés
~n m'offrant ce soir~ un souvenir propre à sou­
tenir le poids des ans; vous, par votre présence,
vous égayez le soir de ma vie. Votre présence
nous honore et nous réjouit. Ma femme se joint à
moi pour vous dire à tous: vous êtes les bienve­
nus, et vous dire au fond du coeur: merci, mille
fois merci. Il

a
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2.- 60éme anniversaire de notariat

Dix ans plus tard, comme si le voeu du no­
taire Pagé se réalisait, il fêtait encore alorte
ses 60 ans de vie notariale, avec moins d'éclats
extérieurs, mais dans des réjouissances intimes
plus familiales. J'emprunte encore un texte du
journal l'Action Catholique de Québec intitulé:
"60 ans de pratique du notariat":

ilLe notaire Clovis-E. Pagé de St-Ephrem,
a fêté mercredi dernier (octobre 1942) ses 60
ans de pratique du notariat. Reçu notaire en
octobre 1882, le notaire Pagé s'installait quel­
ques jours plus tard ~ St-Ephrem où il a toujours
pratiqué depuis. En dépit de ses 85 ans, le
notaire Pagé continue de donner à ses confrères
plus jeunes l'exemple d'un travail continu. Les
notaires de la Beauce se réunirent le 14 octobre
1942, chez le jubilaire pour lui offrir leurs
voeux. et leurs félicitations. Le notaire Pagé
est le doyen de l'Association des notaires de la
Beauce.

1I0nt participé à cette fête intime: les
notaires Adélard Gilbert de St-Georges, L.D.A.
Crépeau de Beauceville~ Maurice Veilleux de
St-Ludger, Alzir T rdif et Gérard Tardif de St­
Prosper, Fernand Michaud, de SS-Anges, Marcel
Gilbert de St-Côme, André Taschereau de St-Joseph;
on remarquait·en plus Me Fernand Morin, avocat et
Me Antoine Lacoursière, tous deux de St-Joseph,
M. Gaston Dufour de Ste-Germaine et le notaire
J.-Wilfrid Gilbert de St-Evariste. Par ailleurs
la Chambre des Notaires, par la voix d'un jour-
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nal de Montréal, publiait le texte suivant: "La
Chambre des Notaires de la Province de Québec
célèbre cette année un anniversaire unique: trois
memb~es de la Chambre célèbrent cette année le
60ème anniversaire d'admission à la pratique du
notariat. Ce sont l'Honorable Cyrille Delâge, an­
cien surintendant de l'Instruction Publique du
Québec, Maitre Clovis-E. Pagé de St-Ephrem de
Tring, comté de Beauce, et Maitre Georges Lighall
de Montréal. Une résolution de félicitations vient
d1être adoptée par la Chambre à l/égard de ces
notaires qui célèbrent un anniversaire si mémora­
ble dans cette profèssion. Monsieur Lighall célè­
bre celui de son admission à la pratique du no­
tariat et celui également de sa naissance".

3.- Son testament

Ces événements étaient le prélude à une fin
prochaine. Fêter son 50ème et même son 60ème de
profession est plutôt rare. Le notaire Pagé était
parvenu à un âge avancé. Le 27 juillet 1945, a­
près le décès regretté de son gendre, le notaire
J.-Wilfrid Gilbert, il fit un testament devant le
notaire J.-Adélard Gilbert de St-Georges, ainsi
rédigé:

"L'an 1945, le 27ème jour de juillet, en
présence de J.-Adélard Gilbert, notaire public
pour la Province de Québec et pratiquant à St­
Georges de Beauce. Fut présent Monsieur Clovis-E.
Pagé, notaire résidant au village de St-Ephrem
de Tring, comté de Beauce. Lequel nous a requis
de faire son testament ainsi qu'il suit:
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"Je recommande mon âme à Dieu. Je veux qu'
avant tout mes dettes soient payées et les torts
par moi faits réparés, qu'un service convenable
soit chanté, mon corps présent, le jour de mon
inhumation et qu'un trentain de messes grégorien­
nes et une grand'messe p~ semaine pendant un an
le plus tôt possible apr~ mon décès pour le re­
pos de mon âme. J. donne et lègue tous les biens
tant meubles qu'immeubles que je délaisserai lors
de mon décès à ma fille dame Thérèse Pagé, veuve
de J.-Wilfrid Gilbert que je fais et institue ma
légata"ire générale et universelle en toute pro­
priété, mais pour être divisé par elle entr'elle
et certains de mes enfants, suivant instructions
données. Je nomme Monsieur Armand Gilbert, no­
taire, pour exécuter son exécution jusqu'au par­
fait règlement de ma succession ou et qui aura
droit de vendre, changer ou hypothéquer mes biens
et enfin en faire ce qu'il voudra et comme je
pourrais le faire oi-même.

lIJe révoque tous testaments et codiciles
antérieurs au présent. ait et passé à St-Ephrem
de Beauce, demeure du testateur, dont acte sous
le numéro 19,953 de mes minutes. En foi de quoi
le dit testateur a signé après avoir eu la lec­
ture de son présent testament par nous, dit no­
taire, le tout en la présence simultanée de
llabbé Dominique Roy, de Cap-Roug8, de Mme Béa­
trice Poulin, épouse de Napoléon Pomerleau, de
St-Ephrem, témoins, pour ce appelés. Ont signé
avec le testateur et nous, dit notaire, le tout
en la présence simultanée des uns et des autres".

o
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Peu après ce grand geste d'abandon suprêm ,
le notaire Pagé, comme coupé de ses attaches ter­
restres, se désintéressa des choses matériell
qui l'entouraient, Ne souffrant d'aucune maladie
douloureuse et lancinante, il fr~quenta son lit
de plus en plus. Il s'alita 6finitiv~ment plu-
ie rs mois avant de mourir, es jnmbes refusant

de l supporter. Un jour~ on s'aperçut que s res­
pi ation était devenue p;nible et laborieuse.
On fit venir immédiatement le médecin et le curé
pour les derniers moments. Il expira peu après
leur arrivée~ le 12 mai 1948.

cre t le curé Labbé qui lia m' ist a. Il
eut la d~licat attention de c~lp.bre une m~sse

dans l'office même du notaire 'lgé, converti en
chambre mortuaire. Geste symbolique s'il en est
un! Après avoir reçu tant de monde à son étude,
le notaire Pagé, dans un geste de suprême adieu,
regroupa autour de lui, dans sa demeure, r les
personnes gui avaient présid~ ~ son trépas et
une foule nombreuse défila à son chevet.

Le 17 mQi 1948, on le port3 n terre~ dans
son lot fami ial, au cimetière de St-Ephrem. Le
curé rédigea dans ses registres lracte suivant:
"Le 17 mai 1948, nous curé soussigné avons inhu­
mé oans le cimetière de cette paroisse le corps
de Clovis-Ernest Pagé, notaire, veuf de Marie­
Louise Lemay, décédé le 12 courant~ muni des
derniers sacrements conférés par le curé du lieu,
à l'âge de 91 ans et 2 mois. Ont signé l'acte
les personnes suivantes: Philippe Pagé, Joseph-
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Marie Pagé, J.-E.-Rémi Pagé, Vital Veilleux, lns.
d1écoles, Napoléon Brousseau, V.-D. Gonthier,
Odilon Plante, T. Gagnon, Roland Lanoy (Robert),
J.P. Pagé, m.s.c., Ernest Roy, J.-Alphonse Labbé,
curé".

5.- Témoignages de sympathies

De toutes parts les témoignages de sympa­
thies abondèrent à la demeure du notaire Pagé.
Parmi les documents d condoléances, je veux en
relever un: cel i de l'honor nIe Cyrill Delâge,
anc'en surint ndant e Il In'truction Publique
d . a Province de Québec, confrère du notaire
Pagé:

lILa mor't de otre dist ingué doyen appris
avec regret. Il fut toujours un véritable modèle
pour ses confr es. Sa m6moire nous sera tou­
jours chère ll

• (T~légramme signé par Cyrille
Delâge) .

o
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CHAPITRE 12

LA SURVIVANCE DE SA RACE

o

1.- Première génération

2.- Deuxième génération

3.- Troisième génération

4.- Quatrième génération

5.- Stat ist iques généalogiques.

o
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CHAPITRE 12

LA SURVIVANCE DE SA RACE

o

Ce chapit e donne la liste de.' descendants
de Clovis-E. Pag; et de ~arie-Louise Lemay. Pour
la géné agie ascendante ,. le c - ,/itre deuxième
a fourni tous les renseignements désirés. Ainsi
reconstitué~ tous les descendants du notaire
Pagé pourront connaitre leur généalogie en ligne
directe et également descendante .

.Î>! p ,:,mierchiffre à gauche du nom sert de
réf8rence ou d'ordre chronologique. Celui de
droite, entre parenthèses, réfère au même chiffre
qu'on retrouv. à auche dans une r(nération as­
cendante récédente. Cela veut dire que la per­
sonne ayant un numéro correspondant à sa gauche,
est le père ou la mère de la dite personne.
Exemple:

Le no. 227 est Michel Pagé (87)
Le no. 87 indique son père Gérard Pagé (18)
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Le no. 18 indique le père de Gérard, soit
Clovis Pagé (00)

Le no. 00 indique le p~re de Clovis, soit le
notaire Clovis-E. Pagé et son épouse
Marie-Louise Lemay.

La lettre M. indique mariage.

1.- Première génération

00 - Clovis-E. Pagé, né le 05-03-1857
Marie-Louise Lemay, n(p le 10-11-1860
M. Ste-Croix le 20-05-1879

2.- Deuxième génération

01 Marie-Louise Pag~ (00)
Napoléon Brousseau. M.

11-0S-1880
17-07-1899

02 Lucianna-Anna Pagé (00) née le 18-06-1881
Décédée le 01-10-1881

03 Eugénie Pagé (00) née le 08-07-1882
Valérien Gonthier. M. 15-07-1903

04 Alma Pagé (00) née le 19-12-1283
J.-Philibert Gonthier. M. 26-10-1903

05 Rémi Pagé (00) né le 26-01-1885
Caroline Jolicoeur. M. 22-05-1911

06 Ernest Pagé (00) né le 31-08-1886
Décédé le 06-02-1887

07 Vital Pagé (00) né le 21-11-1887
Décédé le 08-05-1888
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08 Aurore Pagé (00) née le 05-04-1889
Wilfrid Boiseonneault. M. 31-07-1911

09 Joseph-Marie Pagé (00) né le 20-06-1890
Caroline Desjardins. M. 10-04-1918
Obéline Gilbert. M. 21-11-l921

10 Marie-Ange agé (00) née le 26-08-1891
Dieudonné Roy. M. 06-06-1912

11 Fra cis Pagé (00) n:, le 12-01-1893.
Décéd' le 05-07-1912

12 Béatrice Pagé (00) née le 09-09-1894
Décédée le 20-11-1900

13 Th rese Pagé (00) nre le 17-06-1896
J.-Wilfrid Gilbert. M. 17-04-1917.

14 Philippe P gé (00) né. le 31-03-1898
Pa!'m~l olduc
Edith etarte.

15 Anna-Marie Pagé (00) née le 03-08-1899
Vital Veil1eux. M. 11-07-1923

16 Yvonne Pagé (00) n(,e; l,' 08-03-1901
Déédéé 1 03-02-1902

17 Napoléon Pagé (00) né le 28-12-1902
Décédé le 08-03-1903

18 Clovis Pagé (00) né le 29-01-1906
Béatrice Bolduc. M. 29-05-1933.

3.- Troisième Génération

19 Philippe Brousseau (01) né le 24-11-1908
Germaine Pelletier. M. . 28'-08-1937.
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20 Marguerite Brousseau (01) née 05-06-1910
Toussaint Bureau. M. 14-06-1938

21 Jeanne-D'Arc Brousseau (01) née 10-04-1915
Religieuse Ursuline, entrée 02-02-1938

22 Simonne Tardif-Brousseau (01) née 24-07-28
Décédée à 16 ans, le 13-01-1943

23 Angéline Laflamme-Brousseau (01) 14-11-98
Pierre-Albert Doyon. M. 15-11-1919

24 Cé·~ile Arquin-L'Heureux (03) née 29-03-1911
Léonce L'Heureux. M. 04-07-1934

25 Alice Gonthier (04) née 07-10-1904

26 Paul-Emile Gonthier (04) né 17-08-1906
Alice Paradis. M. 24-10-1936
Héléna Dionne, M. 15-10-1952

27 Louis-Philippe Gonthier (04) né 15-08-1908
Décédé 1913

28 Cécile Gonthier (04) née 30-03-1910
Décédée 03-07-1958

29 Edna Gonthier (OL~) née 25-08-1912

30 Isabelle Gonthier (04) née 27-03-1915
Religieuse Missionnaire du Christ-Roi

31 Benoit Gonthier (04) né 01-05-1917
Louise Caron. M.OS-08-1945

32 Louis Gonthier (04) né 16-05-1919
Marcelle Lachapelle. M. 20-10-1951

33 Gemma Gonthier (04) née 31-03-1921
Albert Walden
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34 Joseph-Albert Gonthier (04) né 19-10-1922

35 Jeanne D'Arc Gonthier (04) née 31-03-1924
Arthur Levasseur. M. 02-06-1956

36 Raymond Gonthier (04) né 31-08-1926

37 Laval Pagé (05) né 09-02-1912
Alice-Liliane Lessard. M. 31-05-1933

38 Jean-Paul Pagé (05) né le 19-10-1913
Ordonné prêtre 16-06-1938

39 Grégoire Pagé (05) né 16-04-1915
Andrée Gagnon. M. 20-07-1941

40 Valérien Pagé (05) né 23-10-1916
Mariette Lafontaine. M. 12-11-1942

41 Clément Pagé (05) né 27-02-1918
Laurette Pelletier. M. 25-07-1962

42 Thérèse Pagé (05) née 15-10-1919
Religieuse St-François d'Assise

Jt 3 ~ladeleine Pagé (05) née 28-07-1921
Fernand Turgeon. M. 17-05-1952

44 Claire Pagé (05) née 21-03-1923
Gérard Nadeau. M. 25-09-1948

45 Léandre Pagé (05) né 19-11-1924
Décédé 26-07-1927

46 Florence Pagé (05) née 21-02-1926
Jean Hannequin. M. 26-12-1960

47 Normande Pagé (05) née 25-04-1927
Luc Roy. M. 03-09-1949

48 Hervé Pagé (05) né 11-06-1929
Décédé 28-06-1929
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49 Raymond Pagé (05) né 20-04-1931
Yolande Cate11ier. M. 26-12-55

50 Augustine Boissonneault (08) née 28-08-1912
Philippe Roy. M. 04-05-1957

51 Jules Pagé (09) né 04-02-1919
Claire Bernard. M. 04-07-1946

52 Jeanne-Mance Pagé (09) née 01-01-1923

53 Aurore Pagé (09) né_ 13-03-1924
Cyril Bernier. M. 20-10-1973 à St-Victor

54 Roland Pagé (09) né 14-06-1925
Juliette Chouinard. M. 07-05-1949

55 Claude Pagé (09) né 01-02-1927
Françoise Lessard. M. 01-08-1953

56 Pauline Pagé (09) née 26-07-1930
Nazaire Faucher. M. 29-06-1957

57 Eloi Pagé (09) né 10-10-1932
Lucille Poulin. M. 12-06-1965

58 Roger Pagé (09) né 10-03-1935
Cécile Faucher. M. 26-07-1958

59 André Pagé (09) né 26-03-1937
Denise Groleau. M. 13-06-1964

60 Lorenzo Roy (10) né 30-11-1913
Décédé 19-05-1915

61 Charlotte Roy (10) née 17-11-1915
Anselme Roy. M. 22-11-1939

62 Françoise Roy (10) née 20-02-1918
Léon Claes. M. 03-10-1953

63 Paul-Eugène Roy (10) né 08-12-1919
Catherine Giguère. M. 16-11-1946
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64 Jean-Louis Roy (10) né 20-06-1924
M.-Fernande Bergeron. M. 22-02-1949

65 ValÉ'rien Roy (10) né 21-08-1922
Décéd~ 23-10-1922

66 Joseph Roy (10) né 13-07-1925
Décedé 13-07-1925

67 Conrad Gilbert (13) né 14-03-1918
Marie-Rose Poulin. M. 25-09-1941

68 Yves Gilbert (13) né le 05-10-1919
Thérèse Caouette. M. a Long Lac, Ont.

69 Thérèse Gilbert (13) née 09-08-1921
Louis-Philipp Girard. M. 28-08-1948

70 Esther Gilbert (13) née 26-03-1923
Réginald Doyon. M. 27-08-1948

71 François Gilbert (13) n6 05-11-1924
Georgette Lamontagne. . 23-08-1951

72 Louis Cilbert (13) né OB-01-1926
Huguette Fournier. M. à Sherbrooke

73 Raymond G'lbert (13) né 10-~ -1927
Emélie De Longchamp. M. 19-06-1954

74 Julie Gilbert (13) née 05-09-1929
Décédée 06-09-1929

75 Cécile Gilbert (13) née 24-08-1907

76 Jacqueline Vei11eux (15) née 05-08-1924
James Hodgson. M. 04-08-1951 (décédé)
Jacques Côté

77 Annette Veilleux (15) née 16-02-1926
Charles Beaudet. M. 22-08-1949

78 René Veilleux (15) né 21-06-1927
Suzanne Desmarais. M. 12-09-1959
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79 Gisèle Veilleux (15) née 26-12-1930
Roger Beaudet. M. 06-08-1953

80 Gaston Veilleux (15) né 28-03-1932
Cécile Lussier. M. 27-08-1932

81 Gérard Pagé (18) né 05-02-1935
Décédé le 04-07-1942

82 Mariette Pagé (18) née 24-05-1936
Jacques Boily. M. 24-08-1957

83 André Pagé (18) né 08-05-1938
Paulett~ Pomerleau. ~1. 09-07-1S52

84 Louise Pagé (18) née 30-06-1939
Religieuse Immaculée Conception

85 Monique Pagé (18) née 14-06-1940
Gilles Belanger. M. 29-01-1967

86 Laurent Pag~ (18) 24-08-1941
Reine Martel. M. 05-07-1965

87 Gérard Pagé (18) n€ 16-01-1943
Céline Lambert. M, 29-06-1963

88 Céline Pa·é (18) née 26-01-1944
Décédée le 05-07-1944

4,- Quatrième génération

89 Louise Brousseau (19) née 19-07-1938

90 Michèle Brousseau (19) née 18-02-1943

91 Jean Brousseau (19) né 07-12-1944

92 Jean-Luc Bureau (20) né 25-11-1939

93 Marcel Bureau (20) né 28-04-1941
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Carmen Dayan (23) née 17-09-1920

Raland Dayan (23) né 22-02-1922

Fernand Dayan (23) né 22-07-1923

Denis Dayan (23) né le 10-11-1924
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94 France Bureau (20) née 01-06-1942

95 Jacqueline Bureau (20) née 03-01-1945

96

97

98

99

100 Gabriel Dayan (23) né 18-03-1926

101 Aline Dayan (23) nCc 12-01-1928

102 Française Dayml (23) 03-10-1930

103 Gaétan Dayan (23) né 31-01-1932

104 Céline Dayan (23) née 12-10-1933

105 Lise Dayan (23) née 04-09-1939

106 Denise Dayan (23) née 04-05-1944

107 André LVHeureux (24) né 20-10-1933

108 Céline L'Heureux (24) 06-06-1944

109 Huguettt Conthier (26) née 02-06-1940

110 Manique Ganthier (31) née 07-09-1948

III Marie Ganthier (31) née 31-07-1950

112 Gearges Ganthier (31) ne 22-02-1953

113 Isabelle Ganthier (31) née 15-04-1955

114 Hélène Ganthier (31) née 14-02-1957

115 Jean-Pierre Gonthier (31) né 27-09-1960

116 Michel Ganthier (32) né 19-11-1952

117 André Levasseur (35) né 23-09-1960
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118 Lise Levasseur (35) née 18-09-1962

119 Jean-Loye Pagé (37) né 26-03-1934

120 Jocelyne Pagé (37) née 28-12-1935

121 Serge Pagé (37) 10-12-1937

122 Renaud Pag~ (37) né 20-06-1939

123 Ginette Pagé (39) née 21-03-1942

124 Marcel Pagé (39) né 05-01-1947

125 Robert Pag~ (39) né 11-08-1952

126 France Pagé (40) née 04-09-1943

127 Michel agé (40) né 22-05-1945

128 Alain Pagé (40) né 17-12-1948

129 Daniel Pagé (40) né 22-03-1051

130 François Pagé (40) né 26-02-1956

131 Sylvie Pagé (40) née 21-03-1958

132 Hélène Pagé (40) née 13-04-1960

133 Danielle Pag~ (41) n6e 22-11·1960

134 Jean Turgeon (43) né 22-01-1954

135 Fernande Turgeon (43) née 13-11-1955

136 Eliane Nadeau (44) née 08-04-1943

137 Denise Nadeau (44) née 28-09-1949

138 Jean-Pierre Nadeau (44) né 15-08-1951

139 Fernande Nadeau (44) née 11-06-1953

140 Brigitte Hannequin (46) née 17-09-1962

141 Louis-Luc Roy (47) né 25-07-1950
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142 Andrée Roy (47) née 20-09-1952

143 Jacques Roy (47) né 10-07-1956

144 Louise Pagé (49) née 19-09-1956

145 Suzanne Pagé (49) née 29-01-1959

146 Guilaine?a L (49) 26-04-1963

147 Pierre Pagé (51) né 15-07-1953

148 Jean Pagé (51) né 20-03-1960

149 Claire Pagé (54) née 01-09-1950

150 Thérèse Pagé (54) née 19-04-1954

151 Mario Pagé (54) né 23-03-1957

152 Denise Pagé (54) née 21-06-1959

153 Lucie Pagé (55) née 19-12-1955

154 Marcel Pagé (55) né 12-03-1958

155 Christine Pagé (55) née 04-08-1968

156 Marc Faucher (56) né 05-07-1958

157 Monique Faucher (56) née 12-12-1960

158 Lise Pagé (57) née 16-06-1966

159 Gaston Pagé (58) né 16-05-1959

160 Louise Pagé (58) née 27-03-1960

161 Céline Pagé (58) n~e 19-10-1961

162 Denis Pagé (58) né 06-05-1963

163 Guylaine Pagé (58) née 21-10-1966

164 Alain Pagé (59) né 27-03-1970

165 Jacques Roy (61) né 01-08-1940



Michèle Roy (61) 29-04-1949

Lucie Claes (62) née 28-10-1955

Mario Claes (62) ". 08-12-1957ne

Solange Roy (63) née 13-04-1948

Simon Roy (6i) né 25-08-1951

Richard Roy (63) né 29-10-1953

Pierre Roy .( 63) né 08-12-1957
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166

167

168

169

170

171

172

173 Jasée Roy (63) née 21-07-1968

174 Angèle Roy (64) née 02-12-1949

175 Danielle Roy (64) née 26-03-1952

176 René Roy (64) né 24-04-1957

177 Monique Gilbert (67) née 05-05-1943

178 Marie Gilbert (67) née 08-12-1944

179 Louise Gilbert (67) née 17-08-1947

180 Wilfrid Gilbert (67) né 03-09-1950

181 Hélène Gilbert (67) née 24-01-1956

182 Michel Gilbert (68) né 16-11-1944

183 Marcelle Gilbert (68) née 30-09-1945

184 Thérèse Girard (59) née 09-01-1950

185 Simon Girard (59) né 20-03-1954

185 Thérèse Girard (69) 25-08-1959

187 Pierre Dayan (70) né 15-08-1949

188 Robert Dayan (70) né 24-10-1950

189 Gilbert Dayan (70) né 24-12-1951
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190 Raymonde Doyon (70) née 02-02-1955

191 Michel Doyon (70) né 15-10-1963

192 Guy Gilbert (71) né 06-05-1962

193 Bruno Gilbert (71) né 08-11-1966

194 Nathalie Gilbert (71) née 07-04-1970

195 Marc Gilbert (72) né 30-11-1950

196 Jacques Gilbert (72) n~ 10-03-1955

197 Daniel Gilbert (72) 27-03-1958

198 Manon Gilbert (72) né8 26-05-1963

199 Paul Gilbert (73) né· 04-10-1955

200 Andrée Gilbert (73) née 01-04-1957

201 Richard Gilbert (73) né 01-12-1959

202 Alain Gilbert (73) né 15-11-1960

203 Anne Gilbert (73) né el-03-1965

204 Pierre Gilbert (73) né 12-05-1966

205 Luci8 Hodgson (76) née 02-07-1953

206 Richard Hodgson (76) né 20-06-1954

207 Martine Hodgson (76) née 22-06-1956

208 Martin Hodgson (76) né 21-03-1959

209 Brigitte Hodgson (76) née 03-03-1962

210 Suzanne Hodgson (76) née 21-11-1963

211 Hélène Beaudet (77) née 01-06-1950

212 Pierre Beaudet (77) né 16-09-1951

213 Louis Beaude"t (77) né 16-04-1953
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214 Denise Beaudet (77) née 29-06-1955

215 Paul Beaudet (77) né 26-09-1957

216 Marc Beaudet (77) né 31-01-1961

217 André Beaudet (79) né 05-12-1954

218 Madeleine Beaudet (79) née 23-05-1956

219 Michelle Beaudet (79) née 30-07-1958

220 Christine Veilleux (80) née 14-08-1960

221 Suzanne Boily (82) née 31-05-1958

222 Louise Boily (82) n60 28-03-1962

223 Richard Boily (82) né 12-10-1963

224 Eric Boily (82) né 08-11-1966

225 Max Pagé (83) né 14-02-1968

226 Dany Pagé (86) né 06-08-1967

227 Michel Pagé (87) né 26-01-1968

5.- Statistiques généalogiques

1ère Génération (Pagé-Lemay) parents

2ème Génération Enfants 18

3ème Génération Petits enfants 70

4ème Génération Arrières petits-Enf. 139

GRAND TOTAL: 227
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Un mariage, en 1879, a donné en cent ans: 227
descendants.

Le notaire Pagé aura assur: sa survivance
pour longtemps dans les sie l s à venir. Au nom
de l'histoire et de la race canadi nne-française
félicitations et remerciements.

o
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EPILOGUE

Les sociolo ues s'intéressent davantage
à étudier le comportement des sociétÉs que ce­
lui des individus. Une telle étude peut donner
des résultats plus généreux, moins compromet­
tants. Une biographie d'homme ou de femme trouve
sa justification dans le fait bien précis qu'il
faille d'abord étudier les individus avant les
groupements sociaux.

C'est dans cette perspective que j'ai réa­
lisé la biographie de Clovis-E. Pagé, qui fut
notairç ~ St-Ephrem de Tring pendant une pério­
de phénomenale de 66 ans. Cor-sidérant cet autre
aspect, niest-il pas justifiable de tenter une
perçée dans cette personnalité, ses oeuvres et
toute sa vie. N'aurions-nous pas, nous-mêmes,
ses concitoyens et ses descendants des leçons
~ tirer de son courage, de sa persévérance dans
le bien, de toutes les oeuvres qui furent chè­
rent à son coeur?

Clovis-E. Pagé, notaire, est venu en ce
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monde selon les probalités humaines et surnatu­
relles. Son âme magnanime et ambitieuse, jointe
à un corps vaillant et généreux, a voulu, selon
toute logique, laisser des traces indélébiles
dans le temps où elle a vécu sur cette terre.
Maintenant qu'elle jouit de la béatitude éternel­
le·, inconnue à toute nature humaine et périssa­
ble, elle revoit les sentiers parcourus par son
insép8~able compagnon.

Quelles leçons peut-on retenir à la lecture
de cette biographie, à la fois simple et noble
que j'aurais voulu réaliser avec beaucoup do.
soins et d'attention? Pourrait-on considérer
Clovis-E" Pagé comme un thaumaturge de vérité
et de vaillance? Sur cette terre, il a vécu pen­
dant près de 92 ans, presqu'un siècle! Ses tra­
ces sont nombreuses et profondes dans les souve­
nirs de sa famille et de sa race, tout comme
ses voisins, amis et concitoyens. A nous de lire
son message réel, de devin r et d'assimiler ses
leçons, lesquelles ne doiv nt aucunement demeu­
rer dans l'oubli des ans.

Ce fut pour moi un devoir impérieux d'ana­
lyser la vie de Clovis-E. Pag " Je devais norma­
lement découvrir à travers les documents, les
registres divers, les textes des journaux et la
tradition orale, les qualités morales supé.rieu­
res de mon héros. J'ai voulu sortir de 11 0ubli
cet homme décédé depuis 1948, soit trente ans,
pour le ressusciter en quelque sorte et le faire
revivre parmi nous.

Suite à cette résurrection symbolique, la
famille même de Clovis-E. Pagé, ses enfants et
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petits-enfants, sauront davantage les bienfaits
de leur histoire pe famille; ils découvriront
à nouveau celuF~~ur donna la vie. Et comme con­
séquence~ nous aurons plus d'attention aux choses
sacrées d l'histoire de notre famille, aux pho­
tos anciennes qui rappellent de si émouvants
souvQni~s... Nous saurons apprécier à eur juste

'valeur l' héritage des vertus laissées. notre
héros.

La lecture du volume nous a laissé voir un
homme calme, patient. tolérant; un homme de de­
voir prQsqu'intransigeant, d'une décision énergi­
que, et par contre, d'une douceur ineffable, d'
une attention amoureuse pour son époue et ses
enfants. Autant cet homme juste fut exigeant et
rigide dans ses transactions et ses contacts lé­
gaux, autant il fut gén~ eux et bon pour ses semr
blables. Ne l'a-t-on,pas vu à plusieurs reprises
composer des actes notariés pou~ un pauvre homme
de ses alentours, à peu p ès pour rien, ou à prix
presque ridicule. Est-ce que cela a été sa façon

'être charitable? Est-ce que ses voisins ou co­
paroissiens qui ont bénéficié de ses largesses ou
de ses conseils gratuitement, ont eu une recon­
naissance réelle envers ce bienfaiteur? Lui-même
savait par expérience que la récompense n'arrive
pas toujours le même jour; la même semaine, mais
qu'un jour marqué, des phénomènes heureux revien­
nent récompenser l'auteur de ses sacrifices.

Clovis-E. Pagé, qui vécut 92 ans sur cette
terre, revit parmi nous tous les jours. Non seu­
lement son monument funéraire au cimetière de St­
Ephrem devrait nous rappeler sa mémoire. Non
seulement ses terres et ses maisons dans le vil-
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lage St-Ephrem devraient nous rappeler ses ver··
tus et ses exemples. Pourquoi, à la suite de .
cette publication, ou en même temps, la parois­
se de St-Ephrem ne lui érigerait-elle pas un mo­
nument historique, en reconnaissance des bien­
faits reçus de cet homme qui a passé en faisant
le bien partoutl

Peut-on lui refuser l'apport qu'il apporta
à la construction de son église? Peut-on rej ter
d'un revers de main les souscriptions, les bazars,
les corvées organisés pour la construction d'un
couvent dans les années 1890? Nous, les plus jeu­
nes, nous ne sommes pas excusables d'oublier ces
gestes d'abnégation qui n\existent plus aujourd'
hui. Qui sait, dans les mysteres insondables de
cette vie, la composition de ce volume Seré)
peut-être le point de dépar~ djune reconnaissance
paroissiale!

Lorsque j'ai entr pris de composer ce volu­
me, des phénomènes étrangers et inexpliquables
mlont guidé parfois, bien à mon insu, vers des
recherches à effectuer, des choses à dire, à ré­
véler. Ce qui me fait dire justement que l'esprit
du notaire Pagé a présidé ~ la rédaction de ce
bouquin. Qui expliquera la puissance et le destin
qui m'ont conduit à une telle réalisation?

Ensemble, nous les descendants, nous ses
émules, essayons de percevoir cet homme illustre
en reconnaissant d'abord son message d'amour, les
exemples puissants de son vécu ici-bas. Tâchons
de l'implorer à Itoccasion de nos épreuves ter­
restres, de le prier même parfois, lorsque certai­
nes situations semblent désespérées.
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Le notaire Pagé jouit déjà de la félicité
éternelle. C'est la foi qui nous enseigne la pré­
sence permanente de son esprit parmi les vivants.
Or, si les esprits ne peuvent entrer en contact
avec les vivants, nous par contre, sur cette ter­
re il nous est possible de les rejoindre pour
leur raconter nos peines et nos difficultés.
Allons jusqu'à posséder cette simplicité d'en­
fant pour adresser au disparu des intercessions
nombreuses, lui demandant des assistances dans
nos perpétuels besoins.

Clovis-E. Pagé, toi qui nous a laissé un
héritage précieux, afin qu 1 0n vive perpétuelle­
ment dans l'~mour et l'harmonie les uns des au­
tres, sache nous éclairer et nous aider dans
notre pélerina e terrestre. Conduis-nous par la
main, sans hort , comme tu l'as fait si souvent
en guidant les premjers pas de tes nombreux en­
fants. Fais-nous d~couvrir, à la lumière de ta
vie et de teo vGrtus, combien il est essentiel
d'aimer son proch in, de l'aider toujours, d'a­
voir confiance en cette récompense dont tu jouis
déjà depuis ton départ d'ici-bas.

Encore une fois, Clovis-E. Pagé, nous te
disons un affectueux aurevoir. Un jour, lorsque
ce sera notre tour, sois tous près de notre
grabat pour nous donner la main charitablement,
comme tu l'?s toujours fait durant ta vie, pour
ceux qui avaient ton affection.

o
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La grande histoire et celle des détails:

La grande histoire est nisée à faire: on

tire les lignes principale~ qui presque toujoups

se de s inent dl] 'i;;s-m~m~s. Ce qui manque

surtout c'est la connaissance de ce qui niest

pas une rande ligne mais cette conn issance

faisant défaut, nous ntavons que le superficiel.

Or~ je veux tout savoir à commencer par en bas.

Benjamin Sulte,
Mélanges Historiques,
1919, vol. 3
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